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Golfe : la reprise 
de la «guerre 
des villes» 


L. reprise Re 
taculaira de la « guerre 
villes » entre l'Irak et on. à 
remis au premier plan de l'actua- 
lité te conflit du Golfe, relégué 
dans un oubh relatif depuis la 
révolte des Palestiniens de Cis- 
jordanie et de Gaza. 

Ce nouvel épisode d'un conflit 
intermmable s'annonce d'ores et 
déjà particulièrement sanglant. 
Depuis lundi soir, en effet, une 
vingtaine de missiles so!-sol ira- 
kiens se sont abattus sur la capi- 
tale iranienne, tandis que l'Iran 
lançait au moins six fusées sur 
Bagdad. Bien qu'aucun bilan 
précis des pertes en vies 
humaines n'ait été rendu public 
de part et d'autre, on peut rai- 
sonnablement penser que celles- 
ci sont très lourdes. En janvier et 
en février 1987, un précédent 
épisode de la « guerre des 
villes » avait fait plusieurs ms- 
liers de victimes dans la populs- 


__ #ion civile des deux pays belligé- 


rants. 


A l'époque, l'Irak 
n6 disposait pas encore de mis- 
siles sol-sol capables d'atteindre 
Téhéran, distante de 500 kilomè- 
tres de la frontière — alors que 
Bagdad se trouve seulement à 
une centaine de kilomètres du 
territoire iranien, — et avait 
recours à son aviation pour 
pilonner 8 capitale iranienne. Or 
il assure avoir réglé ce problème 
en fabriquant des missiles, d'une 


L' objectif des !rakiens, en 
déclenchant cette nouvelle 
« guerre des villes », est double. 
D'une part, ils cherchent à éviter 
la banalisation du conflit, ét à 
mettre fin aux atermoiements du 
Conseil de sécurité. Ce dernier 
s'est montré incapable, jusqu'à 
maintenant, de faire ip sa 

propre résolution 598 du 20 juñ- 
let 1987, qui exige un cessez-le- 
feu immédiat et un retrait sans 
délai des forces belligérantes sur 
tes frontières internationales, 
« sous peine de sanctions obligs- 
toires». Bagdad, d'autre part, 
entend remonter le moral d'une 
population fatiguée par un conflit 
trop coûteux. 


Fe est bon 


dens ce but: en baptisant leur 
nouveau missile « Hosseïin», du 
nom du troisième imam de 
lisiem chiite, les tirakiens ont 
choisi de fietter les sentiments 
religieux ot nationalistes de la 
population. elLes responsables 
de l'industrie irakionne d'arme- 
ment ont prouvé que nous 
sommes les des civilisa- 
tions sumérienne, chaldéenne, 
et assyrienne, et 

Hussein 


pour en finir une fois pour toutes 
avec le crégims de Saddam Hus- 
sein». Eke contribue également 
à resserrer les rangs du sérail 
islamique de Téhéran, miné par 
des contradictions internes 
qu'’execerbe l'approche de l'élec- 
tion présidentielle d'avril. 
{ Lire nos informations page 4.) 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Le sommet extraordinaire de Bruxelles 


L'OTAN récralue sa stratégie 
face à M, Gorbatcher 


MM. Mitterrand et Chirac sont arrivés le mercredi 
2 mars à Bruxelles, pour participer à un sommet extraor- 
dinaire de l'OTAN. L'Organisation atlantique devrait réé- 
valuer sa stratégie face aux ouvertures de M. Gorbatchev 
et examiner l'avenir de ses armes nucléaires. Le matin 
même, M. Juppé a déclaré, à l'issue du conseil des 
ministres, qu'«une fois de plus la France parlera d'une 


seule voix ». 


Lire page 8 les articles de JACQUES ISNARD, 
LEMAITRE et CLAIRE TRÉAN. 


PHILIPPE 


0,8 
de Poitiers 
Le réguisitoire 
M. Jacques Paugam, avocat 
général à la cour d'assises de la 
Vienne, a, au terrne d'un long et 
violent réquisitoire, demandé, le 
mardi 1* mars, quinze ans de 


réclusion criminelle à l'encontre 
des docteurs Diallo et Archam- 


L'affaire Milhaud 


Tandis que l'affaire du coma 
d'Amiens entre dans 
sa phase judiciaire avec le dépôt 
d'une plainte contre Île profes- 
seur Alain Milhaud pour « coups 
et blessures volontaires », co 
dernier reçoit l'appui du Syndi 
cat national des professeurs 
hospitalo-universitaires. Ces 
médecins estiment qu'il «n'a 
fait que son devoir à. 





Directeur : André Fontaine 


Avant l'annonce de la décision de M. Mitterrand 


M. Chirac et M. Barre 


restent au coude à coude 


M. Mitterrand devait ètre, le merrredi 2 mars, l'invité. 


du journal de 20 heures de TF1. La veille, il avait, en 
Bretagne, plaidé pour le rassemblement des Français. 
M. Chirac a ironisé sur ce « prêchi-prêcha », tandis que 


M. Barre affirmait que le président fera de nouveau une: 


politique «socialiste» s'il est réélu Des sondages mon- 
trent, d'autre part, qu'aucun des deux candidats de le 
majorité ne parvient à se détacher. 


Lire page 9 «Les colounes de Buren» 
par JEAN-MARIE COLOMBANI 





L’Afghanistan en morceaux. 


Relancées par le projet de 
retrait militaire soviétique, les 
négociations « indirectes » 
entre Islamabad et Kaboul 
pour régler le conflit afghan 
reprennent, le mercredi 2 mars 
à Genève, sous l'égide de 
l'ONU.' M. Gorbaïtchev a 
annoncé, le 8 février (le 
Monde du 10 février), que le 
rapatriement des troupes 
soviétiques s'amorcerait le 
15 mai en cas d'accord à 
Genève au plus tard le 
15 mars. 


PASSE DE KHYBER 
{frontière pakistano-afghane) 
de notre envoyé spécial 


Un vent froid balaie le sommet 


du col, gardé par un poste fron- 
tière pakistanais. Sur l'autre ver- 
sant, la route descend en lacets 
vers la vallée, où l'on devine plus 
qu'on ne distingue les bâtiments 


rapport de monsieur Marceau Long 
et de la Commission de la nationalité 
au Premier ministre 
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abritant le premier dde 
de l'armée afghane Le cal de 
Khyber, dominé à horizon par 
les sommets enneigés de l’Hindou- 
Kouch, est le point de passage his- 
torique et grandiose entre les 
deux pays, mais il n'est pas le 
seul : à l'est et à l’ouest, le long 
des 2252 kilomètres de cette 
frontière théorique, plusieurs cen- 
taines de sentiers de montagne 
permettent aux moudjæhidines et 
aux réfugiés afghans de se livrer à 
an va-et-vient incessant. 


Dans quelques mois peut-être, 
si la paix s'instaure en Afghanis- 
tan, plus de trois millions 
d'Afghans Dern en sens 
inverse le de l'exil, et ce 
sera, comme le souligne avec 
appréhension un des 
Nations unies, + {e déménage- 
ment Ÿ un pAupie entier ». 

? Comment ? Personne ne 

peut répondre à ces questions, et 
Fe autorités pakistanaises ainsi 
que celles du HCR (Haut Com- 


missariat pour les réfugiés, .. 
l'ONU) savent déjà qu’ils ne 
canaliseront qu'une faïble partie 
de cette gigantesque migration, 

Dans la province du Nord- 
Ouest, les zones tribales 
mitoyennes de l'Afghanistan ont 
toujours échappé à l'autorité 
d’Islamabad. Les forces mälitaires 
et policières pakistanaises s'y ris- 
quent rarement, et les activités de 
contrebande auxquelles se livrent 
les populations locales, toutes 
puissamment armées, sont floris- 
santes. . 

Des relations de relatif bon voi- 
sinege ont pu être établies entre 


Le chefs baux Qt Li Satis. 
dants de la: résistance. - -Pour les 


les hauts murs de-leurs forteresses 
en pisé, la guerre d'Afghanistan a: 
constitué un boom économique. 


LAURENT ZECCHNL 
{Lire la suite page 6.) 


DERNIÈRE ÉDITION 3 
| BOURSE 


JEUDI 3 MARS 1988 


Des privatisations 
a progressivesn 


Le envisage 
ire vonelle forme pour 


baïdjan ont fait « plusieurs 
victimes », indiquent les 
À autorités. 

PAGES 4 et 32 


L'avenr 
de Rover 
British Aerospace se pro 
PAGE 28 
du Liban 
Les deux fonctiomaires de 
l’'UNRWA enlevés en 


février ont été libérés. 
PAGE 4. 


PAGE 29 
Se Monde | 
ARTS ET SPECTACLES 
Un bilan culturel 
du septennat 
Pages 15 et 16 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


La mort de Jean Le Poulain 


Acteur avant tout 


Administrateur de la 


Comédie- A e depuis le 
1e juillet 1986, le comédien et 


métieur en scène Jean Le Pou- 
Jain est mort le mardi 1e mars 
à son domicile parisien, à 
l'âge de soïxante-trois ans. 


En Jean Le Poulain, c'est’ 


l'acteur français le plus mysté- 
rieux qui va 2ous menquer. I 
jouait en effet sur deux arts, dont il 
était maître : celui du clown pur, et 
celui du tragédien qui nous fait 
signe du lointain de ses ténèbres, et 
de sa solitude. 

Il a été le clown pur, avec plus 
d’ambivaience que de Funès et 
Coluche. Il avait La passion du rire. 
« Le rire immobilise toutes les 
maladies », disait-il 


mot de Pagnol: « Le rire est le 
chant de triomphe de l'inférieur 
sur le supérieur. » I] regrettait que 
le fou du rot ait disparu, ait perdu 
ses prérogatives. Car, disait-il, le 


: Belgique, 30 


fou du roi est + à La fois l'insrru- 
meni du tyran et son véritable 
ennerni »., N'oublions pas que La 
première pièce que Jean Le Pou- 
UE Se 
fut L/bu roi. 


blant les autres. C’est qu’il recher- 
chaïit l’art du masque comique des 
anciens, le masque des acteurs de 
Piaute et d’Aristophane, mais sans 


plus grand acteur encore, sans 
doute, quand il quittait le rire pour 
une certaine nature de tragique 
qui lui était particulière. 

L'été dernier, à Avignon. il nous 
fit froid dans lc dos en jouant le 
rôle d'un tortionnaire modern 
style dans la pièce de Harold Pin- 


ter, Un pour la route. De rême 


qu’il ne sera pas possible d'oublier: 


l'une de ses'plus.fortes créations, 
celle d'un mägiat de l’éconcmie 
dans la pièce de René Kalisky, 
Dave au bord de la mer, mise en 
scène par Vitez en 1979. 

Ce Le Poulain-Hà était boulever- 
sant. D'une sobriété absolue, il 
était, sur scène, immobile, exté- 
rieurement incxpressif. Mais, on 

ne voyait comment, il jetait dans 
notre subsconcient à tous des 
coups de sonde. 11 avait aussi des 
réflexes très brefs de fauve, en tout 
Cas d'animal sauvage. 

Nous comprenions alors le 
sérieux de certaines de ses plaisan- 
- teries, par exemple lorsqu'il disait 
QE so enIt do ne Pas Étro un Gé. 
phant, son animal Préféré, parce 
que l'éléphant est + « l'image de la 
solitude en société et de la 
mémoire mälicieuse ». 


| MICHEL COURNOT. 
{Lire nos informations page 17.) 
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LANGUES 


Le français et l’universel 


sont souvent Considérés, 

à l'étranger notamment, 
comme exprimant la voix de la 
France. Ainsi, écrire en première 
page des éditions datées du 
18 février que l'Europe « a besoin 
d'un outil minimum de communi- 
cation qui ne peui ètre que 
l'anglais », langue désignée plus 
loin comme la « lingua franca du 
monde moderne », malgré les pré- 
cautions contradictoires prises 
pour rappeler qu’« il faut se bat- 
tre pour le français », revient à 
accréditer l'idée que la France 
pourrait renoncer à la vocation 
internationale de sa langue. 

Certes, il ne s'agit pas de nier 
les réalités qui mettent en évi- 
dence le rôle éminent de l'anglais 
dans le monde. Mais la réalité du 
monde moderne est profondément 
contrastée et Laisse sa place à cha- 
cune des grandes Jangues de 
culture et de communication, au 
premier rang desquelles le fran- 
çais tient une fonction que 
M. Perez de Cucllar, secrétaire 
général des Nations unies, quali- 
fie d'irremplaçable pour la com- 
munauté internationale tout 
entière. 

A ce titre, le combat pour le 
français langue de communica- 
tion internationale s'identifie lar- 
gement à l'action menée avec per- 
sévérance par notre pays en 
faveur de la sauvegarde des iden- 
tités nationales et culturelles, 
consubstantielles à la mémoire et 
à l'âme des peuples qui refusent 
de revêtir le manteau d'unifor- 
mité que la langue anglaise, inévi- 
tablement, traîne à sa suite. 


U'ON le veuille au non, 
les éditoriaux du Monde 





Servitude culturelle, 
servitude économique 


Toutes ces idées, et quelques 
autres, aussi fortes, et pourtant 
déjà injustement dénigrées, furent 
développées dans un article pro- 
phétique d'Alfred Sauvy publié 
dans Je Monde du 8 juin 197] 
sous Île titre : « La servitude cultu- 
relie est plus humiliante que la 
servitude économique ». 


Les sommets francophones de 
Paris (1986) puis de Québec 
(1987). dans l'attente de celui de 
Dakar (1989), ont manifesté avec 
éclat que la langue française 
n'appartenait pas à la France 
seule. Elle est la langue dont 
usent chaque jour pour s'exprimer 
130 millions d'hommes environ, 





70 millions supplémentaires s'en: 


servant d'ordinaire comme d'un 
moyen de communiquer avec Île 
monde. Elle est l'une des deux 
langues de travail des Nations 
unies et elle est l’une des langues 
officielles dont l'usage diplomati- 
que est en ion, comme le 
relevait {e Monde du 6 février. 


" » s 
lors de la dernière Assemblée 
générale de l'ONU avait été de 
19 % au lieu de 17 % en 1986. 


C'est au moins autant parce 
que Île français a vocation à expri- 
mer un certain idéal de fraternité 
dont le sport est l’une des mani- 
festations privilégiées que, par 
respect des dispositions de la 
charte de l’olympisme rénové par 
le baron de Coubertin, l'ouverture 
des Jeux de Calgary a été procia- 
mée en français, de même qu'était 
prononcé en français, par un 
athlète, Île serment rituel. La 
France, unie à tous ses partenaires 
de la francophonie, veille à ce 
qu'il soit fait usage de notre lan- 
gue à Séoul, dans les mêmes 
conditions, ainsi que pour 
l'annonce des résultats des 
diverses épreuves olympiques. 

Outrecuidance ? Incons- 
cience ? Plutôt juste affirmation 
de soi reposant sur une ancienne 
et longue tradition que continue 
de servir le réseau serré et effi- 
cace des postes ct établissements 
culturels français présents partout 
dans le monde ; conscience aussi 
des éxigences actuelles d’un com- 
bat qui nous rend comptables 
d'intérêts plus vastes que celui de 
notre propre cause puisque c'est 
de la sauvegarde du dialogue des 
cultures qu'il s'agit. 

L'éditorisl du Monde insiste 
justement sur ia nécessité pour 








par BERNARD BILLAUD (*} 


nous, Français, de mieux parier 
notre langue et d'apprendre les 
langues étrangères. C'est ce que 
je n'ai cessé de répéter depuis ma 
prise de fonctions. Mais trop sou- 
vent cette invitation est entendue, 
exclusivement, Comme un appel 
en faveur de l'anglais, alors que 
nous avons le devoir, au moins 
aussi pressant, d'apprendre la lan- 
gue de nos autres partenaires, 
l'italien, l'espagnol, l'allemand... 


Alors que nous sommes 
engagès avec l'Allemagne fédé- 
rale dans une coopération exem- 
plaire, notamment depuis le traité 
de l'Elysée de 1963 dont les deux 
pays viennent de commémorer 
l'événement fondateur, il n’est pas 
admissible que l'anglais serve le 
plus souvent de truchement entre 
Français et Allemands. C'est 
pourquoi il est indispensable de 
former, des deux côtés du Rhin, le 
plus grand nombre possible de 
bilingues pour permettre à nos 
hommes d'affaires, nos fonction- 
naires, nos ingénieurs, nos Com- 
merçants, à nos soldats aussi, 
engagés dans des manœuvres 
communes, affectés demain dans 
une brigade intégrée, de se com- 
prendre et de s'entendre dans la 
langue du partenaire. Pendant des 
décennies on a appris, pOur parer 
à toute éventualité, la langue de 
Padversaire ; il serait inconceva- 
ble que l'on ignore aujourd'hui la 
langue de l'ami 

Ce raisonnement (1) ne vaut 


pas pour l'Allemagne seulement. 
Grâce à la réciprocité qu'on peut 


‘ ettendre de semblables efforts, 


devraient s'instaurer les condi- 
tions de relations croisées et 
mieux équilibrées entre les 
diverses langues européennes, ce 
qui permettra d'interrompre le 
glissement apparemment irréver- 

(*) Commissaire général de la lan- 
gue française, 


sible vers le bilinguisme, lequel 
établit La suprématie de |” t 

I1 est certain que l’Europe, 
tournée vers la Méditerranée et 
l'Afrique, au moins autant que 
vers l'Atlantique, risquerait fort 
de perdre toute crédibilité, tant à 
l'égard d'elle-même que du 
monde extérieur, si elle devait 
jamais consacrer Comme langue 
de communication unique une 
langue qui ne serait certes * pas 
celle de Shakespeare, ni même 
celle de Faulkner », mais une lan- 
gue qui marquerait la dépendance 
du Vieux Continent envers un 
espace culturel et économique 
dont le centre est situé non pas à 
Londres, mais à New-York Il 
n'est pas sûr d'ailleurs que nom 
bre d'Anglais éclairés n'aient pas 
compris que cette volonté de res- 
ter soi-même justifie pleinement 
les efforts qui doivent être pour- 
suivis par les nations latines de 
l'Europe pour que celle-ci ne 
connaisse pas les méfaits du nivel- 
lement perfide. 


J'ai eu le privilège de rencon- 
trer quelques grands esprits dont 
la langue maternelle n’est pas le 
français, mais qui ont appris à 
penser en français et qui savou- 
rent notre langue avec un respect 
et un amour rendant plus cho- 
quants encore la désinvolture et 
parfois le mépris dont nous l’affli- 
geons. Pour eux il est des idéaux 
qui ne se peuvent concevoir et des 
causes qui ne se peuvent défendre 
qu’en français. 

De telles certitudes, qui témot- 
gment du lien particulier que le 
génie français entretient avec la 
pensée, nous font devoir de ne pas 
renoncer à soutenir, tout simpie- 
ment, cette évidence que le fran- 
çals a partie liée avec l'universel. 


(1) Une telle politique ne contredit 
pas les efforts déployés par le Comit£ 

international pour le français langue de 
l'Europe animé à Strasbourg par l'archi- 
duc Otto de Habsbourg. | 


HISTOIRE | 


MÉDECINE 


Les otages de la gestion 


docteur Martine Debat 
fmédecin-conseit de la 
sociale dens le Valk-de- 

Marne, voir fs Monde des 18 et 
24 févrierl, tels qu'üs ont été 
exprimés par Le docteur Jean 
1 national 


Marty, 

de la Sécurité sociale, me parais- 
sent curieux (pour ne pas dire 
absurdes 


[_“iocraur Martine Dabat 


par MAUD MANNONI (*} 


Si Martine Debat est révoquée | 


pour « faute professionnelle », 
c'est, nous cét-On, Parce que son 
coumier n'a pas été acheminé per 
les voies hiérarchiques ! Elle 
aurait eu f’impudence d'écrire 
directement au ministre des 
affaires sociates | 

Dans ma propre expérience, je 
tiens à souligner que depuis 
quinze ans nous ne 
quons avec nos « supérieurs bié- 


Le mal françars, ñ est là : l'admi- 
nistration Jocale n'est pas à 
l'écoute de ses administrés. C'eat 
cette administration (inerte et 


tions noie her 
avec facques Barrot, attentif mai 
gré tout à la singularité des situs- 
tions qu'il sut imposer. Un décret 
venait au besoin à bout de l'obs- 
truction administrative. 

Jusqu'à 1984, pol dualité 


C'est bien l'honneur de Ia 


fois 150 dossiers par jour! ls 
sont dorénavant payés pour don- 
ner, à titre de médecin, un bianc- 
seing à n'importe quelle mesure 
Feunt fi de lemért du patient. 
Martine Debat, en rendant 


médetine (et d'un pays) ques Mar- 


tine Dabat défend : eîle refuse de 
se changer en pur agent d'exécu- 
tion de l'Etat. La € restructuration 
des soins» met en danger les 
plus démunis : les vieux, les han- 
dicapés. (La presse ne dit rien des 
vieux qui meurent dans les locaux 
de fa Sécu parce qu'ils n'étaient 
pas en état d'effectuer un dépia- 
cement de « contrôle ».) H n'y a, 


avec lieux d'accueil de nuit). 





Au courrier du onde 


VERDICT 
La Turquie et les Arméniens 


Vouloir prouver l'existence du 
«génocide armémien» par la Tur- 
quie en 1919 en se fondant sur un 
verdict d’un tribunal ottoman rendu 
à Istanbul alors que la ville était 


_&. 


ge ie" DE LA POPULATION 
er 2 FRANÇAISE 


Sous la direction de Jacques Dupâquier 


Espace, Terre, Nation, la France est aussi un peuple en mouvement perpétuel. 
Histoire des identités, des destins, histoire des différences, l’Histoire de la 
Population Française est la rencontre d’une Nation avec son peuple. 


Folumes paras: Tome 1. Des origines à la Renaïssance. 382 pages. SS0F 


à 1789. 608 pages. 390F. 
A paraitre: Tome $. De 1789 à M4. Tome 4. De 19H à nos jours. 


- LES LIVRES DES PUF QUÉSTIONNENT LE MONDE 


Tome 2, De la R: 





CRD pee per le es CE Re 
serait contraire à la logique et au 
bon sens. Car les verdicts des tribu- 
naux Ottomans de ce temps w'ont pas 
plus de valeur que ceux qui étaient 
rendus par les tribunaux français 


quand Ia France était sous loccupa- : - 


autre part, il ne faudrait pas 
oublier que les efforts considérables 
déployés 
d'occupation d'Istanbul pour 
pour crime de guerre, 


par ces mêmes forces . 





RENTRÉE 
ML Régis Debray 
et l'Élysée 


rendu du Iîvre de 





Dans un 


Je suis rentré à l'Élysée en 1987 
et suis actuellement chargé de mis- 
Gen exprès du préident 6 he Rép 
blique, Je me park nullement des 
ee DobEques Rte i eu et ai 
j PREDNS PRE Pat ce livre ; ne 


ts de l'époque sur une aïlé- ; 


A de «génocide» n'ayant 
jamais été prouvée, ces responsables 
déportés à l'île de Malte furent 
libérés. 

« Manque de preuve en tout 


domaine, aucune accusution ne 
pourrait juridiquement se justi- 
était conclusion de 


fier », 


Morgenthau, ambassadeur des 
Etats-Unis à Istanbul durant ia 
thisant de la 

dans 


LS in sta fanto | 


berg ? 
COSKUN DENIZ ERCAN, 
attaché de presse, 
ambassade de Turquie à Paris 


TÉMOIN 
Ernst Bloch 
et Heidegéer 


rapports cntre Heidegger et le 
nazisme, On n'ait pas encore fait 
mention de l'analyse faite à chaud, 
vers 1935, par Ernst Bloch {Héri- 
tage de ce temps), où à nous expli- 
que sur quoi se fonde la collusion 
entre Ia pensée anémiée 


de Heideg- 
ger. «äme solitaire perdue -dans 
A du Diable», et la mab- | 
enité d'un monde tenu pour /e 
Certes, cette collnsion ne sera que 
provisoire et laissera vite la place à 
une fondée sur la haine 


ES ignorance du 


rs 
tenir lieu d'honnèteté. nu 
j Le Ecoutons 


ce témoin capital. 


C'est parce que mon «autobio- 
SE vous l'a ri-egre 
n'est pas tique que j'ai 
. publier en restant à L à l'Élysée. di 

| RÊGIS DEBRAY. 


DÉMOCRATIE 
Là condamnation 
d'Ehoud Adiv 


Après votre éditorial « David 
contre David» (par ailleurs excel. 
lent}, daté du mercredi 10 février, je 
vantes : 


Membre du kibboutz Gan 
Shmuel dont les parents y vivent 
encore, Ehoud Adiv n'a pas été 
arrêté eu 1971 amer 1973 
à dix-sept ans . d'emprisonnement 
POur avoir simplement un 
Etat démocratique Se 
fan éai, ls! ion plus grave. Il 
a donné aux Syriens tous les rensei- 


i 
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valle, organisée per 
a du régime et commandant en chef 


EL: soutient M. Delvalle et n’a pas 





. Etats-Unis et ” tensions au Pants 


À Washington Padministration est divisée 


WASHINGTON - . 





que, ils sont seulement invités à 
vigilance, bien que ces pays four- 


RE nissent ou fassent transiter la dro-’ 
mer gue aux Etats-Unis avec le com- : 
PRE Plicité de policiers et de hauts: 


a fonctionnaires corrom 


pus. Appa- 
Eu remment, après les entretiens du 


: Resgan avec le. prési- 
dent mexicain Miguel de. La. 
: Madrid, en janvier: dernier; 
l'administration . es 


que are 
ce ns La ic de à de 1986 contre contre 


ge pays qui refusett de coopérer 
à la lutte antidrogue aurait un 


ire effet négatif et déstabilisateur sur 
Te des pays qui entretiennent par ail- 


Eurs de bonnes rations avec les 
Etats-Unis. né 





Panaroa. — grève générale 
lancée lundi 29 février par l'oppo- 
sition dans la Croisade 
civique, semble s'être durcie 


de l'armée, Manuel Antonio 


a, pour sa part, appelé 
méens à n€ Das 


Washington, M. Juan Sofa, qui 


reconnu le nouveau président, 
M. Sotis Palma, ep dre Lo 
mesures, aïnsi.que les demandes 

aux Consulats pana- 


adressées a 
méens à l'étranger de ne pas | 


envoyer au nOUVÉAU gouverne- 
ment les droifs maritimes qu'ils 


perçoi 
crise financière dans le pays pour: 
contraindre le général Noriega à 
abandonner le pouvoir. 

Le nouveau président a lancé, 
pour sa . 
liste et er où. 
ter aux critiques CE position. 
a affirmé que son 
allait retrouver les racines du 
« torrijisme », la doctrine natio- 
naliste du général Omar Torrijos, 
qui dirigea le 


pays pins 
qe PE PS Eur & 


rendu un vibrant hommage au 
général Noriega à l'occasion d'un 
dans un vre 


LE faire rh ph plus - grande 






























AT ER SnRees . 
FA SaneS AUX AU DEN Done rom 


restrictivés allant de la suppres- 
sion de l'assistance économique ct 
militaire jusqu'à une surtaxe de 
50 % sur les exportations pans- 
méennes. Pratiquement, ces 
Imesures n'auraient pas un effet 
immédiat puisque Paide économi- 
que et militaire a été arrètée l'E£ 
dernier et que la part du Panama 


| dans je quota’ américain des 
. importations de sucre a été sus- 
-‘pendue il y a quelques mois. 

gouvernement. de 


Néanmoins, le 
Washington pourrait s'opposer. à 
Fattribution de prêts au Panama 
per des organisations telles que le 
Banque ne la Banque 


pension tierrissage. 

La Maison Blanche a décidé 
d'agir avec prudence et d'éviter À 
ce stade un affrontement avec le 


général Noriega, qui risqueraït de 
réveiller l'aocamérioaitune 


Etats-Unis. 
MM. Bush e Bush et Dukakis 
vainqueurs 


-|-des primaires 
du Vermont 


Le gouvemeur du  Messachusetts, 
M. Michael Dukakis, chez les démo- 
crates, et le vice-président 
M. George Bush, Chez 


cains, ont remporté, le. mardi 
1 mars, les élections du 


Vermont, petit Etat du nord-est des 


de la cupitale, le qualifiant suc- | 


cessivement de «grand I 
latino-américain », « dirigeant de 
dimension continentale » et enfin 
« idole du Panama ». 


. « La monstracsse 

CT» 

les pays, latino- 
prises ition 

à se mniuolier. Le 


ainsi demandé mardi aux gouver- 
nements de la de ne pes 
commettre « {a monsirueuse 
erreur » d'abandonner le 
. au moment où les Etats-Unis 
s” | « Cons; » contre cetle répu- 


Dans 


Les biique. Le dirigeant a 


La Havane a. aussi q 
« laquais » l’ancien président 


Delvalle. Le président péruvien 
Alan critiquant 


libres dans le pays, il n’a cepen- 

dant émis aucune critique contre 

les principaux acteurs du conflit 

intérieur panaméen. Les pays Cen- 

rt conservent, EUX, UDE 

prudence relative sur l'évolution 

a la situation. À te 
icaragux, ui à Pris 

: faveur En pénéral Noriege, et du 

Salvador, qui soutient l'ancien 

L- chef de l'Etat, les Etats de 

l'isthme se gardent de toute prise 


de position prématurée. — (AFF, 


Reuter, UPL) 


3 Sur l'attitude 3 à l'égard du général Noriega 


latent du pays. « Le temps tra- 
vaille contre Noriega », disent les 
milieux officiels, qui prévoient 
que les problèmes £conomiques 
auxquels il doit faire face lui alié- 
neront de larges secteurs de l'ops- 

nion publique et des milieux 
d'affaires. Finalement, les jeunes 


ment préoccupé de la sécurité des 
dix mille soldats américains et du 
bon fonctionnement du canal, 
semble accepter les assurances 
ee 
ce sujet. De érence à une 

guerre économique, le Pentagone 
Pense Carl faudrait convainers le 

panaméen de s’en aller de 


général 
i- lui-même. Le département d'Etat, 
revanche, recommande une 


action plus énergique. Le secré- 
taire d'Etat Shultz, estimant que 
les Etats-Unis perdraient toute 
crédibilité auprès des pays de la 
région s'ils faisaient preuve de 
tolérance l'égard du dictateur 
panaméen. Jusqu'à nouvel ordre, 
Washington ne paraît pas pressé 
de trancher. 


A TRAVERS LE MONDE 


Gaphardt {8 %),M. Paul Simon (5 %} 
et M. Gary Hart, qui forme la marche 
pour les démocrates avec 4 % des 
suffrages. 
7 Chez 


sentant de New-York, — AFP.) 
Roumanie 
Un prêtre 


aurait été tué 


par les services secrets 





___ Etranger 


La conférence San-José TV 





Les Douze soutiennent la création 
d’un Parlement centraméricain 


La quatrième réamion entre 
les pays de ls Communauté éco- 


D'abord l'atmosphère : la ville 
hanséatique de Hambourg, tradi- 
tionnellement ouverte sur Île 


sur l'Amérique latine — le buste 
de Simon Bokver, le libérateur, 
trône en bonne place dans un 
salon d'honneur de l'hôtel de ville, 
— était on ne peut mieux Choisie 
comme cadre de cette rencontre. 
L'ensemble des participants y ont 
rivalisé dans l'emploi de superia- 
tifs pour qualifier l'ambiance de 
ces deux journées hambour- 
geoises. Près de quatre ans a 

la première rencontre de 
José-de-Costa-Rica, en septembre 
1984, le scepticisme concernant 


l'influence de la CEE sur l'évolu- 
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din ‘ 
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tion des événements en Amérique 
centrale s'est mué en un espoir 
tempéré, mais bien réel, de contri- 
buer à l'établissement d'une paix 
durable dans la région. 

Le soutien de l'Europe au plan 
de paix proposé le 7 août dernier 
per le président costaricien Oscar 
Arias a ainsi été fermement Es 
firmé et deux points i 
fait l'objet danois débats. Fr 
d'abord l'élection au suffrage uni- 
versel d'un Parlement centraméri- 
cain, dont la création est prévue 
dans le plan Arias, un moyen, 
selon Pensemble des participants, 
de dépasser les conflits armés, qui 
sont la plaie de la région depuis 
plus de six mois. Cette élection 
pourrait avoir lieu avant la fin de 
l'année 1988 et coïncide avec des 
consultations nationales dans plu- 
sieurs pays Conccrnés, notamment 
au Nicaragua. Le Parlement 
curopéen sera appelé à apporter 
sa contribution financière à 
l'organisation du scrutin. 


d'autre part, présen 
munauté «un plan d'action 


e* comprenant notam- 
ment, outre le financement des 
élections, une aide alimentaire et 
une contribution pour favoriser le 
retour et la réinstallation des réfu- 
giés dans leurs pays d'origine. 
L'ensemble étant chiffré par les 
Etais centrafricains à 1,5 milliard 
de dollars. A titre de comparai- 
son, l’aide des pays de la Commu- 
nauté à la région se montait en 
1987 (aide communautaire et 
bilatérale confondue) à un peu 
moins de 300 millions de dollars. 
Aucune réponse n’a pour l'instant 
&£ formulée per la CEE à cette 
demande. 


Le retour 
des réfuvié 


A l'évidence, les représentants 
des cinq pays Spore cen- 
trale n'étaient pas venus à Ham- 
bourg pour faire étalage de leurs 
griefs respectifs. Les points du 
plan Arias, concernant tant les 
problèmes de cessez-e-feu que 
ceux de-la démocratisation, n’ont 
guère été débattus. Les discus- 
sions, et plus encore les deux com- 
muniqués finaux — j’un concer- 
nant la politique et l'autre 
l'économie — sont plus tournés 
vers l'avenir que vers le règlement 
des problèmes de l'heure. 

Comment, en effet, ne pas 
s'interroger sur l'organisation 


RAR LOFT ETES 
£ . 










d'élections libres et démocrati- 
ques d'un Parlement centraméri- 
cain, alors même que la tenue 
d'élections locales posé toujours 
problème dans la plupart des pays 
de Ja région? A l'exception du 
Guatemala et du Nicaragus, le 
ratification de ce processus élec- 
toral n’a toujours pas eu lieu dans 
les autres pays. Enfin, le retour 
des réfugiés dans leur pays d'ori- 
gine, même s'il y a eu quelques 
progrès ces derniers mois, reste 
lui éacore très marginal 


Prudence 
et attentisme 


Le situation politique au 
Panama, même si elle n'a fait 
l'objet d'aucune communication 
officielle, préoccupait l'ensemble 
des délégations. Après La destitu- 
tion du président panaméen Eric 
PDelvalle, le problème de la recon- 
naissance du nouveau gouverne- 
ment se pose toujours pour les 
Etats de l'isthme, dE à la diffé- 
rence des pays européens, établis- 
sent des relations avec les gouver- 
nerments et non avec les Etats. 

D'une manière générale, les 
participants à la conférence de 
Hambourg s'en sont tenus à une 
attitude prudente et attentiste, et 
n'ont pas pris le risque de mettre 
en péril les progrès réalisés. Il 
s'agit pour les Européens, selon 
les propos du commissaire Claude 
Cheysson, de « fravailler pour la 
région [centraméricaine] par 
l'intermédiaire de la Commu- 
nauté, {…) en unissant sans 
régner ». 

Tous s'accordent pour estimer 
que le conflit actuel ne doit 
s'inscrire dans l'affrontement Ést- 
Ouest. L'attitude du ministre des 
affaires étrangères nicaraguayen, 
M. Miguel D’Escoto, a été, à cet 

révélatrice par sa modéra- 
ton. Il faut dire qu'en RFA, il se 
trouvait en terrain favorable : 
l'opinion publique est toujours 
mobilisée pour la défense des san- 
dinistes. Lundi, à Hambourg, 
quelque sept cents autonomes se 
sont affrontés à trois mille pob- 
ciers au nom de + /a défense de la 
liberté de l'Amérique centrale ». 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 
at LUC ROSENZ WEIG. 





(1) _ Pour A Es centrale : 
temalz, 


Hon- 
duras et Ni ns de le groupe de 
Contadora : Colombie, Mexique. 
Panama et Venezuela. 
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BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


Les deux fonctionnaires de 
l'Agence des Nations unies pour les 
réfugiés palestiniens (UNRWA), le 
Norvégien William Jorgensen, 
cinquante-huit ans, ét le Suédois 
Yan Sienig, quarente-quatre ans, 
enlevés le 5 février à l'entrée sud de 
Saïda, ont été relâchés le mardi 
1e mars à Beyrouth-Ouest, secteur à 
majorité musulmane. Une libération 
discrète non loin de quartier gé 
de l'UNRWA, d'où les deux 
hommes ont été immédiatement 
transférés vers le secteur chrétien. 

Peu avant cette libération, les 
Cellules révolutionnaires, qui ont 
revendiqué ce rapt. avaient annoncé 
dans un communiqué authentifié 
par un cliché des deux hommes : 
« Nous avons libéré les deux fonc- 
tionnaires après que leur innocence 
eût été prouvée. Nous demandons à 
l'UNRWA de revenir sur sa déci- 
sion de geler ses activités. Nous rap- 
pelons que nous ne pérmeltrons pas 


LIBAN 
Les deux fonctionnaires de l'UNRWA enlevés en février ont été libérés 


que des élérnents suspects se servent 
de la couverture des arganisations 
internaiiondles. » 


Rasés de près, souriants, M. Wil- 
liam Jorgensen et M. Yan Stenig, 
qui avaient visiblement reçu des 
consignes de discrétion, ont déclaré, 
mercredi, au Cours d’une brève 
conférence de presse avant leur 
départ de Beyrouth, « avoir été bien 
craités » et ne pas savoir où ui par 
qui ils avaient été détenus. Dans une 
interview à la télévision suédoise, 
mardi soir, Yan Stenig avait toute- 
fois raconté qu'il avait passé, avec 
son compagnon d'infortune, les trois 
premières semaines de détention 
«iigoré à mème le soi dans une 
pièce qu'il ne pouvait quitter qu'une 
Jois par jour. Le fonctionnaire 
international avait ajouté : « À la fin 
de la semaine dernière, nous avons 
été endormis par injection ef frans- 
portés vers Bevrouth où nos condi- 
tions de détention étaient meil- 
leures. + M. Stenig confirmait aussi 
qu'ils avaient été soumis à un 
« interrogaioire symbolique ». 


Depuis le début de cette affaire, 
d'intenses négociations se dérou- 
laïient à Saïda chez M. Mustapha 
Saad, leader sunnite de la ville, À 
aucun moment, toutefois, le cas des 
deux fonctionnaires de l'UNRWA 
n'a été lié au sort des autres otages 
occidentaux détenus au Liban par 
des organisations proches de l'Iran. 
Il semble bien qu'ils aient servi 
d'enjeu dans la lutte sourde qui s'est 
engagée à Beyrouth pour la recous- 
truction des camps palestiniens. 


Polémique 
interpalestinienne 

Uue polémique avait, en effet, 
opposé, quelques jours après le rapt, 
le Fath de M. Yasser Arafat et je 
Fath-Conseil révolutionnaire de 
M. Abou Nidal, qui se rejetaient la 
responsabilité de cet acte. M. Arafat 
avait alors donné l'ordre à ses repré- 
sentants au Liban sud de rechercher 
et de libérer, « quel qu'en soir le 
prix », les deux hommes. L'incerti- 
tude demeure toutefois sur l’iden- 


tité, palestinienne ou libanaise, des. 
Tavisseurs, | 

Mais depuis ces enlévements, 
TUNRWA avait gelé toutes ses acti- 
vités au Liban Be rer A à 
Damas les responsables de ce 
chargés des camps de la Bekaa et du 
Liban nord, et réduit son 
international de quatorze à quatre 
personnes. Ces deruières étaient 
maintenues à Beyrouth-Est (secteur 
chrétien), alors que tous les camps 

imens se trouvent À l'Ouest. 

L'UNRWA, qui à annOnCé 

l'envoi, ce mercredi, de deux 


maintenant Deer Ag ü 
est tôt pour mais sans 
ro sera-t-eile portée à plus de 
rudencs encore. En attendant, 
uis la levée du siège des camps 
ini le 20 janvier, et aïors 
que Beyrouth connaït un hiver parti- 
culièrement rigoureux, rien a'a 
encore été fait pour la reconstruc- 
tion des camps, dont certains, 
comme celui de Chatilsa, sont 
détruits à 95%. 1 


FRANÇOISE CHIPAUX. 





La recherche d’un règlement 
M. Shultz rencontrerait cette semaine au Caire 
des Palestiniens favorables à POLP 


Poursuivant ses consultations 
intensives en vue de relancer le pro- 


cessus de paix au Proche-Orient, le . 


secrétaire d'Etat américain, 
M. George Shultz, s'est entretenu, le 
mardi I‘ mars à Londres, pendant 
près de trois heures, avec le roi Hus- 
sein de Jordanie à la faveur d’un 
déjeuner de travail auquel assistait 
le premier ministre jordanien, 
M. Zeïd Rifai. 

Le souverain hachémite a réservé 
un accueil très sceptique aux propo- 
sitions de M. Shultz tout en encou- 
ragéant ce dernier à - poursuivre 
ses efforts ». À l'issue de cet entre- 
tien, considéré comme jal pour 
la poursuite de l'initiative améri- 
caine, l'ambassade de Jordanie en 
Grande-Bretagne a déclaré dans un 
communiqué que « les éléments des 
nouvelles idées américaines derten- 
dent à ètre développés pour ré 
dre aux exigences en vue de l'éta- 
blissement d'une paix juste et 
durable ». 

Le secrétaire d'Etat n'a fait 
aucune déclaration à l'issue de 
l'entrevue. l'avion qui l'avait 
conduit de Jérusalem à Londres 
mardi, il avait toutefois déclaré que 
la décision de poursuivre ou non sa 
médiation dépendrait en grande par- 
tie de l'accueil du souverain haché- 
mite. « Le roi Hussein représente un 
facteur très important dans tout 

& » 

M. Shultz avait également laissé 
entendre qu'il avait d'ores et déjà 
réuni suffisamment d'éléments posi- 
tifs pour poursuivre sa mission, tout 
en reconnaissant Que = personne ne 
s'était engagé » sur ses propositions. 
M. Shultz a rendu compte de sa mis- 
sion au président Ronald Reagan, 
mercredi, à la veille du. sommet de 
l'OTAN. 

Avant la rencontre de 
l'entourage de M. Shuliz s'était 
déclaré à la fois surpris et inquiet de 
l'apparent revirement du roi Hus- 


sein. Ce dernier aurait accédé à une 
demande de l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine (OLP) qui, 
fort de son regain de arité 
depuis le debut des croubles dans les 
territoires occupés, demanderait 
désormais de siéger ès qualités à la 
conférence internationale de paix 
sur le Proche-Orient que les pays 
arabes Spain de leurs vœux. 
Jusqu'à présent, le roi avait accepté 
le principe de la formation d'une 
délégation jordano-palestinienne 
destinée à contourner le refus 
d'Israël et des Etats-Unis d'ouvrir 
directement le dialogue avec l'OLP. 

Le roi Hussein se trouvait déjà en 
visite privée au ume-Uni lors- 
que M. Shultz s'était rendu samedi 
et lundi à Amman dans le cadre de 
ses navettes. Cette absence avait Eté 
largement interprétée comme une 
marque de réserves vis-à-vis de l'ini- 
tiative américaine. 

Le secrétaire d'Etat pourrait ren- 
contrer vendredi 4 mars au Cai 
des personnalités palestiniennes 
choisies sur une liste agréée Han le 
chef de l'OLP, M. Yasser at, 
nous indique notre correspondant en 
Egypte, Alexandre Buccianti, citant 
des sources autorisées. 

Ces sources, qui ne donnent 
aucune autre précision sur cette pos- 
sible rencontre, ajoutent que 
M. Shuitz, qui entamera au Caire 
une autre tournée prockhe- 
orientale.aura de nouveaux entre- 
ue Lyme PRE et 
son homologue tien M. Esmat 
Abdel Meguid. 

M. Moubarak avait confirmé, 
mardi l* mars, dans une conférence 
de presse à Khartoum, que l'Egypte 
avait émis des réserves sur les propo- 
sitions américaines. Réitérant 
l'importance à ses de la tenue 
d'une conférence internationale de 
paix. le raïs a indiqué que M Shultz 
devait bientôt revenir au Proche- 
Orient + avec de nouvelles idées ». 





La guerre du Golfe 


Les atermoiements du Conseil de sécurité 
de PONU profitent à l’Iran 


NEW-YORK (Nations unies] 
de notre correspondant 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a tenu, le mardi 
1er mars, une séance de consultations 
à huis clos, convoquée à la hâte 
après la reprise de la « des 
villes» entre l'Irak et l'Iran, au 
cours de laquelle aucune décision 
n'a été Lelcs Le représentant de la 
Yougoslavie, qui préside actuelle- 
ment le Conseil, a affirmé que les 
récentes atiaques militaires prou- 
valent la nécessité de mettre en 
œuvre la résolution 598. 

Le jeu diplomatico-militaire 
auquel les deux camps se livrent 

is l'adoption de la résolution, le 
20 juillet 1987, bien que passable- 
ment usé, semble toujours profiter à 
l'Iran, dont le souci principal reste 
de neutraliser les efforts du Conseil 
de sécurité. 

Depuis plusieurs mois, J'ONU res- 
serralt son étau autour de l'Iran, 
dont le refus dapRrdUer intégrale- 
ment la résolution 598 devenait par 
trop manifeste. Un projet de résolu- 
tion condamnant le gouvernement 
de Téhéran et préconisant des sanc- 
tions militaires à son égard fut 
rédigé par la Grande-Bretagne sur la 
base des positions occidentales (/e 
Monde du 6 février}. 

Apparemment, l'Union soviétique 
et la Chine ont refusé d'y souscrire, 
car le Conseil, malgré les efforts très 
appuyés des Etats-Unis qui assu- 
raient sa Den le mois dernier, 
n'a pas èté en mesure d'adopter affi- 





ciellement ce texte que J'on consi- 
dère maintenant comme mort-né. En 
raison de ces atermoiements, l'Irak 
aurait donc décidé une escalade 
spectaculaire de la guerre, afin de 
prouver que la voie choisie par Téhé- 
ran et ses alliës n'était pas la bonne. 

Les atiaques irakiennes contre 
l'Iran permettent à celui-ci d'accu- 
ser Bagdad et de demander sa 
condamnation. Dans une longue let- 
tre adressée au secrétaire général le 
28 février, le ministre iranien des 
affaires ères tentait déjà de 
justifier l'attitude de son gouver 1e- 
ment par - l'intransigeance de 
l'Irak ». 

Selon les milieux onusiens, 
l'absence d'attaques militaires ira- 
niennes d'envergure confirmerait 
l'affaiblissement de l’armée de 
Téhéran et sa difficulté à contourner 
l'embargo de facto pratiqué à son 
égard par les puissantes occiden- 


CHARLES LESCAUT. 


Tir d’un missile 
sur la ville sainte de Qom 


_- Bagdad fA4FP). — L'Irak a tiré 
mercredi 2 mars. un missile sol-sol 
sur fa ue sainte de are Nr a 
annoncé un porte-paro itaire à 
Bagdad. 

C'est la première fois que l'Irak 
s'attaque, à l'aide de missiles, à 
cette ville sainte du chiisme, située à 
une centaine de kilormèires au sud 
de Téhéran. 





La visite de M. Moubarak au Soudan 


Le Caire s’efforce de rapprocher 
Khartoum et Addis-Abeba 





LE CAIRE 
de notre correspondant 





Le président égyptien, M. Hosni 
Moubarak, a cffectué, le mardi 
1e mars, une visite surprise à Khar- 
tourn, la première depuis celle effec- 
tuée en juin 1985, deux mois après 
le renversement du maréchal 
Nemeiry. Les moyens pour metire 
un terme à la guerre civile au Sou- 
dan sud et l'incursion d'une colonne 
libyenne dans le Darfour ont été au 
centre des entretiens avec le prés 
dent du conseil de souveraineté, 
M. Abmed El-Mirghani, le premier 
ministre, M. Sadek El-Mahdi, et les 
chefs des différents partis politiques 
soudanais, y compris les formations 
sudistes. : 

Avant son départ de la capitale 

cal 


. M. Moubarak a affirmé 
que l'Egypte intensifiera ses efforts 


Pour tenter de combler le fossé entre 


Khartoum et Addis-Abeb:2. 


Quatre Mig Ébyens 
AUX RAINS 
de PEgypte 


L'Egypte, on le rappelle, joue 
depuis un certain temps avec quel- 
que succès Jes médiateurs entre 
Ethiopie, qui soutient la rébellion 
sudiste du colonel John Garang, et 
le gouvernement de Khartoum, qui 
n'est pas mécontent des troubles en 
Erythrée et dans le Tigré. 

Le Caire souhaite la paix au Sou- 
dau, car le Nil n'a jamais été aussi 
bas derrière le haut barrage 
d'Assouan Ce n'est pas encare la 
sécheresse, mais ce sera bientôt la 
pénurie d'électricité. Un déficit de 
près de 1 000 mégawatts, soit envi- 
ron 15 % de la consommation égyp- 
tienne, est prévu pour juiliet pro- 
chain faute d'eau suffisante pour 
feire tourner à plein rendement les 
turbines du haut barrage. Les pro- 
jets suspendus au Soudan sud en rai- 
son de la guerre, comme le canal de 
Jonglei, auraient pu combler ce défi- 
cit en accroissant le débit du Nil 


En réponse à une question d'un 


journaliste soudanais sur le « danger 
constitué par l'incursion d'une 
colonne libyenne à l'ouest du Sou- 
dan », M. Moubarak a indiqué qu'il 
était « au courant de la présence de 
ces forces ». à Il faudrait d'énormes 
moyens pour garariir les frontières 
d'un continent comme le Soudan », 
a-t-il ajouté, faisant vraisemblable- 
ment référence aux incursions 
libyennes qui ont déjà eu lieu dans la 
province sou: ise du Darfour, à 
diverses étapes du conflit tchado- 
libyen. 

Selon la revue sondanaise 41 Ous- 
bou citée par l'agence égyptienne 
Mena, les relations entre Khartoum 
et Tripoli se sont nettement détério- 
rées à la suite de la fermeture dans 
la capitale soudanaise du bureau 
culturel libyen. 


La décision de Khartoum, indique 
la revue, est liée à La nouvele-esca- 
lade du conflit tchadé-libyen et + ses 
conséquences sur la sécurité à 
l'ouest du Soudan ». : : 

Quelques heures auparavant, qua- 
tre Mig-23 de l'armée de l'air 
libyenne avaient atterri à l'aéroport 
militaire de l'oasis de Siwa, à Ja 
frontière occidentale de l'Egypte. 
Selon des informations égyptiennes, 
les pilotes libyens ont demandé le 
droit d'asile. 

Ni s'agit de la quatrième affaire de 
défection de pilotes libyens en un an. 
Depuis je 2 mars 1987, un C-139 
venant du Tchad et deux hélicop- 
tères libyens ont fait défection.. 
tandis que leurs équipages ont 
obtenu le droit d'asile en Egypte. 
L'Egypte, qui avait rendu le C-130 
« en signe de bonne volonté » pour la 
libération de détenus égyptiens 
accusés d'espionnage par la Libye, 
avait décidé de -garder les autres 
appareils faute d’une réponse posi- 
tive de Tripoli. 

Aujourd'hui, le même sort attend 
vraisemblablement les quatre 
Mig-23, qui constituent une mon- 
naie d'échange beaucoup plus 
importante Cette affaire pourrait 
entraîner une nouvelle détérioration 
de la situation à la frontière égypto- 
libyenne, où se trouvent déjà en per- 
manence quelque quatre-vingt mille 
soldats égyptiens. 4 


ALEXANDRE BUCCIANTIL 
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camions de lait et de médicaments 
vers le Liban sud, reprendra-t-elle 


Europe 


URSS : mutisme de la presse 





La politique de la « transparence » 
ne s’applique pas 
à la crise du nationalisme au Caucase 





MOSCOU : 
de notre correspondant 





Républiques d'Arménie et d'Azer- 
jan. 


Ces événements sant assez graves 
pour que le secrétaire général se sort 


résolu à 5° personnellement 
et en j Égne, le pays bruis- 
sant de rumeurs et d'interrogations 


Dec À R même 

_ par ls radios ; rar 
quotidiens et vision se 

contentent im biement de 

diffuser les mêmes a 

Bstes de l'agence Tass. 


On continue d'y lire jour après 
aromé ten: 


j de le =” 
dredi_ dernier par Gorbatchev 
aux Arméniens et aux Azerbaïdja- 


de ce message, publiée en 
DA LOIORES PAS PRE CRM FRE 


finirait se demander pourquoi 
Pun des plus importants centres 
industriels d'Azerbaïdjan, Sumgait, 
est soumis au couvre-feu depuis 

dimanche dernier. . 
Car, harcelé de questions, Îe 
le ee ministre des affaires 


que + des mesures avaient été 
pour normaliser la situation > dans 
cette ville, où des « voyous - avaient 
provoqué des violences. 
Est-ce qu’il y a encore des troupes 
à S 117 «Je ne sais pas, mais 
DE que oul.. lement. » 
È la situa- 


t Caract 
tion d'aujourd'hui dans le Caucase ? . 
« La situation est calme, mais reste 
tendue », etc. 

Bribes et isions d'évidence 
nuses à part, M. Guerassimov a sys- 
tématiquement ren presse 

ir À six pe du aq à 

ass sur Sumgaït, en : 

quant que l'accès du Caucase restait 
interdit aux journalistes, car leur 


pourrait « aftiser les senti- . 


ments naïionalistes au moment Où 


sur d’autres sujets, la ne 
continuait d SF Lien at 
contraire, un visage tout neuf, 
D'un titre à l'autre, d’un article à 
l'autre, on voit presque chaque jour, 
en effet, tenants du conservatisme et 
pos du mouvement se renvoyer 

balle — soit entre les lignes, soit 
directement dans la polémique 1x 
plus ouverte. 


- Qui, & fragmentaire et 


Dimanche dernier, par exemple, 


c'était au tour de huit des plus 
bautes personnalités du théâtre 


F de se faire dans la 
dt rh cd 
historiens qui avaient dénoncé en 
février la nouvelle pièce de Miükchaï! 
Chatrov Plus foin, loin, plas 


loir. 
| L'appareil 
de propagande 


Pateline, ia rédaction de la 
Prevda commente la 


jique en 
souliguant que tout est 
Pa rfiitement dans cette 
affaire et que du comité 


l'Union soviétique s'est, « corne On 
le sait bien. toujours prononcé 


comre un e de qui que ce 
soit sur La vérité ». 

re 
mais l'im ue 
le quotidien offieel du part 2e 
obligé, de fait, à tenir La pas 
trop inégale. 

C'est une bataïlle qui se livre, et si 


la guerre n'est pes officiellement 


déclarée, 

rage. Or, force est de constater qu'à 
la date de ce mercredi matin, 
M. Gorbatchev est en voie de perdre 
use manche importante Non pas 
sur le terrain, où il 4 pen apres 
Su, au contraire, éviter page 


Le moins qu'on puisse dire est que 
la lecture de ce que publie la presse 
sur la crise du Caucase n'est pas de 
nature à uader ses lecteurs de 
l'irréversibilité d'un changement 
ile soit-il, 
d'en est pas moins réel Mon seulc- 
ment on n'à pas tiré, mais 00 a dis- 
coté à Erevan. Et il n'est pas impos- 
sible aussi qu'on s'oriente vers un 
rattachement du Nagorny- 


_Karabekh à J'Armënie. r Des 


erreurs Ont été commises dans [la 

poñtique des] relations entre les 

naionalités et ces erreurs devraient 

étre corrigées », déclarait mardi 
Guecrassim OV. 


| BERNARD GUETTA. 





L'appel de M. Gorbatcher le 26 février : 
« Un développement lourd de conséquences » 


aux 

« travailleurs et peuples d'Azer- 

baïdjan et d'Arménie » par M. Mix- 

er cinq 
mars à avec 

hrs oscou, cinq 

Voici les principaux extraits de ce 


À lié en n 
du menéD daté du 97 Tentes de 
csen du PC arménien Komou- 


a été Fa d'un transfert a T'Ame. 
nie ceite autonome de 
l'Azerbaïdjan. On l'a fait d'une 
manière et dramatique. ce qui 
a une Lension, ‘des 
acles illégaux. Je le dirai 1 franche. 
est os el dével, 
un 1 Oo, 
À Lourd de para 


1 cela doit être 
facon néon gr 
Processus démocratique ei Cd 
NE ne 
(.… sens politique 
léninisie des go Dan ip que 
chaque ou chaque. nation, 
puisse se dé : 
chaque 


précises et veillera directement à 
leur mise en œuvre 
» Le plus important acruellement 
est de se concentrer Sur la tâche 
consistant à surmonter la siruarion 
qui s’est créée, sur la sofution des 
problèmes concrets, économiques, 
SOCICHEX, écologiques et ares accu- 
mulés en Azerbaïdjan et en Armé- 
nie, dans l'esprit de la « peres- 
troïka » (.….}. 
» Vous savez qu'il existe une 
ee Pom otre bo ge pot du 
au relations 
entre nationalliés. I reste à étudier 
un large évemtail de questions dans 


voies d'une solution concrète aux 
èmes sociaux, économiques, 

culturels et autres (...). 
+ Notre internationalisme soviéti- 


peuple puisse satisfaire es Le 


besoins, dans toutes les sphères de 


Ja vie socio-politique, en matière de 
maternelle et de culiure, de 
coutumes ef de croyances. . : 


+ Aucune mère n'acceptera - 
des querelles entre nationalités 


pi el RE 
tuent aux liens d'amitié, d'égalité #t 
d'assistance mutuelle (.}. 
» Dans la régi de Mi 
Karabakh per en LS2S 
1 .. none la 
E : L 
région doir .des 
resser la situation. 





Li lee. dirigeant du erndi 
a 

‘autorisé à se rendre en Australe 
£ asskter bain 
Confédération intematia . 


des 
qui libres (CISL) du 14 au 
mars, à Melbourne, 


Le porte-parole du gouvernement 
polonais, M Jerzy Urüan, a affirmé, 
mardi 1* mars, qu'« une felle parti 


cipation serait contraire aux inré- 
.Mmaüÿjeurs de la Polo, 
laïre ». Dans ces conditions. à 


M. Urban, « la législation 


” 
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SNA: Les suites des Gections du 28 férrier 


: L’exténsion des troubles 
de fa capitale à à la province . 
“paraît avoir été évitée 


ea qe PRE. 
* Sétende à la iôdé où le main 
serait beaucoup . 
lus difficile à, assurer, =D | 
:. et 
maintiennent . : sous : haute. ‘ 
surveillance. Les es de st 


Page étaient beaucoup. pins. 
Los Fe eéon ie 


4 ve _ 


De source officielle, on 
la ne deux re au 
Ces Bo avaient été annoncés . 
le Parti démocratique s6négs- : 
Na RS) Pr er 


du Part pour lndépendene et 
ue etle 
IT) «+ ans le cadre 
atteinte à la sécurité intérieure de 
d'Etat ». Secrétaire général. dà dû 


, Un des 


‘groupuscales mar- 
aistes du pays, M. Amath Dan- ‘endémig 


sokho avait soutenu la candida- 


Le candidat 
che à l'élection LS 





ve, — 


et de 


_ AFRIQUE DUSUD . 


M .tats ci 
. Inoins de 1 #-des voix et que les 
manifestations 


qui ont uiilisé une masse ‘de 


de semer le désordre ». 
| “1 sexible que des émdiants et 
D sert Pre Mai 


important dans 

des troubles: Agitée de con 
émique,. comme dans d” 

LT 


forces dé l'ordre sont interve- 
ments 
Parce Qu'il inéarne l'opposition, 
Mi Wal est est populaire, en. dehors 


“L'aide étrangère " 
‘au a miouvement mépris 
ja être interdite. . . 





LL need 
des « fins politi- 
ques ». Do met de loi en ce sens 


a été déposé mardi 1“ mars parle, 


ministre de la justice, M. Kobie 
Coetsee, Ce texte vise à = empé- - 
cher que de_ l'argent venu de: 
l'extérieur de la République soif . 
utilisé pour mettre en danger la. 
sécurité du public et le mabtien 
de l'ordre... » (13. 

Si cette proposition est adop- 
tée, ce qui ne fait guère de doute, 
un contrôle très strict sera OpÉrÉ 
sur toutes les donations on Sub. 
sides alloués à ces groupes, . 
le but, selon le gouvernement, de 
« faire en sorte que les objectifs 
politiques soient poursuivis en 
Afrique du Sud sans instigation 

où sentiments d'hostilité et de 
mt pan et. sans .interférence 

Ce texte prévoit une 
amende de 4000 rands 
(12000 F} et-deux ans d'empri- 
sonnement, ou les deux à la fois, * 
contre toute personne qui i'e dit ou 
fait quoi que ce soit pour fomen- 
ter 1hosrifité la nlalion de entre 
les groupes population, 
netionalité ou de religion DE 
rentes ». Cette disposition 
concerne le seul fait de en 
public des drapeaux, des 


aux U.S.A. 


avec Eurolangues 


(17000 FE + voyage) - 
Plus de 18 ans .. 


documentation sur demande | 
85, bd des Capucines 75002 


he res 


des bannières € où de 
‘- Porter ‘des badgès et de évier des 


” slogans dans le même but. 


L Botha, 
". 13 août a F Monde dn 


” fonds en provenance de l'étranger 
. utilisés pour saper l'Etat », 


déclaration faite eu réaction à la 
rencontre de Dakar entre T'ANC 


‘kaners, du 9 au 12 juillet 
{le Monde ëu 14 juillet 1987). 


plus 

tut pour une alternative 

tique en ces du Sud) de 

l'ancien dirigeant du PFP 

fédérel progressiste), M Frederik 

" Van Zyi Slabbert, qui fut À l’ori- 
de. Dakar. 


toute activité politique pour a 
— noires : ou 


sept organisations 
blanches — ppones à Pape 


{1) NDLR : les. fonds re qui. 


pr mr 


tion noire sont estimés anaucllement à 











de toute idéologie, dans ces îlots 
où l'habitat est très dense. A 
l'annonce des résultats officieux, 


. les habitants de Pikine se sont 


sentis « volés », bien que le score 
réel d de M: Wade chez cux ne soit 
nullement le reflet de son 
audience à l'échelle nationale. 
L'intention des autorités sem- 
Le Wade € traduire peu 
5 Wade et Loc geants 
er *e devant ia Cour de 
pad de l'Etat. Elles paraissent 
encouragées à la fermeté par 


‘ l'absence de réactions violentes à 


l'annonce de leur arrestation, 
nus mardi au Sénégal MEme 
la tusbulente Casamance 


lundi « paraît 
gere , sions. des. & Fée er res y ei été ee 
- Pr à ; de cons des qui Don 
| «Mauvais : mais certaines étaient de nouveau 
perdants »' ; ouvertes mercredi. Le Iycée fran- 
D * çais de Dakar devrait se remettre 
Au cours. d’un ges des au travail jeudi. 
tenu 1 | Annoncés 
Abdoa Diouf a affirié que l'état semaine, les résalrats officiels de 
d'urgence avait été é «pour. l'élection tielle devraient 
Bree te Mein à ne proclamée beaucoup plus 
os dr À = rapidement. Pour mettre un 
. TF1, il a accusé ses terme à une situation 


les 
âutorités ont rail Cor 
suprême de mettre les bouchées 
doubles pour la vérification de la 
validité du scrutin dont elle est 
chargée. Ces contrôles sont 
rendus plus difficiles qu'en 1983 
par la multiplication des bureaux 
A pm mais les juges étaient 
idés à s'acquitter scrupuleuse- 
ment de Jeur tâche. 
SAN DE LA GUÉRIVIÈRE., 


=. 


e: M. Chirac « se réjouit» de 
1a victoire de M. Diouf. — M. Jac- 





ques Chirac s'est « réjoui », le mardi 


Regain de tension entre la Chine et le Vietnam 
Pékin et Hanoï raniment la controverse 
sur les îles Spratleys 


Le Viemam a accusé Pékin à 
deux reprises, les 20 et 
26 , avoir envoyé des 
troupes sur certames des îles 
Spratleys, en mer de Chine 
méridionale, dont 


les deux pays 

se is des lustres Ia 
souveraineté. La Chine a 
per une ion de 








par un immense a maritime 
qui attemt les de -Malaisie 
orientale et du des Phi ps 


en vertu d'une antériorité 
sence attestée ie quantité de 
areas périeux. 

si simple, répond Hanot La 
faiblesse de la Chine mandchoue 





LE GÈNE 
LITE + 


Le gène qui décide 

du devenir sexuel 

de l’embryon humain 
vient d'être identifié. 
Une découverte attendue 
depuis la nuit des temps. 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
. DU NUMÉRO DE MARS : 


FURETEURS 
CONTRE AVIONS 
FURTIFS 

‘ Tandis que les avions font tout pour 
échapper aux radars, ces derniers 
rivalisent d'astuce et de subtitité 
pour les débusquer. 


N° 1 DE LA PRESSE 


SCIENTIFIQUE 











guerre. Une base navale qui serait 
« le plus grand port artificiel 
d'Extréme Orient » a ainsi été 


Que veulent ka Chine et le Viet- 
nam dans cette affaire ? Faute de 
perl prima pe 


chologique sur le Vietnam, tout 
rappelant qu'on ne peut compter 
sans elle, malgré son arriération €co- 
rqre pour garantir la stabilité 
de ta région. 


Variante de cette version : la 


qui les réformateurs demandent des 
concessions politiques et idéologi- 
ques importantes, un os à ro ee 
5e rendant un ol te 


rh Lao re Vers visant al ire de ape 


nan, l'île située au sud du continent, 
un « mini-Taïwan - quasiment capi- 
taliste au service de la modernisa- 


t-il que le Vietnam ait exs- 
géré choses dernièrement ? Ce 
serait an moyen commode pour les 
dirigeants de Hanoï, faute d'avoir su 
aux Ouvertures du prince 
S “de détourner l'atteution 
du conflit cambodgien en prêétant à 
Pékin de nouvelles visées guerrières. 
C'est dire que le mar PA de 
cette vieille querelle n'est 
au fond, Cf pare aux 
tagonistes. Reste à savoir à pa. ce 
petit ut mener. Les bateaux 
chi sillonnent ces eaux sont 
vulnérables face à l'aviation vietna- 
mienne, En outre, la base 


souvenir du conflit sino-Vietnamien, 
il y a exactement neuf ans, incite à 





mr D da rer de pe Pr tele ed ie si le ton 
CM ne en Rein Per FRANCIS DERON. 
La Chine reconnaît Le Vietnam assouplit 
Pexistence Ja réglementation 
de « prisonniers sur les voyages 
politiques » au Tibet à Pétranger 


Pékin vient de reconnaître offi- 
ciellement l'existence de prisonniers 
politiques au Tibet. Dans un articie 
intitulé < Visite dans une prison de 


| Lhassa», Che le 1 février. 


velle de Chine a inter- 


qu'il y avait des prisonniers poliri- 
ques détenus dans des maisons 
d'arrêt ».-« Il y a douze contre- 
révolutionnaires détenus. a précisé 
ce responsable. Parmi eux, 
quelques-uns ont commencé à 
er 


après 
l'étranger pour des missions 
d'espionnage, ont collecté des ren- 
seignements militaires et aucres. » 
Les antorités chinoises a'utilsent 
pratiquement jamais les termes de 
« prisonnier politique », leur préfé- 
rant ceux de «criminel contre- 
révolutionnaire -. Ce genre de des- 
cription de l'univers carcéral 
tibétain — sujet politiquement très 
sensible pour P£kin — est exrrême- 
ment rare dans la presse officielle. 
La franchise du “reportage se 


signe dune vole de pins grande 


transparence >» sur des Problemes 
jupe Squ'à présent sis, estime-t-on à 


e Un ncrdant américain 
expulsé du Tibet. — M. 
Mayer, un étudiant américain, a été 
expulsé -du Tibet, le vendredi 
26 février, après. avoir été accusé 
d'avoir pénétré dans une « zone 
interdite » et s’est vu intimer l'ordre 
de quitter la Chine d'ici à quinze 
jours. — {AFP.) 


Le gouvernement vietnamien a 
autorisé, le 26 février, ses ressortis- 
sants à se rentre à l'étranger dans 
certaines conditions et pour une 
durée maximale de trois mois. 
« Voyager à l'étranger pour une 
période de temps limitée er pour des 
motifs personnels est un souhait 
légitime », affirme ce texte, diffusé 
par la presse et la radio. Les princi- 
pales raisons prévues sont le mariage 
avec un étranger ou avec un Vietna- 
mien résidant outremer, la visite à 
des parents proches, les soins médi- 
caux, accompagner des parents âgés 
ou des enfants, suivre une éducation 
universitaire. Dans ce dernier cas, 
les étudiants « doivent avoir un bon 
comportement politique (...) et pro- 
mettre de rentrer au pays une fois 
leurs études terminées ». 

Seul le tourisme en groupe — pour 
eg m 
est autorisé. Treize catégories de 
personnes sont par contre exclues de 
ces nouvelles mesures, 

« ceux qui se livrent à des activités 

contre la révolution, sabotemt la 
paix ou s'opposent au pays de Île 
communauté socialiste », Ceux qui 

t une condamnation Ou dont 
la famille émigrés « se livre à des 
activités hostiles au Vietnam », et 
« d'autres cas couverts par des 
motifs de sécurité narionale ». — 

(UPT, AFP.) 





© PHILIPPINES : un commando 
d'élre décimé. — Treize « scouts 
rangers » (commandos d’éfitel, dant 
le fils d'un général, ont été tués, le 
samedi 27 février, lors d’une emnbus- 
cade de la guérilla communiste sur 
l'île de Luçon, C'est l'attaque 13 plus 
sanglante de la guérilla depuis le 
début de l’année. — fReuter.) 


.* 


la 
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(Suite de la première page } 


Chaque jour, plusieurs dizaines 
de lourds camions font une noria 
entre l'Afghanistan et Je coi de 
Khyber, où ils sont soumis à un 
examen bienveillant de la part des 
soldats pakistanais. Leur Cargai- 
son se retrouve dans les entrepôts 
qui jalonnent les 60 kilomètres de 
route séparant Khyber de Pesha- 
War : réfrigérateurs et climati- 
seurs soviétiques, téléviseurs et 
chaînes hi-fi de marques occiden- 
tales, alcools divers. La bouteille 
de vodka russe est bradée à 
150 roupies (1) et, à Pesbhawar, 
plusieurs boutiques vendent du 
crabe et du caviar soviétiques. 

Les commandants de la résis- 
tance, pour Îeur part, ont consti- 
tué des stocks d’armes et de nour- 
riture dans toutes les zones 
tribales… C'est à partir de Ces 
bases logistiques que sont mon- 
tées beaucoup d'opérations de 
guerre contre les garnisons 
soviéto-afghanes de l'«inté- 
rieur ». L'hypothèse d'une ferme- 
ture de la frontière est peu crédi- 
ble : les moudjahidines auront 
toujours le loisir de se ravitailler 
et de s'entraïner au Pakistan, en 
raison de la nature du terrain, de 
l'impossibilité d'y faire régner les 
lois pakistanaises et des solida- 
rités ethniques entre Pachtouns, 
Afgbhans et 

Ces affinités expliquent, pour 
une part, les relations, dans 
l'ensemble harmonieuses, qui pré- 
“valent entre les réfugiés et les 
Pakistanais, dont l’hospitalité, en 
dépit d’incidents localisés, 
demeure exemplaire. Cependant, 
la politique d'accueil — et le sou- 
tien aux moudjahidines — man 
festée par Islamabad repose aussi 
sur des considérations diplomati- 
ques et militaires : pro-occidenial, 
le gouvernement pakistanais 
craint Îles risques de contagion 


Massoud grignote.… 


Ofivier Roy «a récemment 
séjourné dans le Nord-Est, fief 
du commandant Massoud. 


di le Nord-Est, le dispo- 

sitif soviétique s'organise 
exclusivement autour des 

deux grands exes routiers 
asphaltés : boul, avec 
une bifurcation sur Kunduz, et 
Kabout-Pakistan, avec une péné- 
trente le iong de la rivière Kounar. 
Les Soviétiques ont renoncé 
depuis longtemps à maintenir 
ouverte en permanence la piste 
qui relie Kunduz à Faizsbad, capt- 
tale de ta province du Badakh- 


shan, où se trouve aussi une gar- - 


nison soviétique. Ces deux axes 
sont vitaux pour l'URSS, surtout 
fe premisr. Les montagnes sont 
entièrement libres. En plaine, à 
part queiques poches instables de 
miliciens, les campagnes sont 
tenues par la résistance ou déser- 
tées. 
La tactique soviétique consiste 
à établir une chaîne de postes 
taux de sécurité de 
part et d'autre de ces axes rou- 


tiers, appuyés de loin en loin per - ä 


une base d'artälsrie soviétique, 


Kaboul. Des convois blindés circu- 
lent de jour en permanence. Les 
Russes s'efforcent aussi de créer 
des «coussins » de miliciens 
parmi les populations établies 
autour des axes : en cas d'échec, 
les habitations at le végétation 
sont rasées de part et d'autre de 
la route. Plus loin, vers l’est, une 
série de postes gouvernemantaux 
s'efforcent de contenir les troupes 
du commandant Massoud at les 
autres résistants dans leur mon- 
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La guerre d’Af hanistan à l'heure 


Un pays en morceaux 


qu'impliquent à terme la présence 
d’un régime communiste à 
Kaboul et, à plus forte raison, 
celle des troupes soviétiques 
Afghanistan, pays qu'il souhaite- 
rait voir revenir à son rôle histori- 
que d’« Etat-tampon ». 

Depuis huit ans, le Pakistan a, 
en outre, reçu une aide militaire 
importante de la part des Etats- 
Unis, ce qui lui a permis de 
moderniser son armée. Et cet 
aspect des choses n'est pas mineur 
pour un pays qui craint plus que 


tout la menace d'une agression 


indienne. Le régime du président 
Zia UI Haq estime pourtant, 


aujourd'hui, que les inconvénients 


liés à Ia présence des réfugiés 
afghans l'emportent, notamment 
pour des raisons de sécurité. 

De 1980 à 1987, les explosions 
et actes de sabotage perpétrés en 
territoire pakistanais et attribués 
aux agents du Khad (la police 
secrète afghane), ont a de 
nombreuses victimes (488 morts 
et 1727 blessés, de source off 
cielle). En 1986 et en 1987, le 
bilan des 411 violations aëriennes 
cpérées par l'aviation soviéto- 
afghane s'élève, d'autre part, à 
266 morts et 507 blessés. 

Sur le plan économique, les 
conséquences de l'afflux et de 
l’éventuel. départ de cette popula- 
tion immigrée sont difficilement 
mesurables. Si l'inflation s’est net- 
tement accrue (à Peshawar, les 
loyers ont doublé), le niveau des 
affaires et du commerce a forte- 
ment progressé. Le fait que les 
réfugiés aient toute hHberté de 
mouvement et qu'ils puissent tra- 
vailler Grp en Area Li 
leur in 
ment Acc noniiqec: uw pour ed 
raisons de commodité de langage, 
on parle des quelque trois cent 
quarante «camps» disséminés 
dans les trois provinces d'accueil 


Dans le Nord-Est 


tagne. Vers l'ouest, en revanche, 


Jusqu'ici, les Soviétiques ont 
réussi à assurer (eur liberté de 
mouvements sur ces axes, mais la 
le à PERS 

réduit considérablement à l'Est. 


Kalsfgan et Burqa et le réoccupe- 
-tion d'une.partie da la basse vai- 
lése du Panshir, en janvier 1988, il 
se rapproche dengereusement de 
la route Kabout-Kunduz, où ü 


(Nard-Quest, Baloutchistan et 


Pendiab}, cette notion ne cadre . 
pas avec la réalité : les réfugiés 


habitent dans des villages — par- 
fois de véritables villes, — 
implantés dans des zones souvent 
désertiques, et l'impression de 
grouiliement, dans la majorité des 
cas, n'existe pas. 

Mais, s'agissant de l'impact sur 


les obstacles : en clair, de soutenir 
l'installation préalable, à Kabout, 
d'un gouvernement intérimaire, 
demandée par les moudjahidins. 

« Nous ne pouvons pes donner 
de déraïls, parce que, vu la com 
plexité de la situation, cela 
influerait nécessairement sur le 
processus politique en cours »: 
MM. Antony Land et Fabimull 





Le vol en provenance de Kaboul {The Economist) 


l'environnement, la situation est 
catastrophique : la végétation a 
été systématiquement détruite 


pour servir de bois de chauffe ; en. 


dépit de quelques efforts de reboi- 
sement, il faudra de nombreuses 
années avant que ces régions 
retrouvent un équilibre écologr 
que. Enfin, des raisons de politi- 
que intérieure poussent le gouver- 
nement à souhaiter le départ des 
Afghans. L'opposition au général 
Zia a fait de cette question un 
cheval de bataille, elle accuse le 
chef de l'Etat de ne pas saisir 
l'occasion de la ition de 
retrait soviétique en multipliant 


appartient au Jarmiat), ils se 
contentent de harceler les postes 
gouvernementaux, sans tenter 
RS D SES ce 
qu enträïnerait des représailles 
dévastatrices pour les paysans 
qu s'accrochent encore au 1ier- 
rain. 

Dans les rangs de ia résis- 
tance, l'absence de coordination 
se fait senti. Le Hezb-tisiami 
connaît une crise de direction 
après la mort de ses chefs locaux 


Hekmatyar, adversaire intransi 
gesnt de Massoud. Ces tensions 
locales et la crainte de représailles 


les autres restent 


ques ni même l'aviation ne 5e 

sont portées au secours des gou- 

vemementaux défaits. Tout se : 
passa comme si le rôle du corps 

expéditionnaire soviétique était de 

se protéger lui-même et non plus 

de Soutenir un régime de plus en 

plus vaciliant. 


OLIVIER ROY. 


Khbattak, respectivement respon- 
sable du HCR à Peshawar et com- 
missaire pour les réfugiés de la 
province du Nord-Ouest, utilisant 
les mêmes termes, refusent de 
dévoiler les plans de rapatriement 
de la population afghane. Certes, 
des contacts se multiplient entre 
l'organisme des Nations unies et 
les autorités istanaises. Une 
« mission technique >» du HCR 
s'est rendue à Kaboul, mais ce 
travail préparatoire repose large- 
ment sur des spéculations. 


Quelles formes prendra cet 
exode à rebours qui concerne, 


uyên Lé, photographe 
indépendant, a passé plu 
sieurs mois dans le Nord 


afghan, frontalier de l’Union 
soviétique. 


HIBARGHAN, 6 heures du 
tranquille pour les vingt- 

cinq hommes de j'un des innom- 
brables postes d’observation 


du gazoduc alimen- 
tant l'URSS. Les Soviétiques tien- 
nent aux gi ds pétrole’ at 
de gaz afghans. Cet oiéoduc de 
2 est inséré 
dans un système de défense qua- 


gment invuinérable : sur une iar- 


Un commando de 
est anéanmti sans meme avoir pu 
franchir la première ligne de 
défense. 

De tout l'Afghanistan, la région 
Nord, déiimitée pres l'axe 
Shibarghan- Maezar - 1- 


Kunduz, {s moms ne 
bièmes aux troupes se pr 
Le situation géographi- 


espacés d'un kilo- ‘ 


postes 

mètre laissent très peu de 
champs de manœuvre aux 
jahidines. ici les Russes ne crai 


théoriquement, cinq millions et 

personnes (en comptant 
les réfugiés en Iran), soit la plus 
large communauté de réfugiés à, 
travers Je monde (et 38% de la 


dans leur pays d’exil, où certains. 


Ont investi ? Les responsables du 


_HCR rappellent que leur mission 


prévoit que les réfugiés rentrem 
chez eux en sécurité, Ce qui sup- 


« Toute solution n'apportont pas 


au peuple afghan les garanties 
qu'il soukaïte ne recevra re 
is assentiment. » 


Les difficultés 
_da retour 


Lorsqu'on pose la question du 
retour aux responsables des partis 


politiques établis à Peshawar, aux : 


commandants des moudjahidines 


et aux réfugiés eux-mêmes, la 


réponse est identique : les 
Afghans quitteront «tous» et 
sans regret le Pakistan, mais ils ne 


le feront ront qu'après le départ des . 


troupes soviétiques et si le nou- 
veau gouvernement de Kaboul est 
bem er ts c'est-à-dire débar- 
rassé des « COMIMURISIES ». ; 


les réfugiés obézont aux mots 
d'ordre des commandants et des 
Re rca re 
persiste dans les « » pakis- 
tanais) et prendront ie chemin du 
retour, mais seufement après que 
certains d'entre eux seront allés 
vérifier l’« état des lieux», 
Afghanistan, Ce constat risque 


d'être terrible. M tr 


de deux millions de personnes les 
« réfugiés de l'intérieur » qui, 


fuyant les combats, ont poursuivi -3 





une longue errance à travers _ 
l'Afghanistan, échowant dans tclle . 


ou telle ce fonction des: 
ressources disponibles. Des 


 extières se sont dépou- 


haut bi herrailee 


es 1 23% de le * 


population réfugiée aura besoin 


de moyens de locomotion mis En 
place par les Nations unies et Le: : 
Pakistan, les antres rentrant, : 
comme ils sont venus, par leurs 


moyens. C'est-à-dire, pour 


les organismes 

distribuent 340 000 tonnes de 
nourriture dans les camps, une 
aide compiétée par ic 

ment ak ints als {environ 
100 000 tonnes} PR 
Bis& ons 


savons que le pire est peut-être 
encore à venir. » 


(1) Le franc français veut environ 
E paki ré ‘ : 


A la frontière nord : 


_ Une zone-tampon 


arrivent phone a 
estime DES qe Plusieurs, Net | 


bou do ln le a Y sure 


. Partout ailleurs, les forces : 
L ne se à 
que de jour. Ki, des 
nocturnes ont lieu’ 
pour éviter les trop fameux Stn- 
. Ser, inefficaces de 


Trois partis se partagent Ia 
région. Le Herakgt 1” Engels -l- 
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structuré u a toujours 
été le parti te plus puissent et le 
plus agressif. Mais dapuss ls mort 
en 1984, Hni'existe plus, En effet, 
SON. NOUS 

Khan, Imposé par Peshuwar, n'est 
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| Une mosaïque de mouvements de résistance 


Les mouvements de résistance représentant” tion, islamiste modérée, est sans doute la mieux e Le Itihad-}tslami [alliance istamique 
una mossique. En Simplifiant, on peut distinguer : . oiantie en Afghanistan. Elle compte des moudishidines d'Afghanistan), de 
trois grandes en k ‘quelques-uns des chefs militäires le plus presti- M. Abdoul Rasul Sayyaf. C'est davantage une 
listes » sünnites, ‘l6s € Si et fes ‘ “pioux de la résistance, notamment les comman- Coalition de. groupuscules qu'un parti propre- 
chätes), sachant que d'autres « fronts de résis- . : dants Massoud et lsmaël Khan. Surtout influente ment dit. il est qualifié de «wahhabite » en raison 

ka iles ions ta ouzbeks. et turk- cn ee ROIS ma five. Re 





tan. est marginale, -existent aussi. . Depuis ia D -nehentaoq ane Jamiat est exemplaire par  Peaucoup d'argent. 
E f F 


1985, sept. organisations .ont formé .unge- 
« alliance » (terme quelque: peu abigu, compte 
tenu des profondes dissensions éñtre ces es partiel 
dont ia siège est à Pestrawsr-et qui estiéctuelle- 
ment présidée par M. Yunus Khales (1). 


1)LES « FONDAMENTALISTES » SUNNITES * 


S Lo Hezb--isioni- {partir islamique), de: 
M. Gulbuddin-Hekmatyar. -— C'est le mouve- 


des régions qu'il contrôle : c'est ce qu on eppañe 
-}e «modèle Massoud a. En 
“2: LES « TRADITIONALISTES » 

€. Le_ Harakat--Enqelab-t-islami {(mouve- 
. ment de La révolution islemique), de M. Nabi 


‘ Mohammedi. Ce. parti, comme les deux sui- 
vents, est habituellement “a à dans le nu 


| partisans . de la restauration .de la société : 
-. afghane d'avant l'instauration d'un régime com- : 


:Muriste, st ne- serait pas hostile à ce que 
Tancien. roi Zahir Shah retrouve un rôle. Son 
: DUoR Ocean 19900 a décliné, sur- 


3) LES CHINTES 


Anouari, un islamiste ; 
rapports avec les moins extrémistes des ayatok 
lahs iraniens. 
e La Shura, de M. Sayyau Bsheshti. Com- 
de plusieurs tendances, catte formation 
K tous Jos barils chtis eu détnt de la 


est décfinante. 

. © Le Nasr. Les difgsents ce certe organes 
ton pro-khomeyniste sont peu connus. Long- 
temps financée par l'Iran, elle a perdu influence 
et soutiens au’ profit d'une organisation plus 



























autres partis:de La résistance afghane sont sou ‘tout.au profit de Jamiat. * _‘«iramiennes, les pasdarans. 
vent confiictusfles. . : - + © Le Jabha (front de libération natio- ©: Le Sepah-}-Pasdaran. Crééa per les pas- 
@e Le Hezb-Hisiami, de M. Yunus Khaïes. ‘nale). de M. ep mn Mojaddidi. Son chef  darans (gardiens de la révolution) iraniens, en 
— Carte formation est née d'une scission, ef est lé représemant d'une grande famille pach- 1983, c'est une ‘organisation extrémiste et 
1979, de, la' précédente. islamiste mais moins . Toune. Eh ot pong le Jabha est faiblement “révolutionnaire x dont l'influence-sur le terrain 


que M. Hekmatyar, le président de . . représenté sur le terrain. est | 
le alance » jour du proie offer per.an com | Le isjes-Eisismnl (fran nations Isiseni- Fe d on, .L. 2. 
Abdul sg Grégion de de Kaboul et “ielud | us. ph : forte- ms L'- alliänce» et ex forrnée par sept 
‘«Royalistes très conservateur et . oppaohatoes 
Haqani {province du Paktya). ‘:. ment soutena financièrement par l'Arabie saou- cnnies MahazElslarl, Jabba, ri 


FRE tendance 
© Le Jamint-Itslami lsociété de lister). dite,-le Mahaz est le principal représentant des Jamiat-l-islami, Hezb-I-islami (tendance 
de M Borhsuddin Rabbani. — Catte forma- . grandes familles pachtounes. ), Ittibad-I-Islami : 













| manuant lnnst Ken les chars soviétiques sur là caimture de mn 

rendu, pour  moudjahidines sont disciplinés sécurité de Hérat. À deux kilomè- Dans villages où nous 

le rcompte de l'organisstion et j'initistive leur revient. fsmaël tres de la ville, ces positions avons séjoumé, des écoies impor- 

humanitaire in Guüde du Raïd, Khan à su imposer aux Soviétiques | constituent le dispositif avancé de tantes rassemblent les 

en mission à Héret, chef-lieu de.‘ son"terrain de batsillé : un triangle, l'armée rouge aprés huit ans de garçons que les filles. Enfin, les 

la province du même nom, d'une quinzaine de kilomètres de guerre. Bilan de cette opération: impôts sont prélevés et des aides 

re da f'Union soviéti côté, dont las pointes ssraient ls ESS Mes Ai ot api dr financières offertes aux 

que st de l'iran. sie de Hérat au nord, l'aéroport ae. tance. Le soir même, en regagnant . sccord avec Ismaël Khan et #07 

OMME tous le RS, ot | située ouf la route dé Ghorien à rie gr Lg ane entourage, le budget de notre mis- 

-emendons le grondement | j'onst. nous voyons des flammes du Côté Qi d'aide a été affecté à l'achat 

-des hélicoptères. Nous les _ Les a ri cure de ns d'aliments pour les familles lés plus 
entendons, mais, nous ne les : noribéeux viages sont 5 pr ques hacer à Hérar Rp argsl éprouvées per la guerre. 


Patrick Brizaÿ, de Solidarité 





















re . . ss !. = s 

ville de Hérat, ner miliciens gouvernementaux autour de pie 

: Ë ‘’écroulés, ls toitures de la cimenteris ont été pris, l'Ouest afghan 

taine de Kiomètres. Depuis me CAD dé Has éventrées. Au “détr its et-évact és par les hommes: - soit un rs a influer 4 su . L. 

sieurs mois, «HS de jus péofe ‘milieu de cas ruines, ‘lemaël Kha: 'lsmaël Khan. !l en est ainsi-cha- s'étend Bedghis, | 

dors gag ns Me Eu nstallé son général et Pet - que jour. Nimruz à l'Uruzgan. Il mène depuis American ir Ines 





j i - comités » les Le résuitat de cette méthode: le début de {a guerre une poñtique 
Gus ot Bee Pos, chigens Les “Re Ces cartes dela résistance. les Soviétiques érouffent dans la de fédération et. d'union des fronts. 


Sukhoi, eux-mêmes, ne S'aveñtiu au nombre d'uhe soantsine, forts k ‘devenue pour. L 
rent qu'avec una certaine Pr chacun de vingt à cinquante : Hérar, à moins de cent kilomètres - l'Afghanistan. Au printemps 1987, | 
dence. Les tirs s'effectuent mainte- hommes, représentent un-potentiel ‘ de leur fortière. Les rasts pes une réunion, à son inhiaüive, s'est . 


nent . d'une altitude de .d'environ deux mille hommes pre ue 






Tarifs aller-retour en classe économique, valables tous 
les jours jusqu'au 31.05.88, dans la limite des places disporu- 
bles. Emission et règlement du billet dans les 24 heures sui- 










1 000 mètres au minimum et en UN . constamment sur le qui-vive. Re sr nf aacmqur Anar orient vs COMMEN- vant la réservation. Durée minimale du séjour : 14 jours. Frais 
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Une tentative de clarification 
. sur fond de désaccord... 


Les chefs d'Etat et de gouver- 


pour un sommet 
qui devrait s'achever le jeudi 
3 mars en fin de matinée, À 
l'issue des débats devraient être 
publiées des résolutions sur les- 
quelles les représentants perma- 
neres des pays membres ne 
s'étaient toujours pas mis 
d'accord mardi soir. 


Le président Reagan n’a prévu 
de rencontre bilatérale lors de : 
son séjour à Bruxelles qu’arec le 

Baudoin. : 


roi 


Répub la France, le pat de la 
ublique, accompagné du pre- 
œmier ALES et de M. Jean-Bernard 
Raimond, participera à l'ensemble 
des débats, ce qui est une première. 


MM. Misterrand et Chirac ont eu 

à ce sujet un entretien mercredi 
metin, avant {a réunion du conseil 
des ministres. Bien qu'ils aient déve- 
loppé ces derniers jours des points 
. vue assez différents sur certains 
pects du désarmement, il est peu 

Doha blé que le sommet de 
Bruxelles fournisse l'occasion ultime 
d'un « ratage » dans ja cohabitation 
Quelques heures après la conférence 
de presse, donnée mardi par M. Jac- 


ques Chirac, le conseiller de l'Elysée . 


pour les questions stratégiques, 
M. Hubert Védrine, évoquant la 
question sur laquelle se focalisent les 
dissonances françaises — celle des 
armes nucléaires à très courte POr- 
tée, — a souscrit à l'appréciation du 
premier ministre, selon lequel le 
sujet n'est « pas mür ». [ia rappelé 
que c'était aussi l'avis de MM. Rea- 
gan et Kobl, qui se sont rencontrés le 
21 février à Washington. Cal selon 
toute vraisemblance, la France ne 
pariera que d'une seuie voix à 
Bruxelles. 

L'idée d'une réunion de ce type, 
relativement rare dans l'OTAN (les 





.’ coutume ai fiveau 
* américaine et remonte à l'automne : 


de Monde _ 


conseils de l'Organisation, qui ont 
or et) de 
, est 


le président Reagan aurait souhaité 
qu'un tel sommet se tnt avant £a 
venue de M. Gorbatchev à Washing- 
ton et la conclusion du traité sur 
der Ar ED rte 
moyenne pO en 

dernier. Mais les alii Etats- 


. Unis ne manifestèrent guère 
. d'enthousiasme 


une telle mise 
en scène de la sécurité atlantique. 


C'est Mr Thatcher qui, au début 
de cette année, a pris l'initiative d'en 
relancer l'idée. Le premier ministre 
britannique it ainsi le désir, 


parase par tous les Européens. 
‘être 


davantage associé à la nou-. 


velle phase des négociations Est- 
Quest sur le désarmement, ouverte 
après l'accord sur les FNI. Il s'agis- 
sait aussi de montrer l'unité du bloc 
occidental, avant le prochain som- 
met Reagan-Gorbatchev, qui doit sc 
tenir en mai ou en juin à Moscou, 
voire de faire une démonstration de 
fermeté face à l'« ours soviétique ». 

‘d'autant plus redoutable, selon 
M Thatcher, qu'il se donne des 
allures civilisées. 


L’obsession 
allemande 


Ï se trouve cependant que tous 
les alliés ne partagent pas en tous 
points la même idée de la fermeté et 
que l'on ne parviendra, jeudi, à ja 
démonstration de cohésion souhaitée: 

y'en évitant de trancher sur des 

ivergences qui, même si elles n'ont 
pas Un caractère d'urgence, n'en 
sont pas moins fondamentales. 

Si tout le monde est d'accord sur 
le principe de Ja poursuite du pro- 
cessus de désarmement dans les 
domaines des armes stratégiques, 
conventionnelles et c ves, îl 
n'existe pas de consensus sur le sort 
à réserver aux armes nucléaires 
américaines qui resteront station 
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nées en Europe après l'application 
de l'accord sur les FNI : celles dont 





BRUXELLES 
la portée est inférieure à 500 kilomè- 2 
tres. Les Allemands, dans leur majo- {Communautés européennes] 
rité, les tiennent NP la peste. Ces _de notre correspondant 


armes, estiment-ils, les singularisent, 

car, par ieur ée, elles visent la 

Lt re die hmper 25 
sh ris es écha 

ns AE pr DE de désarme- 


A cette obsession allemande, que 


rejoint l'attitude t anti- membres, par leur opi- 
nucléaire de certains Etats de nion publique, aspirent à une 
l'Alliance comme la Norvège, le situation où le nucléaire jouerait 
Danemark, la Grèce notamment, en termes de défense un rôle de 
8" tous ceux qui en moins important Ls 


et uns dénucléarisation de l'Europe 
occidentale, ce qui est l’objectif des 


Soviétiques. La meilleure défense prendre des engagements concer- 
étant l'attaque, ceux-là (les respon- nant l'ouverture de négociations 
sables militaires de l'OTAN, cer- qui viseraient à la réduction, voirs 
tains dirigeants américains et ar troisième 


Mr Thatcher) ont rappelé avec 
détermünation, ces derniers t 


dt l'OTAN avait décidé, en i 
moderniser ces armes et DU À la veille de la réunion, les 
entendait s'y tenir. Me Thatcher Ta experts et les ambassadeurs des 


fait avec une particulière ardeur, qui 
auraït, semble-t-il, incité M. Mitter- 


rand à intervenir ces derniers jours. texte de la déclaration qui doit 
Le rendez-vous de Bruxelles se &tre approuvée par les chefs 
d'Etat et de gouvernement. Les 

voulait au départ celui de la clarifr- des Morse du 


cation Sans nier son utilité, com 
ment ne pas voir que les clarifica- 
tions et les redérinitions qui 
s'imposent à l'Alliance atlantique ne 
peuvent être esquissées ni durant les 
quelques heures du sommet ni 
durant les quelques mois qui restent 
Panee D à LH jour ie 
t iya pour 

sieurs années. Et, comment ne pas 
voir que, dans ce que ne dit pas le 
Pos de la LS - à quoi 

M. Chirac n'a donc pas répondu, — 
il y aurait matière pour un septen- 
nat. 


dement à un accord, supposé 
témoigner de la cohésion ds 
l'alliance, est certes très vive. 
Cependant, on n'exciusit pas 
complètement que Îes chefs 































CLAIRE TRÉAN. 


Le débat sur la modernisation, 
par l'OTAN, de ses armes 
nucléaires à très courte portée 
(moins de 500 kilomètres) repose 
sur une ambiguïté fondamentale que 





le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 






que l'on est adversaire ou partisan 
de ce projet conçu en 1983, alors 






Fondé par la Ligue 
: même qu'il n'était pas question de 
des droits de l’homme JE Jer d 
{non vendu dans les kiosques) En effet, les armes nucléaires à 


courte" portée ont une 

qui les distingue des armes 
stratégiques (à portée 

intercontinentale, mais aptes aussi à 





offre deux dossiers complets sur : 












OU EN EST LA L couvrir l'Europe) ou ere 
nucléaires _intermédiaires 
de l'arsenal de la dissuasion au 
Envoyer 35 F itimbres à 2 Fou || éme titre que les autres, mais elles 
chèque) à APRÉS-DEMAIN, 27, rue | | sont aussi destinées, si d'aventure la 


Jean-Dolent, 75014 Paris, en dissuasion avait échoué, à éviter La 


défaite face à un envahisseur qui 
chercherait à prendre le dessus avec 






(60 % d'économie), qui donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. dre la 
; taires de l'OTAN, 




















ÉMOTION. En filmant « La Bôhème », Luigi Comencini 
à retrouvé la tendresse de « L'Incompris v'et la vitalité 
de « L'Argent de la vieïlle». Avec Mimi-Barbara Hen- : 
dricks, l'amour à mort chante sous les toits de Paris. Sor- 
tez vos mouchoirs ! . 
MARATHON. 555 sonates, 34 compact discs, deux fois 
l'œuvre pour piano de Beethoven, trois fois celle de Schu- 

‘ man : avec son intégrale Scarlatti, le claveciniste amé- 
ricain Scott Ross mérite une médaille d'or dans le « Livre 
des records ». 

RÉSURRECTION. C'est un âge d'or, un chant perdu que 
nous ont rendu Jordi Savall et les nouveaux magiciens 
de la viole de gambe. Mais comment devient-on un 
adepte de cet instrument auquel Marin Marais a donné 
ses lettres de noblesse ? 

MASQUES. Compositeur et transcripteur, Ferruccio 
Busoni fut le plus grand pianiste de son temps. Etrange 
destinée que celle de ce génial caméléon, en qui se sont 


l'on a ou non intérêt à lever selon |: 


La vraie « Bohème » 
de Luigi Comencini 





& A 

> : 

É HS Grand on grand format, les enceintes « haut de 

gamme » rivalisen: splendeur. ite de notre 

à leton. En Le Monde dé là Masique 

æ Et aussi Marc Monnet l'inventeur de sons, elin Prel- ; 

£ jocaj le provocateur de la danse. 7. 25 F. Chez votre RS 
marchand de journaux. 


Le site minée.. 
par l'allergie au nucléairé 


eh Etat et de gouvernement, 
arbitrage, sient 


. uhime instance 
doenches 3 mer je RE : 
Le second document. devant 
approuvé par le sommet, A 
concerne l'ouverture de -négocis- 
dons sur la réduction des forces | 
conventonnelles, 


| deReykjarik 


En réalité, ce tablemt dbit être : ; 


nuancé : les Etats-Unis et le’ 
Royaume-Uni partagent les 
ions de Paris mais 

s'esüment Lés par le fait que — 
aux Français — ds 

ont accapté à [a réunion du 
conseil atlantique de Reykjavik da 


juin 1987, puis à cells de 
en décembre 


. des décia- 
rations conformes à cs que Sou- 
haitsit ia RFA Les .Allemands 
dans teur esprit, Un recul. par rap- 
port au paragraphe 7 de cette 
déclaration de Raykjavik. Les 
Français refusent, pour leur part, 
d'avaliser aujourd'hui une formu- 


nucléaires à courte portée 


partici- 
pent, à Ja fois, de l'arsenal de la dis- 


mo no dar net 


imaginèrent, | 
(Canade), d'en proposer k.moder- 
xisation, essentiellement sous la: 

forme d’un nouveau missile sol-s0l et : 


d'un nouveau missile air.s0], qui por- 


teraient une charge explosive à envi. 


et éffet de terrain 


L'an comme l'autre de ces arme- 9 


ments, qui se- complètent plus qu'ils 
se concurrencent, 


les armes i 


ms 


-bres voulant sinsi maintenir 


laquelle, 

H n'y a pss d'altemative. «Pass 
d'stternative aujourd'hui. », 
demandent les Itskens, appuyés 
per une maiorité de pays ment 
ouverts l'option d'une stratégie 
uniquement fondée sur le conuer- 


La double mission des armes nucléaires à courte pôrtée 


Empêcher la guerre et éviter la défaite 


Programmée quatre ans avant la 
signature du traité de Washington, 
la modernisation des armes 
nucléaires à courte lporiés de 
rOTAN, c’est-à-dire le remplace- 


à . ment d'armes vieillissantes comme 
: le missile Lance, apperu il y a une 
décennie, a &t£ voulue par. l'Ouest 


comme le moyen de continuer à 
contrer une attaq 
P'Est, qui s'appuitrait sur des forces 
Pr oo 


SACQUES ISNARD. 
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F-2 1 2. Le:prépéfätion de l'élection présidentielle 





re PRES: :8 re os | 

re M. Mit ni B : L'électi le de Lill 

DE err en retagne élection cantonale de Lille 

: au un 8 

Re Voilà le bénisseur met l'UDF en difficulté 

pes “£ RS s. 

# CARS PP 5 ee .…. : 

K— % _ RE LE “a na : 

Ve se SAINT-BRIEUC.: _:. ‘Féiux, “ut svéit”détenns. dansk “était - Eee venu” distribuer des | LUDF est parvenue une fois de dans {e Nord, a té instarnment prié M. Jacques Chirac. lui-même, 

FPS am mu VE, de notre envoyé spécial "°°" -Nièvre, a t incité les Elus. paroles, mais témoigner de ce UE | plus à sauver les Le tes de rester à Paris. « Soucieuse de avait fait savoir à MM. Méhaignerie 

FOR 7 nvoye spec : Fu Cite duoed à garder la tête is être La Des ve L'épreuve de force engagéc depuis conserver son caractère local à cene et Léctard qu'il était personnelle- 

pome. TR « Matignon avec. Mfirterrend._ »« pri nous mu. des têtes a “ eee fouille | tOiS semaines entre le Parti républi-  éfecrion, fut-il spécifié dans ce com- Ment disposé à s'entremeLtre. Point 

s OU + gcant de cette forèt démâtée (mille ve d d iè Es à 

FRA Les ne Te Le slôgan s'étale en lonres : norte ou des 18». | sept cents arbres), il a imé son | Cain et le CDS 3 propos de l'élection muniqué, l'UDF prend acre OUPes des arriére-pensées au 

LE CES sur -cetie ‘banderole os. bran- . giron: Le Soon: D celui Di. hinie cantonale de Lüle-Ouest 4 finale- qu'aucun responsable national de candidat-premier ministre, ceux-ci 

AE Ne on devant l'hôtel de ville de Saint. Cote compétition moi, aime la forét, ce spectacle a | "ent débouché, le mardi l* mars, f‘UDF n'ira apporter son soutien à © SON au moins retrouvés d'accord 
: QE Cast-Le-Guildo : (Côtes-du-Nord}. quelque chose de désolant. de très sur un communique nèsre-blanc un autre candidat fque M. Des- pour continuer de laver leur linge 


 padfiquer 


ité de La maison — susceptible 


camps}. » 


$ale en famille. 


nes. D Sous un rayon desoleil qui succède : 

FRE pe Te Simne = 4 triste done rh io bd 

Re nn de Matlesoe à e ne ‘insistant, à là suiie-de M: Josse-  Voir.ce petis bout de. ARR Pour parvenir à la rédaction de 

Asus re doit. fe chef de l'Etat. . * Un. sur la Capacité des Bretons a être ialheur. « Le candidat giscardien, M. Jean- es lignes, il sura fallu néanmoins Eviter 
LEE TRES En visite «de solidarité. le ‘9% à le fois solidement enracinés Le chef de l'Etat a également ren- Jacques Descamps, reste le seul à  Leaucoun de d'énergi 

. Se mardi 1® inars, dans ce départeménr . SA25 leurs terroirs <1 tournés, contré sur Le port de Saint-Cast des | pouvoir se prévaloir de l'investiture huis ; le ridicule 
: “us :-nOtamment à-Ja mer, sur l'extérieur, : eurs durement 1ouchés fficielle 4 l'UDF qui lui a été Bien que M. Raymond Barre ait 


particulièrerhent éprouvé par l’oura- 
en octobre der: . 





le. président de la -Républiqüe. a 






par-la tempête (vingt-sept bateaux 


confirmée à ja majorité des mem- 


réaffirmé, mercredi matin sur 


Sur le fond. les données de cette 


# enr dier Sur encou les Fran à « one endommagés, huit 1otalement ER : ; “ : : 
COLE Re Bretagne, M Franços. Lciagee La bei entre détruits sur une flotte de crente- pe rer Dénerai ares Rs era élection de Lille n'ont guère 
PRE nue 4 La loçon de convivialité républicaine 24% Pour surmonter el affronter neuf). - Iles! normal que le gouver- |, pe M. Alain Madelin. a été Pmerfosouese, les barrisies commen. <he2£é : la Primaire ne sera pas évi- 
AE SO et de savoir-viyre démocratique don- : d'üne même volonté les grands. nement se préoccupe de vos soucis et | LebitirE à faire, ce mercredi ? mars, Lai A cnouieter sérieusement des ee: Dans la forme. M. Méhaignerie 
CP Lt née le maire de. Säini-Cast, rendez-vous qui les attendent - à ll le fait-cerrainement, [comme] La | | éacement de Lille pouraïlerie ant à s'inquiéter sérieusement des  Cimme M. Léotard n'ont fait qu'évi- 
Mb ee eg. -UDF et directeur - l'horizon 1992-1993. . 77 faut une région et le département -, a-til verts s pes risques de dérapage. M. Charies ter [e ridicule. Le président du CDS 
Re. de. général de Hachette, M. Yvés : formidable mobilisaion pour 1.1. expliqué en évoquant les mesures Millon, délégué général des comités n'a pas à se déjuger à l'égard de ses 
dr Qi Sabouret, à ses collègues du RPR celte Ron: pacifique =. sil d'aide aux sinistrés. Mais ici encore, Pour autant, la candidate du de soutien barristes, a été l'homme. amis du Nord. 
ue Ceux-ci, derrière M- :Cou- - lancé. : nu: de- arr Es Lars de. dre CDS, M Jeanine Delfosse, n'a pas clé de ces difficiles traciations entre candiiaié 6 Dalliis: à 
ee un À es rues int-Brieuc — « {es irrémédi En à i : i ms Ù 
Min à tee. Enr nn TR men D ae Porn e de pe | ce jenélabement condamnés à genie ei Maures M Jen Que chance de l'emporter à 
da ae tu Éécidé de la visite die: trices . Isiesées la tempêie du dent à expliqué que - rien ne rem- | sion concrète au terme de ce psycho- ayant plutôt brillé par leur absence,  VenEcance étant un plat qui sc 
ti Le toraliste. d'u prête 15 Cie Ven une peupieraie placera cette volonté qui vous mon- | qarne : M Jecques Rance Airis mardi Rd encore, avant le déjeuner mange froid, M. Méhaïignerie 
Berre Le campagne ». entièrement décapitée, à Henansal, {7e le chemin - taire général du CDS, qui désirait hebdomadaire à Matignon des res- a de l'UDF con 
D in «A la vetlie d'un ‘choix éleciorat iterrand ‘& Poe ai PIERRE SERVENT. jui aussi se rendre cette semaine  ponsabies de la majorité. AA ! Ki 
TR ne a je] : | avait fait le - bon choix” el régler 
Dar Te pr Eee pes plus évo. quelques comptes. M. Léotard peur 
ne L si pa d'ins révolusion pr à se féliciter pour l'avenir d'avoir su 
ie , & souligué le:maire de Saint. | entretenir aulour de lui l'adhésion 
nd Vide Est. «ST je puis dire, nous avons . ARE . Le Il d B Re composantes en plaçant 
ART À grandi en et en : DRE le CDS dans la position du mauvais 
FR ie a-t-il Sote en nent our: Rss es CO onnes € uren joueur. Mais surtout. car cela fui 
= + FRE. Lx et chaleur :. importaii avent tout, il ne perd point 
Te ÉRÉpubiae ile poli res- - cette primaire pourrait bien dépen- En partant le prernier, il a certes pagne à une autre qui se déroule la face à l'égard des frères ennemis 
PÉideut de le blique . |" semblait aûx colonnes de Büren ? . dre. du calendrier présidentiel. créé eutour de lui un micro-cliimat ces jours-ci, est d'autant plus déli- giscardiens qui guettent la moindre 
PTE up né. Ce tant de HiitE |" Les ‘personnages paraissent, en . Des deux candidats de la droite, favorable, mais il a surtout profité cat qu'il existe une assez grande de n. marre Entretenant en 
LL LE tterrand a entoûné À alet, svoir été placés. (à par un c'est M. Chirac qui a le’ plus d'un moment éphémère de faible fluidité dans l’éfectorat : dans cha- vérné peu d'illusions sur les chances 
Ts np metre de l'art, maïs sans Avancé, ne serait-ce que parce que,  intérët de l'opinion. A mesure que que camp, une partie non négligea- ee Re ee GR 


vois déjà les articles, a-t-il ironisé 
en. haussant fe ton : + Woifà [e bénis- . 
seur, il préche l'unité nationale: * 
Mais si moi je ne le fais pas. qui le 
fera ? Si le président de la a Républie 











à l'’automns. il était nettement dis- 


“tencé. doit de s'être remis en 
selle au fait d'avoir précipité un 
mouvement prévu seulement — ii 
en était convenu avec M. Barre — 


au mois de février. Il Le-doit aussi à 


celle-ci fait ses choix, le jeu se res- 
sérre. 

D'autre part. cette même opr 
nion est devenue prudente, sinon 
steptique : il n’est pas sÛr que 
+ l'Etat-Père Noëls, comme dit 


ble des électeurs est sensible aux 
arguments de ceux d'en face. Plus 
que jamais, donc, entre des socia- 
listes qui avancent leurs proposi- 
tions à pas comptés et se gardent 
de tout € ent, des chira- 
quiens qui mobilisent {eurs clien- 


son travail de secrétaire gé 


Encore qu'il soit trop 1ôt pour en 
juger avant le résultat final de cette 
cantonale, cette affaire de Lille ne 
ee gucre provoquer de 1rop 


















n'en à la volonté des . celle-ci éément-clé ” réévaluation, positive, ._ M. Madelin, ou le « jackpot » per- 
Français 4 rely Français, je le mière a de k Serre ra gouvernement : {e pot manent, Selon l'expression conss-" tèles, et des barristes qui sa Pendeatielle de M. Busres Pré 
répèe, ui le fersévéc:des chances” 1" le ‘terrain du débat : par - sier-est déjà loin et les succès Crée par M. Mitterrand, bref, que  Contentent des grandes options de Er ad Avec (ché de 
= se d'être entendn ?-= nl qe «La ‘ |:-"sxemple, ls défense, donc le sécu- sécuritaires pleuvent. les promesses mirobolantes soient leur champion, la différence sera M. Jean-Pierre Soïsson. M. L£ 
FER a dire France 651. un hp je es rité extérieure du pays, Qui est non .- aussi goûtées qu'elles le furent en difficile à faire, et le pragmatisme ‘incité À flitants à merrre 
RE Te un maintenant à nous qu'il appartient : : |. Semen une matière. présider — _ D'ume campagne 1981 au profit du même François sera de rigueur. pe pe er 
= D ds dde . de le servir_le,mieux : 5 2%. |; ctiellé par excellence, mais aussi le - Mitterrand: Elles donnent prise, CE Penn RON 2 Ten bataille LE HE Asp Br pr ps 
préservant. noîre dialogue et en t sur À } Je - nr | à Paatre “aujourd'hui, à une accusation sur les personnes. Elle se fers peut ne. [gagne] pas en trainanr les 


NE | d'électoralisme, à laquelle sont être autant sur la relation de che- 
M. Chirac-profiie, en outre, de la sensibles les socialistes comme les  cune de ces personnes au pouvoir 
suprème. 


- sachoht que, l@:France. n'esi'ni à ar o 
:ner Reste bien sür:le ‘choix de cohabitation : les deux sommets barristes, ces deux catégories se 


+ vous ni,à:moi. mais qu'elle.est à : 
PE LUI msi NOUS 1Qus... Sears 


ieds », Le fair qu'on ait pu les en 
accuser semble en revanche avoir 
Fait sursauter les centristes, qui hési- 


\ rnatisiée = .. | l'aciversaire qui, apparemment, fui de Bruxelles sont venus à point rejoign ianant également pour critiquer = : 
CU sdmerdel la Lots éme échappe. tant 7 9 le pin l'incertr. : nommé Pour montrer que président  « j'accaparement » de l'Etat. le Montre) pesage cé trs tent aujourd’hui entre [a contrition 
- cæ thème, . devant Jes' |: means primaire- 84 et premier ministre Sont COnSCients M. Chirac utilise donc des armes  piémentaire qu'il Jui faut enjamber, et l'absolution. Certains d'entre eux 
Le conseillers les maires !: ‘sein de la majorité: : de leurs responsabilités. Résultat : à double tranchant. M. Barre, hui, après tant d'autres. M. Mitterrand, concèdent que leurs dirigeants ont 
Fe sorte (plusieurs. RPR étaient. présents, ‘Telle est bien ta socle originafté -M: Chirac 3 gagné en mesure, et suscite davantage d'attente, sinon lui, l'incerne. pu « pécher par excès de confiance - 
äù- CORRE malgré La e de boyconage), de cette mome campagne : l'incer- fait piéce ainsi efficacement à la d'espoir. dans l'opinion. Surtout, M. Barre nous demande sa à l'égard de M. Barre. 
me +. fes . prnas rune : {= titudé"conceme moins la second  « virevolte s dénoncée par  pius on approche de {a déclaration 4 confiance » pour conduire un D'ucir es nt aus es mure 
aa ET rinvitation. du. président soczakste “tour. pus EI lon cadags Gon- M. Barre. Ce demier est, il est vrai, de candidature de M. Mitterrand, e effort » national. M. Chirac cher- autres Jugent QU = 1 sf nülure 
RE du conseil M. Charles Jos. | nent tous M. Mitterrand gagnant, gêné plus que servi par une UDF  bius la logique de l'ancien premier che à ressusciter un volontarisme La F2 D po mere 
Ro Ni de Sainr-Brieuc. M-Mitterrand'a vu |: sondages #s contredisent, tant  raître le RPR, par contraste, M. Barre reste en effet le meilleur M. Mitterrand se propose tout sim Li da pe 
DA ER eh dans la Bretagne l'exemple d'une, { . l'électorat conservateur parait . comme une machine parfaitement adversaire, au second tour, du pré- pement de nous accompagner. rot -. Mais tous admettent qu'il faut 
MN let non —.« la jère d'Europe » — fluide. … .  . * huilée et performante. sident. I le concurrence directe- Des trois, lsuel est is plus dans eee qu D mer Re Le 
pe +. qe dans les moments. difficiles, sait . Tout concourt, apparemment, à . Enfin, M.. Chirac a pour lui le ment au centre et peut le priver de je GL temps ? More nous di CDS de 
ne re. aire passer le solidarité ävant les | e réélection du président sortant : soutien du noyau dur de la droite,  ralliements précieux. sde agente a sr 
Ho +7 légitimes conflits d'idées. il est hégérnonique à geuche : la ces cathoïïques pratiquants qui, Dans ces conditions, l'objectif JEAN-MARIE COLOMBANI. pere Le eh ie 
à ‘ “ L'unité, la solidarité, ne. “ &' droite, - est. SQquilibré : majoritairement, le préfèrent à prioritaire de M. Barre est de ten — | 
ne h Lun néeé re paen | Æ ‘droite (et donc le vote M. Berre {1} nn dans un coude-à-coude avec (1) Quarante pour cent des catho- déplacements du candidat Barre 


_ - na ‘ Ù + ‘ | remier ministri . Chi i . i liques pratiquants réguliers ont "Soit systémaliquement exigée ». 
parition +des' débats d'idées. des: À}: prôtestataire) ne faiblit pas. Le seul H reste que le premier ministre M. Chirac, jusqu'à la candidature liques pratiq E on aile an à 


l'inention de voter en faveur de 





He + Fe combats politiques et de l'affirma- : | * ‘obstecle-majéur qui pourrait surgir n’a pas su, Ou pu, prendre un avan- du président. L'objectif prioritaire R , 
Fa # Dé LÉ tion de ce qu'on. croit le meilleur .|.:°.sur sa route serait une cristalliss-  tage décisif sur son rival. Le de M. Chirac est, au contraire, de ur er TE ré rt demeurant ébranier ledit candidat. 
RS ET pour. le pays : toutes ces aspérités tion à droite, et une dynamique «déclic», tant annoncé à Mati- tout faire pour, d'ici là, décrocher 4 Be n'es crédité que de 37 de Réflexion de M. Par mardi : - Îls 
DC : se inhérentes -à la vie communs ». Le . . “autour de l'un ou l'autre des candt- - gnon, ne s'est pas encore produit. M. Barre. leurs suffrages, selon le sondage réa n'ont qu'à suivre {= 
RER chef de Etat, qui a ss com- |: .dets de cs «camps; comme Œit Et M. Chirac pourrait bien avoir Le passage, pour les deux  1iisé par la SÔFRES et publié, le Sie à 
RÉ re ve Ï avan sicaion MEN M. Giscard d'Estaing. Or le sort de : mangé son pain blanc. hommes, d'une phase de la cam- 26 février, dans a Croix CARTON. 








Le « vrai bilan » du gouvernement 
vu par le PS 


Selon Louis Harris 
:| Les deux candidats de Ja majorité sont à égalité 


. D. M. Chirac raille le «préchi-prêcha » … | 
LAS. du président. de la République. 


HF “ M. Jacques Chirac: exposé «l'excès d'ambition» qui consiste: | Les deux candidats de Li majorité rassemblant 39,5% des intentions | Les députés socialistes ont pré- «+ Défense : incohérence et contra- 
x De - Ü e i £ senté, le mardi ie mars, le bilan diction de La majorité, le pouvoir 
: | E devant les élus RPR d'Ile-de-France,  rait à «vowloir faire-rable rase du | Sont : ne à ele pra ae na (au lieu de 41.5% en jan- u'ils dressent de Ja politique menée présidentiel préserve la crédibilité 


réunis au pavilion Balterd,.à . 


passé ». « Je me méfie {.….] de cette 


icpuis 1986. La première 


de La France » ; « Environnement : 


és Nogent-sur-Marne, le mardi grande réforme des finances locales | l'hypothèse où M. François Mirter._ De même. le chef de l'Etat est | “tue « Le bilan du gouvernement rien de dit. rien de fait, l'environne- 
a : 1e mars, ses «réflexions» sur les Qu j'eñrends évoquer ici ou là». a rand est a ns er réélu, avec 56 % des suffrages, face rue Chirac per lui-même ou ment au point mort » : Décentralisa- 
CE ni problèmes des collectivités locales. Géciaré le premier ministre, ajoutant cer 3 a den l'Express à _. deux pare 1e majo- | je tour d'une politique en quatre- tion : La décentralisation est poursui- 
Su | - Actveilli par M. Michel-Girand, Qu'il faisait allusion aux - discours OEM Fe PS ter re hs pt vingts mensonges ». La seconde par- jiée nes la date et la 
à : président du conseil régional, et en socialistes ».. Cette clause de -sryle MM. Raymond Barre et Jacques Création du baromètre, en mai ! 987, rise tue, sélon Les nr der u D qu jh reMOQUE de 
5 présence de quelques élus de l'UDF, est, devenue habituelle ‘lorique. le | Chirac sont tous deux crédités de alors qu'en janvier il ne recueillait | 16 mars 1986 à aujourd'hui ». l'extrême droite. la droite pratique 


dont le président do Sénat, M. Alain 
Poher, sénateur du Val-de-Marne, le 


candidat du RPR réplique. à 
M. Raymond Barre, lequel avait 


20,5 % des intentions de vote, alors 
que le mois dernier le premier 


que 54,5 % des voix. Le mois précé- 
dent, M. Mitterrand prenait l'avan- 


Le texte reprend. sous une forme 
interrogative, les têtes de chapitre 


l'exclusion » ; « Travait-emploi : un 
bien triste bilan « : Education nauio- 


LE candidat du RPR « souligné là proposé, à Rennes, le 25 février, une | recueillait 19 Œ des suffrages, et le age sur le premier ministre en obte- | du bilan dressé par M. Chirac lui- nale : l'entreprise du futur tourne le 

Co nécessité de «limiter le poids des . ,éforme des finances locales»... | second 21.5 %. Si les candidats de nant 58 % des intentions de vote. même {+ Une France plus forte et dos à l'avenir », etc. 
Rs * prélèvements financiers » imposés - droite et d'extrême drone demeu- plus libre ? Une France plus sûre et En matière de fiscalité des 
TETE Fe aux citoyens par - l'ensemble des Le candidat du. RPR a participé, rent majoritaires avec.50 & des voix, (1) Sondage effectné du 18 au | Plus solidaire? Une France plus ménages, le document remarque que 
ENIHETS collecrivisés publiques», et celle dans la soirée, à Créteil, à-une réu- | le président de la République 23 février auprès d'un échantillon repré. | démocratique ? Une France Le + la droïte remercie ses amis -. 
: domine toujours moderne et mieux formée ? Quant à l'économie, les députés 





d'un rallégemenr- des contraintes 
qui pèsent sur la gestion des com- 
munes, des PME et des. 

régions. 
Toute: hostile à - tout . « je 
sp M. Chirac 


et de lui. Né le 13 février 1924 à : 


Bordesux. M. Pierre Chiancogne est 
je collaborateur de M. Chaban- 
Delmas depuis quarante ans; il a- 
appartenu à tous ses Cabinets. 


aion publique, au cours de laqueïle il 
a répondu aux propos tenus par le 
président dela République èn Breta- 
_gne. Selon M. Chirac, «si queiqu'un 
peut _ parler, aujourd'hui, de ras- 


apparaît-il à M. Chirac.comme un 

«préchi-prêcha = dé circonstance, 
«l'habillage d'un besoin politique 
er strictement électoral ». 


la Consultation cn 


sentatif de mille trois personnes. 





© La campagne de M. Barre en 
He-de-France. _— L'Assocktion des 
élus pour le développement de .l'Ile- 
de-France, réunie en assemblés 


_— Deux milianrs socia- 
listas auraient été attaqués, ie 
dimanche 28 février à 3 heures du 
matin, à la sortie du banquet que 





venait de présider M. Fabius à Ris- 
Orangis, par des inconnus collant des 
affiches du Front national. Un mift- 
tant aurait été blessé par une balle en 


ton {avec les responsables de ces 

comités) ce qui n'est le cas ni de 

ps Laurent Fabius ni de M. Jack 
nQ- : 


France plus indépendante et plus 

ambitieuse ? -} pour conclure, tou- 

ue sévèrement. Dans le « vrai 

de la droite, examiné point 

per point, le texte répète chaque 
: « Is avaient dir... Ils ont fait. 


des chapitres sont-ils souvent très 
polémiques : « Relations exté- 
rieures : heureusement, M. Chirac 
n'esi pas la voix de ia France: 


socialistes affirment que, « à Coup 
d'affirmations erronées maïs 
médiatiques, on a miné l'avenir de 
l'économie française -. Le texte 
observe aotamment que - {es Aypa- 
thèses économiques sont tron SySté- 


_: M lisme - dans ce domaine, M. semblement, ess: prèsque lout le irale, - la préside de j î 
X FOUR “— Le s'est prononcé, aussi, contre monde sauf. Les | ‘socialistes », qui ep er Read D'LA ÉRAAICNOUR A7 Lay Mines # dé 11 fe faut Lier Pod Français sachent.… re ri fiat et de que pe 
os ———————————————————., avaient mis à l'honneur, en 1981, la | 29 février, a décidé d'apporter son déposée au commissariat d'Evry. mis pres  encodeues de fee u déficit res 
n%Æœ = à Un s . ndidature umeft se 

î - e M. Pierre Chancogne, direc-. notion de peuple. de Éspan ae ar ras du ne UE D trois pages, très détaillé, constitue = f' inspiration de de la politique bud- 

ser”, reur du cabinat de M. Chaban- | Qui 2vaient été.- condamnés », | RÉRT Éentielle. Dans un © RECTIFICATE. — Un singufer | un véritable tir de barrage contre la  gétaire est néfaste pour le pays -. 
a. 1 Deimas.— M. Christian Le Gunehec, | ©2 1986, par le «peuple de France ». communiqué, les responsables de transformé en pluriel 8 introduit une | politique du gouvernement, et la « Les bombes à retardement qui 
Hs | directeur du cabinet du président de | enire autres motifs,» parce Qu'ils | Latte associstion « demandent aux  iexactitude dans l'article du Monde dont elle est présentée. - - La on! élé semées depuis deux ans. 
une r nationale, 2 regegné son | étaient sectaires el méprisants pour | dix mille #lus de la région apparte- du 2 mars consacré à la soirée téchnique de communication du affirme le document, sorz [..] irac- 
Le poste à la Cour dé cassation. Pour ie tout ce qui n'était pas eux ». nant à la famille modérée, libérale et he D Log organisée au uvernement Chirac, affirme le ceptables. 100 milliards que tour 
LÉ x F remplacer, M. Jacques Chaban- démocrate de se mobiliser pour assu- ith, à Paris, le lundi 29 février, ocument socialiste, est bien gouvernement après l'élection prési- 
Sas PAR s. M. Pierre Chanco- -| : Aussi. le lingage de «rassemble. rer le succès de Rayrnand Sarre ». par les comités « avec François Mn- | connue : une débauche d'affirma-  dentielle aura à financer en 1988 
je Fo à ‘alors chergé de mission | mex+ de M. François Mitterrand terrand ». M. Paul Quilès est bien | tions sans fondement et de Contre. er 1989 : 40 milliards au titre des 
va e Des militants socialistes  coorganisateur de cette manifesta- | writés flagranies. + Ajnsi, les titres budgets sociaux : 20 milliards à 


trouver lorsque seront éteintes les 
recerres de privatisation; 40 mil- 
liards d'engagements budgétaires et 
Jiscaux non finances. » 


10 Le Monde ® Jeudi 3 mars 1988 «. 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 





Paris, le 6 décembre 1986, étant respon- 
sable dE délégation du chef d'entre- 
prise chantier Souris AUX 
tions du livre I, titre II du code ädn 
travail et à celles du décret du 
14 brati 1962, 20, cafreint 
per sa faute personnelle 
relatives à l'hygièse et à la sécurité des 
travailleurs et plus PRE les 
mesures ières de protection et de 
salubri apr bcebles aux établissements 
dont le personnel exécute des travaux 
du bâtiment, des travaux publics o Qu tous 
autres travaux concernant les immeu- 
en Jaissant exécuter des travaux 
d'électricité sans que les pièces conduc- 
trices sous Le aient fait pus 


emeuran! 
Paris (19%), à k pen 
68 ae pr a 200 F chacune 
(68 x 200 

Le tribunal a, en outre, ordonné au 
frais SA ne le PEN 
jugement par extrait le journal /e 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré per le 
greffier à Monsieur le Procureur de la 


réquisition 
NY AVANT A APPEL 


Par jugement contradictoire rendu le 
6 novembre 1987, le 31° chambre du 
Tribunal correctionnel de Paris a 
condamné pour DETENTION DE 
PRODUITS REVETUS D'UNE 
MARQUE CONTREFAITE. pour 
avoir, à Paris, détenu sans motif légi- 
time, ou sciemment vendu, mis en vente, 
fourni ou offert de fournir des produits 


sieur SABRL 
bre 1957 à Blida Ales opera 
çant, demeurant, 3, rue Jarry à 
Paris 10° 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS. 
CONDAMNATION PENALE POUR 
FRAUDE FISCALE. 


Par jugement contradictoire en date 
du 19 novembre 1987, La 11: chambre 
ibunal correctionnel de Paris a 


du Tri 
condamné pour fraude fiscale, omission 
de tin d'écriture, à la peine de 
15 F d'amende, M. PONCHON 
TL DV Bee (Hana 
ornoy-le-Bourg ( nume}, 
caëre administratif, 98 cours de Vin- 
cennes à Paris 12°. Le Tribunel s, en 
outre, cpu condamné la 
publication de ce jugement par extrait 
En Journal cficiel et dans les 
diens rasta FE le Monde. Fe 


extrait conf! rs 
er do Procureur de LP 
sa réquisition 


Par jee ir on t rendu contradicioire- 
ment en la 17° chambre du Tribunal de 
Créteil, le 15 octobre 1987, DENTAND 

né le 25-2-28 À Annemasse 
(74), 9, rue de Petits-Malesrands à 
Annemasse, a 616 condamné pour 
INFRACTIONS AUX MESU 
GENERALES DE 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE INSTANCE DE PARIS 


23 novembre 1987, la 31° chambre du 
Tribunal correctionnel de Paris a 


nues 
et 6 septembre 1] [4 
an chantier soumis 


Code du Traval res 3 1 sécurité 


f . À 3 
titre LIL du Code du Travaïl, en laissant 
travaïller deux ouvriers ravaleurs à une 
hauteur d'environ dix mètres, sur un 
échafaudage fixe dont le plancher 
n'était pas jointif — échafaudage 
de 50 centimètres 


sû du mur du bâtiment, 
et alors qu'a protection n'était ins- 
eme nRN pes loue à 
n'était ire : 
Scie de doux amendes de 5 000 F cha- 
cune, M. UJDAK Louis, 
Alexandre, 26 le 1e mars 1959 à Ville. 


cresnes Caen gérant de 
société, demeurant rne ewton à 
Aulnay-sous-Bois (93). Le PE de] a, 
en outre, ordonné a frais hs 


pur ea dus de Jura de Monde a 
extrait conforme dékivré 
Greffier à M ie Procureur de le Rép 
UE ue, sur sa réquisition. NY AY 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 
GRANDE 


INSTANCE DE PARIS. 


CONDAMNATION PENALE POUR 
FISCALE. 


..  FRAUDE 
Par jugement contradictoire en date du 
19 novembre 1987, la ile chambre du 
Tribunal correctionnel de Paris a 


Man- 
rice, né le 11 octobre 1954 à Paris 14, 
recteur chez 


commerciel, demeurant 
M. DC TEUNEZ 3, rue Largillière 
16. Le Tribu 4, en Outre, 
pr aux frais du la publ 
cation de ce jegement par extrait au 
Jourral officiel et les quotidiens France 
Soir et le Monde. Pour extrait conforme 


- Par arret 


Par jugement contradictoire en 
du nn metre 196 1987, la 11° chambre 


SE fou cuuce 


fraude fiscale, omission 


D d'écritures, à l peine pce de 
de pa MOIS d'emprisonnement 


avec sursis, Monsieur RIER 
Alaim, n6 ke 15 mai 1943 à Paris (7). 
contréleur de chantiers, deme 


200, dE Le Convention à Paris (132). 
Le CDI ne coNe n PES 
ie cn. E Journal fictel 
extrait au a 
Sims 1e joirensz Libérasion e le 
le. 


Lie Monsieur e Procureur de la 
sur sa ition. 
YANT APPEL. 





EXTRAIT DES MINUTES DU 
SÉCRETARIAT-GREFFE DE LA 


en date du 28 novembre 
re on définitif, la Cour d'Appel 


ten, 22, 
LOS). Me Me LAMANT Danielle 
PICOULEAU, demeurant à 
de Grateleux 
À ng 


commercial et 

SARL «CA ROSSERIE É NOU. 
VELLE DE PARIS», dont je 

était à Paris (3°). 78 bd Sébastopol et 


ont-Saint-Denis À Gennevilliers 

uts-de-Seine), 

UN AN d'emprisonnement avec 
ion d'écriture inexacte 


seconde aux peines de 3 mois d'em 
sonnement avec sursis et 3 000 F 
d'amende pour fraude fiscale : et tous 
les deux à la publication par extraits de 
A ph te condamnation dans /e Jour- 
abiciel, le Monde, ei le Fi 

pd ichage pendant 3 mois sur 
es 


Le Saint-Gratien et de Dr tr pire de 
même sur la porte Ets rieure de 
l'immeuble où se trouve l” RE 


s, fessionnel de La 
RIE NOUVELLE DE PARIS ». 
Pour ition certifiée conforme. 
LEG EN CHEF. 


# 
EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DE LA COUR 
DAPPEL DE PARIS 
Par arret de le 13° chambre de La cour 
d'appel de Paris, du 24 novembre 1987, 
MESSUWE né 


Jeau-Lac, né le 
3 novembre 1955 à A ere (35), 
demeurant à Paris 


d'amende à uno amende de 2000 F 

détention de denrées on boissons 
alsifiées, corrompues ou toxiques, 
infraction à l'hygiène des animaux ou 
denrées animales. 


La cour a, en outre aux frais 


ordonné, 
‘du condamné, LS agree hat à 


par extrait dans les journaux Je Afonde 
RE ET ous ne 


ndant 7 
Le puaneux rare à laiciags ds 
officielles de la commune 
Et sur la porte extérieure de la SARL 
« LE JARDIN DE TREVISE » du 
6, rue de Trévise à Paris (9°). 


gur sa réquisi- 
EN CHER, 


sieur le Procu 
tion. LE GREFFIER 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DE LA COUR 
D'APPEL ABRIS 


Fer 
d'appel 
bre 1987, Monsieur SABBAH cs 
né le 25 septembre à TANT 

avenue du 


Egypte). demeurent 24, 
Pr t-Kermedy à Paris (16*), a été 
‘condamné à un an d'emprisonnement 


avec sursis et 30000 F d'amende pour 
fraude fiscale. 

Le cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné, le publication de cet 
arrét, par extrait, dans les journaux : fe 
Jura € Lane le nr le Figaro et 
Ch IE DEDRn RÉ ee 

par sur 

réservés à l'affichage des 

Prtloations officiclks de là cocsmune 
de Paris (16). 

Pour extrait conforme délivré à Man- 
ee 


“p LE GREFFIER EN CHEF. 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
CÉRANDE INSTANCE DE PARIS, 
CONDAMNATION PÊÉNALE. 

Par jugement contradicivire en date 
du 25 novembre 1987, la 31° chambre 
du Tribunal pese 


MES 
RITÉ — BLESSURES dre d = 


(contravention 
avoir, à Paris, le 12 février 1 1987, 
L_ der ms d'un établissement 
du code du trs- 
val relatives à a sécurité. eafreint par 
eute 


des chapitres I, JL II, du titre III du 
code du travail en faisant travailler à 
ventilation 


(accident du travail) à Bernard P 
QUIER, en l'espèce 2 mois du 
14 février 1987 au 14 avril 1987 (con- 


ieur 
Noël, né le 13 maï 1939 à 


CR 
Paris 12°, gérant de la société 


conforme délivré par le Greffier à M. ie 
Procureur de la République sur sa 
réquisition. N'Y AYANT APPEL, 


établissement 57, avenue du 





Frauçais de Pétranger), le mardi Ï* mars, 


Les qumze prochains jours vont 
être mis à profit par les «petits» 
candidats pour matérialiser les pro- 
messes Ms signature que leurs 
troupes ont réussi à décrocher au 
cours des mois 


Au 1°" mars, je cabinet de 
M. Pierre Juquin, rénove- 
teur, avançait un chiffre d'environ 

sept cent quatre-vingt-dix signa- 
tures, dont les principales caractéris- 
tiques ont 616 fournies dans le 
Monde du 27 février. Le service de 


cation de la liste de ses cinq cents 

par le Conseil constitation- 
nel à la date limite du 8 avril Sans 
plus de détail. 

Chez le candidat des Verts, 
M. Antoine Waechter, les promesses 
de signature étaient en légère 

Alors que la ière livrai- 


hausse. : 
son de la feuille d’information Vert- 


Contact annonçait «cinq cent 
quarante-sept signatures er 
ment) recueillies au 15 février », le 

service de presse du candidat écolo- 


giste en revendiquail cinq cent 


soixante-huit au 1e mars, dont celles, 


conseillers généraux. Les départe- 
ments du Jura, du Haut-Rhin, du 
Rhin, Moselle et la Basse- 


& 





PROPOS DE CAMPAGNE 


M. Chalandon 





battant, mais qui serait en Civil, pour 
Pouvoir continuer à tirer sur 363 
adversaires sans que l'on puisse tirer 
sur lui du fait qu'il est précisément en 


Civil » 
« Dans {a majorité, il y a des gens 
a re el ON 


élu, ‘le « Père de la nation » céderait 
vite la place au champion du socis- 


Esme. » 


« !! faut que l'an sache que Île pré- 
sident de la République a tiré dans 
Re Date de 1 cotes CESR 
essayant de mettre à son profit les 
succès du gouvernement, il agit 
comme le coucou qui va pondre ses 
œufs dans le nid das autres. » 


M. Juppé 
Vrai-faux candidat 


M. Alain Juppé, porte-parole de 
M. Chirac, a déclaré le 1* mers 
devant les élèves de l'Ecole supé- 
rieure de sciences économiques et 
commerciales à Cergy-Pontoise : 
«Les Socialistes ont un vrai-faux 
candidat comme ü y a de vrais-faux 
passeports. » |! a pousuivi : « Les 
socialistes font preuve d'une hargne 
de tous les instants. Tout ce que 
nous faisons depuis 1986 est criti- 
qué par M. Mitterrand et dans Île 
méme temps nous assistons à une 


notre bilan. » Le ministre du budget a 
€ comiques » les 


M. Pons 
Publicité mensongère 


M. Bemard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a estimé au micro de 
Radio-Solidarité à Paris que la majo- 
ré «ne devait pas se livrer à un 
quelconque racolage auprès des élec- 








Les «petits » Candidats dans la campagne présidentielle 
Les promesses de signature aux enchères 





L: 





Politique 


_consfitationnel entre: le jeudi 17 mars et le. ne 
mardi.5 avril Chaque élu ne peut offrir son 
 parralusge qu’à un seni candidat et chaque 
candidat doit obtenir cinq cents sigantures, 


par les services dn ministère de Fintérieur. 
Les quarante-trois mille trois cent 
cinquante-trois élus — chiffre qui se réduit 
en fait à quarante mille cinq cent dix-uenf 
parrains potentiels compte teun du cumul 
des mandats — pourront faire parvenir leur 
formulaire de présentation au Conseil 


gne, la Haute-Vienne et le Loiret, 
alors que -quelques» 





cinq issues de soixante-dix 
départements = à F3 date da. ce De 
1e mars, Les promesses de tigoeture Re 
sant le fait d'une <immense mujo- 
D da aires rats Éticuatte: à Lier " 
ie fraction som mernbres cu sé 
rl és PC ou du FS ». x à 
indique M Ghackstein. ser et 


0.5. 


« censure » médiatique. est 
promis leur paraphe n'ont ancune M. Pierre BousserLambert. Diri- 
geant du Parti communiste interna- 
tionaliste (PCI, tratskiste), il se pré- 
sente au nom du Mouvement pour 


réduire ‘in Sébastien : 
* dinatoirs, le 11 mars, à l'hôtel Le: = 


Le candidat Maurice Mercante, 
qui se vante de ses qualités 
d'économiste autodidacte, 
homme de terrain, veut réduire le 


BIBLIOGRAPHIE. 
« Lettres notes et carnets» de Char de Gaille ". 


Le néant et la médiocrité . ; 


2 géobral révèle surtèuf son Cha 





teurs d'axtrôme droite. Au deuxième 





M. Fuchs 
Les atlantistes 


M. Gérard Fuchs. député PS 
{rocardien) de Paris, a répondu, le 





cle 


plus ultras d'entre eux ? » 


M. Barre 





Les apparences 


: Interrogé, le mercradi 2-mars, sur 


TS E 
MS HEC - SCIENCES.po % 
3  DACCALAUHEAT À 


vait baisser d'un point par an fes pré- 
lvements obligatoires s, a ajouté le 
candidat à l'élection présiientieile. 


mme 








ne" 


CRETE 5 A . . . 
me, 2 mme eme ue Re ee —— = ne 
a = : 
. . : . 
< . 
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CE D ë 
ia 
14 ‘ 
CE’ si : 
à de ru 
pee 
%. 
ce. is A Comment faire face à la perspective de cette retraite incom- 
AT - Fepréientant à peu près1/6 dé la populationactive D'iciàlan | plète et donc minorée ? Une solution : souscrire un complément- 
Bit de 2000, un fonctionnaire sur-deux, selon les secteurs, prendra sa retraite. Ils fleurissent aujourd’hui dans le a 
us, se retraite entre 506€ 60 ans, Îlsere ea pleine poscmion de ses et assurances. Le mouvement mutualiste, lui, a pris conscience 
er nd moyensintellecmels etphysiques, prêt à profiter pleinement de sa -_ depuis longtemps du problème. A l'initiative de la MRIFEN*, un 
. ‘4x ae retraite. Mais au fait, qu elleretraite?  complément-retraite original et mtéressant a été mis au point et 
"7: La retraite à- 75% de de son dernier salaire, comme le prévoit la lancé dès 1949 an bénéfice des fonctionnaires de l'Éducation Natio- 
0e ; loi. Oni, à condition d'avoir accompli ses 37 ans et demi minimam nale. Sa formule simple, souple et vraiment avantageuse pour les 
| oi ‘de cairière active. Cette retraite maximale te déjà une souscripteurs, a été adoptée récemment par d’autres mutuelles, 
TT ———, .‘… ‘sérieuse amputation de pouvoir d'achat. Mais avec un début de comme la MGPTT** et la Mutualité Fonction Publique*f#. Plus de 
| .. Carrière.de plus en plus tardif, la m e du recrutement actuel 180 000 sociétaires ont déjà choisi de se construire, grâce à lui, une 
| - Séfaisant vers. 25 ans, c’est plutôt 70 % et même souvent moins, de retraite solide débouchant sur un nonveau départ dans la vie. 
Vs a son dernier traitement brut que touchera le fonctionnaire retraité . Ce complément-retraite est aujourd’hui proposé sous le nom 
ee ‘ des années qui viennent. de CREF à l’ensemble de la Fonction Publique. 
sé . Cette fois, on entre dans mie retraite qui né vous laisse pasles Un événement dans le monde de la prévoyance. Une preuve 
ne RU RS snnes pou rénner des pénicts que vous init que la solidarité mutualiste esfplus vivante que jamais dans la 
UE MA - mfinle temps de metiré à éxécution. En Fonction Publique. 
an 
es _ Complémentretait : la solution mutualiste RE 
es Construisez-vous 
RS Lee chaque 8 options : la souplesse | | | 
Me rs comipaÿnie d'assurance propôse au - . Le CREF a été conçu pour ondre au Caractère spécifi- + . + enr 
er ei AT PE arguments alléchants à Pappui. Ce sont “qhe dei carrière EE a Publique. une retraite solide 
Puit tous des intl de capialiton pa pure, intéressants certes, a re Pr pee ras permettant à 
Ho sn Di vorablé, D l’adhérent de choisir celle qui correspond à son niveau de res- 
se ions de-cellé-ci-et éxposés aux risques des inarchés financiers sources à chäque étape desa carrière. En changeant d'option au 
SPEARS La solution mutualiste, en occurrence le CREF, présente … fur.et à mesure que ses moyens le lui permettent, l’adhérent 
é une approche ie qui apporte une sécurité très grande peut ainsi bénéficier, le jour de sa retraite, du complément 
J pti ärgne: DEAR IE pIDS Rave Fes eu Pme Pal mn SAIT Op Be 
| cn À Lo 
Vis is “Jusqu'à 4000 F par mois 
din. capitalisation et i ”'assisé, À opéon 8, la plus élevée, co d actuellement une 
rit que me D a Mesnil gra ‘les retrai- aloéaüon retraite mensuelle de 2 000 
s tés, garantit la solidité Es pange fr rime es formu- “Mais comme le conjoint peut é sic même 
les Prenant Infos A aides da ro 'environbement éco- cl n'appartient pas at ann Publique et même <’il 
3 nomique st Bnancier. Te n’exerce ancune activité, c’est jusqu’à 4000 F par mois que le 
: ie, Gesion métidiiste : ni ob er CREF peut assurer ä un couple. Etce montant estindexé sur le 
a Dans le cadre de li gestion mutualiste du CRE, as dat traitement des fonctionnaires. 
D Sr trs à. sal ni vendeurs séminDn Des impôts en moins 
eds CREF est en par un réseau de militants béné- ” Le CREFbénéficie d'a vantages fiscaux prévus par la loi de 
où voies. Les frais de fonctionnement et de. gestion sont ainsi finances. Pour 1988, avantages aux prévus pr loi de 
Le 8 ne à à ain peut afieindre 1000 F plus 250 F par enfant à charge. 
EE nos mumélles retraite gèren e patrimoine ‘Les sommes perçues à la retraite ne sont prises en compte 
| VE terme. en absorbant-sans beurt.les soubresauts quelquefois dans les revenus imposables que pour 50 D Du soude Les 


importants du cours des valeurs mobilières. La présence dans 
nos actifs de noibbreux immeubles de’très-grande qualité 


montant selon l’âge à la liquidation des droits (55, 60, 70 ans). 
Le CREF, c Ru 


Te garantit la sécurité giobale du système. : 
DA Une telle gestion fait ses.preuves depuis plus de 30 ans. . Des avantages en plus 
De Elle justifie la confiance des adhérents notamment lorsque les De nombreux autres avantages sont liés au CREF: Par 
he NS marchés financiers provoquent SR douloureux exemple : 
me ns Mr ner FANS nn - e La réversibilité à 100% des droits acquis an conjoint en cas de 
ne =" + Le conjoint ou concubin peutadhérer, même s'il n’est pas fonc- 
D 


- Solidarité - efficacité 
Avec le CREF, les personnels de la Fonction Publique 
bénéficient d’un complément-retraite sur mesure dans le cadre 
du mouvement mutualiste. Ce mouvement apporte ainsi, à 
Jun des penis dRnGUe Une, De FEponRe A RIDE LerE 
et solidaire. 


* Mutuelle Retraîte des Instituteurs et Fonctionnaires de l'Éducation Nationale. 





16 Septembre. 1986 - 10 Octobre 1987 : dnii dates : 
i dans l monde mutualiste à plus précis 
dans le secteur. “retraites” 

Le choix faits par li MGPTT. récemment la 
Mutualité Fonction Publique du Complément-Retraite - 
(prestation créfe pôr la Mutuelle Retraite des Instituteurs : 






Le nombre des adhérents a doublé en 10 ans 
grûcs à une progression régulière ef continue. 









ni nee et Fonctionatres de l'Éducation Nétonall) constitue: A ee ne 
: Ex-Fédération Nationale des Mutuelles de 
2 un événement important. de n: a 






Les produits ‘Yeraite » je manqiaient pas le CREF 
vient de l'emporter, s'ouvrent en un an à l'ensemble des. 
Fonctionnaires at Agnis de l'État à Le 

Aux deux grands secteurs — _ Éducation Nationale &t- 
PTIT. — se sont déjà jointes au 1° Janvier 1988, les :: 
Mutuelles des Impôts, du De Trésor, “de l'Agriculture, de |. 
l'Aviation Civile, de lo Marine, de la Police, de Fla- : 
dustrie, de UD - Nationale, de lORTE 
Sous l'égide de la Mutualité Fonction - Piblique, - 
d’autres. muiuelles : réjoindront PRE ce . 


groupe majoritaire. 








CERIERELES 







De 1976 à 1887, le montant de l'allocation versée 
a oo 












Le CREF, produit original et sûr, avance sur le ter. D  . 7 
rain de la retraite, ro ma or fe ent sr 
ton muËu f) p T je choi ul Fe Ft . Le CREF est un complément-retraite entièrement géré | dE a PROFESSION : | 
jours plus ns ue ‘par lesadhérents. Il est diffusé par un réseau de militants bêné- DATE DE NAISSANCE :1 2) 112) 19 | 
voles et la gestion des fonds recueillis est confiée non pas à des Je voudrais recevoir, ni L 
— … organismes privés, mais À des représentants des adhérents. sans AGE DE DÉPART A LA RETRAITE L_ 1 | 
i .… Les frais de fonctionnement sont ainsi réduits au minimum. CE DER ; DOMICILE : j 
F ire guug De ni tes | d'odh&ss LOGALITÉ : 





su x 
Vs 


es ee A 


£, ÉS CC amies . Le ni 
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Société 





MÉDECINE 





L'affaire du coma dépassé d'Amiens 
Quelle sanction, quelle faute ? 


La famille de Pascal Louette, le jeure bomme 
de vingt-quatre ans en état de coma dépassé qui a 
subi uue expérimentation au protoxyde d'azote au 
CHR d'Amiens, a déposé, le mardi 1* mars, ue 
plainte «pour coups et blessures volontaires >», 
avec constitution de partie civile, contre le profes- 
seur Alain Milhaud. Cette plainte, pour « coups 
et blessures volontaires sur une personne hors 
d'état de se protéger elle-même, en raison de son 


La plainte contre Je professeur 
Alain Mühaud et l'information judi- 
ciaire Ouverte par le parquet 
d'Amiens pourront-elles conduire à 
des sanctions pénales contre lc 
médecin, frappé d'une interdiction 
d'exercice de ses fonctions hospita- 
lières et universitaires ? La position. 
rendue publique le 29 février sous la 
forme d’une lettre ouverte à 
Me Barzach par t aatio- 
nal des professeurs hospitalo- 
universitaires {voir d'autre part) 
témoigne avant tout de la volonté 
d'un grand nombre de praticiens 
hospitaliers de ne pas voir le profes- 
seur Milhaud jouer le rôle de bouc 
émissaire dans une affaire dont les 
effets médiatiques et les consé- 
quénces médicales — sur {a pratique 
de greffes. notamment — pourraient 
être à terme considérables, 


D'après les éléments dont nous 
— à savoir que Pascal 
Louette était effectivement en 
dépassé au moment de Pexpérimen- 
tation, ec qu'il n'y à aucun lien de 
causalité entre l'expérimentation 
faite par le professeur Milhaud et la 
mort « définitive » par arrêt Cardia- 
que le 28 février, — quels sont les 
faits qui pourront demain être offi- 
ciellement reprochés au spécialiste 
d'Amiens ? 

On sait (depuis 1976 et la loi 
Caïllavet) qu'un malade chez lequel 
un diagnostic de coma dépassé a été 
établi et confirmé est un sujet léga- 
iement décédé. L’hypothèse des 
coups et blessures, à laquelle on 
pourrait vouloir assimiler une expé- 
rimentation effectuée sans Île 
consentement du de son 
vivant) ou de sa famille, ne pourrait 
donc, en toute logique pénale, être 
envisagée. Il faut en outre savoir que 


la Commission d'éthique de la 
société de réanimation de langue 


lg — sauf pour les 
_ du consentement de la 
famille ou des proches du malade 
une obligation impérative pour la 
réalisation d” tations sur 
a 


Seul com cette Commis- 
sion, l° préalable d d'un comité 
d'éthique dont ni la composition, ni 
le rôle, ni les statuts précis ne sont 
indiqués. « En cas de coms dépassé, 
le malade étant considéré comme 
mort légalement, il n'existe pas de 
problèmes juridiques pour ce qui 
concerne le consentement éclairé, 
estime cette Commission JZ} n'en 
demeure pas moins que les proto- 
coles sur des comas dépassés doï- 
ver un cornité d'éthique 
qui doit définir les limites entre une 
expérimentation et ce qui pourrait 
étre considéré comme une profana- 
rion de cadavre (1). » 


« Un très grand 
embarras » 


« Que peut-on reprocher à notre 
collègue Milhaud ? Je lui reproche 
d'avoir entrepris cette action sans 
même avoir officiellement déclaré 
da mort du malade », a confié le 
professeur Jean Lassner, qui a fait 
état de certe tion, le 
23 février dernier, devant La cour 
d'assises de la Vienne (le Monde du 
25 or « Si l'on veut traiter 
ue r Hs comme mort, il faut le 

éclarer comme tel. J'ajoute 
qu'ayant $ la cassette vidéo 
de l'enregistrement de cette expéri- 
mertaïion à son ancien maître, le 
professeur Maurice Cara, et à moi- 
mème, le professeur Milhaud nous 


état physique ou mental », a été déposée auprès 
de doyen des juges d'instruction d'Amiens, 
M. Jean-Michel Stoltz Ele intervient après 


par le professeur Milhaud sur Pascal Louette et 
les causes de la mort de ce dernier. 


a placés dans un très grand 
a étant, je ne crois pas 
qu'à fait le Ro Mir 
le plan médical, ait com- 
porté un réel danger pour le 
malade. Je ne pense pas qu'il aït 
commit un délir ou un crime. Je suis 
convaincu qu'il a contreveru aux 
règles administratives. peut-être 
aux règles de déontologie, certaine- 
ment pas au code pénal. > 


Evoquant les sanctions adminis- 
tratives prises Mo Barzach à 
l'encontre du professeur Mubaud, le 


de quatre mois, les deux mois qui 
nous séparent des élections et les 
deux autres mois qui suivront per- 
mettront aux choses de s'apaiser. Je 
suis convaincu surtout que Me Bar- 
zach ne va pas rester insensible à 
l'injustice qui consisterait à faire du 
professeur Milhaud un bouc émis- 
saire, » 

Toutes ces prises de ition 
DCS à” rédui réduire de et très 
négatif qu'a pu avoir dans l'opinion 
publique l'anathème professionnel 
Jeté sur le professeur Milbaud par 


diverses personnali i ou 
reli 1 
FRANCK NOUCHI 
et JEAN-YVES NAU. 


{1) <Le consentement éclairé dans 
les protocoles de recherche en réanima- 
tion. Position actuelle du Comité d'éthi- 
que de Socle réaiaion de Jen 
gue française ». Réanimat 
intensifs, médecine Lirsmce 1987, 





« Notre collègue Alaïn Milhaud 
n’a fait que son devoir » 


Voici Le texte de la lettre adressée à 
Mre Michèle Bar:ach, ministre délé- 


syndicat ( gational 
prof esseurs  hospitalo- 
universitaires) s'est open me mimi 
déclarations publiq 


de 
votre décision ms 
du nr 


d’Antiens, considérant que cette 


" lement et 


reçoivent les greffes le maximum de 
chances de guérison. Si nous ne le fai- 
sions pas, NOUS Pourrions être aCCUSÉS 
avec raison de faire de nos malades 
transplantés des « cobayes humains ». 


dées, les « » n€ sont plus 
qu le es LE Sarre 
ruinent 


qu'elles 
meet Le LE. 
vidus qu'elles frappent. 

Aussi, si l'enquête que vous avez 
Pete Pr 
tre que notre Alain Mübaud a 
procédé à l'étude des effets d'un gaz 
anesthésique sur un coma dépassé, 
dont le terrain infecté mterdisait tout 


prélèvement d' vous admettez 
avec nous qu'il n'a fait que son devoir. 
Nous que vous 


sommes 
mettrez alors fin à sa suspension 
d'exercice avec autant d'éclat et de 
publicité que vous en avez mis pour le 
suspendre. 


gelé perd 
lettre ouverte ei, nous vous prions 
emblé ‘æ procélé deneurait Le 
que ce le 
meilleur 


siez prendre connaissance de l'opinion 
Le MARS ds 108 conique es- 

Hire ie 
à l'ensemble du monde de l'nforme- 
tion et à l'opinion publique afin de là 
rassurer. 


l & de « k me = 
az pas cobaye umain 
Pr JACQUES PÉRISSAT, 
président, 
et Pr" ALAIN BERNADOU, 


Après la rupture 
d’une “eanaliañon 


Deux cent mille Lyonnais 
privés d’eau 


LYON 





bsation (un clapet, semble-t-il), sur 
une pompe électromécanique de 
l'usine de pompage de Crépieux au 
+ | ao de EE UE ei rap 
er MArS Vers a provoq 

de distribution 


& 
Ba 
s# 


ÊÉ 
F 
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1. 
LE 


JUSTICE 


- Le procès des médecins de Poitiers 
Le mépris exorciste de l' avocat général Paugam 


ton dont 1 ussh, l'étandus ‘de 1e -’t5t, d'evoir saboté une anesthésie 
Pour Rif noire, se fait traiter de 
.+ colosse barbu aux pieds 


POITIERS 
de notre envoyé spécial 


de la donner, dont ils sont 
accusés. 


Cs n'est pas non plus que lon ‘et le coup de force » 
Les formules ont airisi continué 
de fuser. Le réection de Bakari 
Diailo à sa disgräce ne peut aller, 
selon M. Paugam, que «de !s 
dolometis à lappel au peuple 
pour finir dans le complot ». Ou 
encore : « fl lui rests l'agitation st 
Je coup de force. » L'agitation. : 
pour Favocat général, c'est évi-. . 
demment cette tentative faite de 
mobilisation autour de Diallo 


S'il a étonné, au sens Ettérai 
du mot, c’est par la façon dont à 
s'y est pris pour aboutir à de 
telies conciusions, par cette 

qu'il eut de les 
accusés en ironisant sur eux 
jusqu’au mépris, plus soucieux de 
les humäier que de les confondre, 


Mais pour les Dec- 
teurs Archambeau at Diallo, «<ÿ 
fout dire qu'ä y.a eu de leur part : 


tuya : 
D dde 2 di DK CEE 
tote, geste par lequel S'acconr- 
pour un benët pour Denis 
Avrchembeeu, «trabnent le boulet 
de ses origines sociales 2. : 
On attendait M, Paugam pitto- 
Denis Archambeau. 1! a mis à le 
blesser moralement autant de 
soin qu'il en avait mis à sabrer 
Bakari Diallo : « Ce timide, ce sanr- 
sie Archambeau, dit-il, toujours 
rimer ar Co get ag D : 
; He réticences, Let 
les deux hommes contre lesquels homme qui porte à l'en croire sur 
il avait la charge de requérir. Du 
même Coup, il exorcisait le mai 
lui-même, Poitiers n'avait plus à 
rougir da son Centre hospitalier 
régional universitaire. Ce qui s'y 
était passé le 30 octobre 1984 
tenait à un médecin mégalomane 
venu d'Afrique, qui se prenait 
pour «une diva de l'anesthésie », 
à ses désirs de gloire, & sa folie 
des grandeurs. 
.. Ainsi epparaissait un Bakari 
Diaflo saisi d'un rorgueñf incom- 
mensurable, des excès de l'auto- 
assoiffs de pouvoir et aimant 
s'emtourer d'une cour servie 2. 
M. Paugam lançait à là canto- 
nade pour bien marquer, par le. 


at dira que Dial lu a bien donné _ 

une mission. » : 2: 
Les aveux d *Archambeau, 

M. Paugam ne pouvait qu'en faire 


montrer pourquoi is. avaient 
"accusé, mais non pas écrasé.’ 


"JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





REPÈRES 
ESPACE. 
Un « Spot». 


Grande figure de Ia Résistance et du renseignernent | 


Le colonel Barazer de. Lannurien . 
“est mort : 











| Héros de ls Résistance, chef 
d'in magnis français en Slova- 
quie à La fin de la dernière 
guerre momliale et ancien des 
services secrets français, le 
colonel Georges Barazer de 
Lannurien est mort, le mardi 
1 mars, à lPâge de soixante- 
douze ans, à Roscoff (Finis- 
tère) où il s'était retiré. : 


Fils d’un officier général qi 
devait être appelé À témai, 
procès du maréchal Pétain. 

es Barazer de Lannurien.: 
jeune officier de cavalerie, s’évade 
de Silésie en 1942 et réussit à 
ser en Slovaquie, un fantoche 
sous « protection » des nazis, où “ 
s'illustre avec un groupe de deux 
cent cinquante français, 
la plupart anciens évadés eux- 
mêmes, dans de durs combats 
Te Wehrmacht en 1944- 


sécurité 
récupérer de hauts dignitaires 
catholiques, Inenacés, en "Tchécos- 


sera 
sur ordre des services: secrets 
locaux. 4 2 Ë 


est le chef de poste du SDECE au 
Caire, en Egypte, 
gine de l'interception, par la |: 
marine française, en Méditerranée, 

d'un bateau, l’Aihos, que les ser- 

vices secrets égyptiens avaient 
bourré d'armes à destipation des 
maquis du is de libération |. 
nationale 6 


effectuera son temps 
dement à la tête du 1x 
étranger de' cavalerie avant de |: 
revenir au SDECE, | 


la division Afrique. 


ensuiie, comme 


extérieure. A ce titre, il sino-brésilien 

Le Brésil et la Chine se préparent à 
construire - ensemble un sstellite 
d'observation des ressources terres- 
tres, a annoncé, le mardi \+ mars, ls 

: brésiien. Co .sstellr 

-Pourrait. être lancé en 1992 per une 
fuséa chinoise, et ses futurs 


de Hongrie en 1950, 


En 1956, Geoïges de Lannurien 


et il sera à l'on 


ca Algérie En 
1961, le so de. Lannurien | x 
de commes- 


notamment à |: 





Le colonel de Lannurien sert, 





que 

le coma dépassé représente jusqu'à 

maintenant le die nous ibifité | de 

pole] en a état Pre 

organes (reins. cœur, fois, pan- 

créas) susceptibles d'être sur 
des malades. _— 


ianl tone de la Maté des d 
es 
nrefions. Aussi est-il de “ere devoir 
toutes les Etudes scren- 
ana possibles sur les comas 
dépassés pour donner aux es qui 





ENVIRONNEMENT 


e Les responsables de la 
catastrophe de définit 
vement condamnés. — La Cour 
suprême du Japon 2e, le mardi 
1 mars, rejeté l’appel finai des deux 
responsables de la tragédie de Mma- 
mata, cette pollution de la mer par le 
mercure qui, entre 1956 at 1987, a 
provoqué la mort de 1080 personnes 





et atteint 2 871 autres à des 
divers. En conséquence, l'ancien 
président-directeur général de la 
firme chimique Chisso, M. Kiichi 
Y: - Quatre-vingt-sx ans, et 
l'ancien directeur de !” usine, M. Eüchi 
Nishida, soixa ans, sont 
condamnés à verser quelque 25 mit- 
fons ds francs à 110 plaignante. 


quie devait devenir l'un des deux 
Etats de la Cr id Le 
reconstituée après 1 


En 1947, Oice d Lien 
capitaine, sert comme attaché mili- 
taire français à Budapest, où il 
cumule cette fonction avec les res- 


qui, à Pénoaus. le her 
comme l'un des membres d’un 


ponsabilités de chef de poste du 
service de documentation exté- 
rieure et de contre-cspionnage 
(SDECE) qui devait devenir, 
1982. la direction générale de la 


mr 
L 


décision de quiet le SDECE en 
mai 1964. 
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JUSTICE 


Sr are me 
CE 





+. 


31.*# 
‘a 
. 


Û 
"pete. 


Le mystère 


enquête du premier 
M. Laurent Fabius, puis, le 


que découvrait le aux 
grâce à un journal LE. 
rs les. ventes il 


terre : : , 

s ir, de 1982 à 1986, sons 

je souvalr politique mens leo D 
alors qu'il est désor- 


mais établi que, dès janvier 1984 — 
deux ans avant ies' tos de ja : 
Presse de la Manche, DES 
vrin, reçu divers responsables du 
murinère do la défense. 2 non scule- 
ment reconnus ément les 
tions 
des circuits mdirects durant les deux 


de are directe cette fois, au : 
départ de ports français et en utili- 
sant de fausses destinations ? Puis- 
ue, dans La pratique, les désirs de 
M Dewavrin furent exaucés, com- 


ment ne pas s'interroger sur. 12 . 


«couverture politique », Sa nsilre 
et son ampleur, dont à aurait pu 
bénéficier ? 


Enfin. 


frontières es, les. mar-. 
chands d'armes occidentaux sachant 
aussi s'entraider, maîtriser leurs 


ilicités d’érmes à détaôler 


le: 6 mars, une . 


. dans son t£6moignage, cible > 
ENT che, visible 





LEE LES EC EEE CCORE CESR 
EE Ce 


Ê 


." 


Ex 


CE Re MENT 





se un marché.-A tenter de 
‘état actuel, on £ erçoit : 
tiche du «peri juge SOaIr n'est 


. pas 


- avec. t de 

. munitions clessiques (obus de” 
155 millimètres et de'203 millimè- . 

tres). I faudra eller vie, Le plus 


t Alrcotssesnt de France. 


veut ne COUverturé. 


avail un caractère durable; . 


uet-il a au 


le. 
- ne pouvais envisager que cela aille à :- 
* diaire de M. 


cœur du marché des armes français. 


: LL 4 ben ke.5 janvier : 
” Fe f mec c .. 
Marc 


sont 


ministre, et qu'on me recontacter ail. 
A aucun moment, lors de cette 


” entrevue, il n'a pris position. » 
- :: L'adjoint de 
M. Durel, n’est : 


M. Cauchie, 
accord, et, 


M. -Dubos :.« M. Cauc G 2 
- ment a déclaré pré- 
ciait la Pnchise de l'exposé mais 
qu'il était profondément scondalisé 
par le peu de cas qui était ainsi fait 
des intérêts polhiiques de la France 


‘ et des lois et règlements. Il allait en 


compte. immédiatement au 
ministre qui déciderait de la suite à 
donner. ÂL Falcoz est ‘alors inter- 
venu pour dire à M. Cauchie qu'il 
lui suggérait, avant lout mouve- 


gui exactement. » 


vrin et Falcoz, : 


RL Conchle m'a UE © 
5 i ? . ie m'a ”. 
-qu'il devrait contacter le cabinet du : 


menti, de prendre contact avec 
Dubos. J 


Ja : pot bien dit «Jean F. neois 
É “il a bien dit « Jean-Françoi 
Dubos » es non pas « le cabinet du 


ministre ». La communication à été 
établie avec M. Dubos. Elle a été 
très brève. M. Cauchie a raccroché 

décl Dubos reprend 


avoir reçu du cabinet, après cet 


cutreien, un refus cat ique. 
. « J'ai rendu Ù at» en 


à M. Hesbourg (M. Françoës Heë- 


conseiller technique au 


net ni roro intermé- 
nant 
tives à mes collaborateurs, mais je 
he peux vous dire, aujourd'hui, à 

1e Un e +, » 
Mieux encore, dans une lettre 
manuscrite saisie par le juge d'îns- 
ion, M. Cauchie écrit à son 


lieu, sont autori- 
See visées par Ia DAL ls Douanes 
etc. ! 

-« J'ai évoqué à intervalles ré 
liers Les dis d'in que Me parett 
l'affaire Luchaire avec le général 
Audran ensuite avec l'ingé- 


Clair, icite, du cabinet. Il se 
plaint Ê utôt de « l’absence de 
suites, l'absence de prises de posi- 
tion en dépit des demandes conti- 
rues de Luchaïire ». somme, le 
cabinet ne dit pas : allez-y; il se 
comente de ne pas répondre. 

e Le fusible Dabos. — Ce 
silence est tout le problème, car le 
cabinet — où se trouvaient aussi des 


F 


eisbourg, en me don- 
‘‘ l'opération. J'ai transmis ses direc- 


Dubos: ou‘Pénigme de la « couverture politique » 


ingénieurs de l’armement et des 
contrôlenrs généraux des armées — 
ne peut pas prétendre n'avoir pas Si 
Entre 18°30 décembre 1983 et le 
24 janvier 1986, pas moins de dix- 
neuf notes lui parviendront pour 
l'alerter sur des tions dou- 
teuses de Luchaïre. le 16 février 
1984, le colonel Jacques Marie, 
chargé du groups, de qu 


des commerces 

DPSD (ex-sécurité militaire} 
demande une enquête conjointe 
DPSD-Contrôle armées 
sur les activités de Luchaire. 
« Aucune ré ni instruction ne 
m'ont été fes », assure-{-il au 


juge Legrand. 


ou complicité 
La conviction de M. Barba dans 
son rapport — il y z bien eu couver- 
turc ue — te de ces 
«< muditiples fiches de plus en plus 
insistantes et précises », ainsi Qu'il 
r au juge. Cependant, seul 


Un homme est alors mis en Canse, 


| Je seul responsable politique du cabi- 


net vers 

font porter les soupçons : M. Dubos. 
M. Hernu est curieusement 

de sr ue les autres « politi- 
ques » du ca ui, eux 
aussi, devaient nude 1£ Dub 
était-il J'éminence gri ainsi décrite, 


ou est-il, au ui, 
commode ? A-t-il été si 
léger ou complice ? 


. Devant le jese. il se repelte 
soulignant g'était e 

savoir, 2 niinuent cou rôle au 
cabinet, en assurant avoir demandé 
une enquête en mars 1985 à La DAI, 


reste faible devant cette sim 


sm : uOoi ne pes avoir 
é suite, Pa février 1984, à 
L uéte approfondie demandée par 


taire de tout ce qui concernait le 
ministre. Des complicités de 
Luchaire au sein de la DAIÏ et 


piste de mécanismes de corruption 
pre Et enfin cette ultime 

ypothèse, bien décrite De 
M. Durel, sous-directeur à la DAI : 
« Je me suis interrogé pour savoir si 
l'attitude du cabinet du ministre 
& 


(1) La sociét£ Lucbaire avair 61€ 
autorisée, eu 1981-1982, par ia déléga- 
tion l'armement GA), 


Les écoutes du Conseil supérieur de la magistrature 
L’adjudant Pierre Renaud porte plainte 
pour coalition de fonctionnaires 


L'adjudant de gendarmerie Pierre charges suffisantes contre Pierre 
Renand., collaborateur du Regaud. Le 5 février, ce dernier 
et Christian Prontean, conseiller avait porté plainte pour + séguestra= 
l'Elysée, a porté plainte contre rion arbitraire ». 
X..., le 25 février, pour coalition de Sa nouvelle plainte s'accompagne 
fonctionnaires, déit qui punit Œœux d'une vigoureuse prise à partie du 
QE NS PRE RE directeur de cabinet du garde des 
es mesures comre l'exécution des sceaux, M. Paul-André Sadon, qui, 
oise. .__ selon l'adjudant Renaud, aurait été 
. L'adjudant Renaud avait té « l'un des principaux bénéficiaires » 
in ardé à vue, dans [6 des fuites au CSM. Avec 
care de ral Laden eqe huissier er Des plusieurs pen 
nu Conseil magisträ- {de droite] soigneusement choisis à 
ture (CSM). soupçonné de fuites e Eu in », affirme l'adjudant 
victime d'une tentative d'écoute Renaud, M. Sadon aurait réussi à 
téléphonique clandestine. Trois pere  . Jérourner l'attention de la police 
sonnes avaient été interpellées et 1 de la justice de l'affaire d'origine 
DEN PÉE, à celte occasion, cet [ies fuites du CSM? vers une autre 
anciens amis de :» FA: : es à : 
Pi R j'que les enquêteurs affaire \dite des « plombiers L gai 
pe nm hole oc Gore Le prénilmes de Riot 
Non sans difficulté (/e Monde du se : : 
el Pr LP gr DS ae fe den des es d'ire 
caux de Sa TL 25 COCO sion près le tribunal de Paris, 
p de Satory, le 25 janvier, mais Alain Sa 
le magistrat-instructeur, M. Gilles M. Alain Saurer 
Boulouque, n'avait pu retenir de 


va servir de machine de 


G. M. 


La «pub» des « plombiers » 












l'ampleur de 





ponssbles politiques, malgré 
l'absence de base légale des 
écoutes en France, 






Quelques heures après son arrestation 
Roberto Succo se blesse au cours 
d’une tentative d’évasion 


Trente-six heures À peine après son quelques heures avant que d'être 
| de Trérise (le Monde transiéré vers un autre établissement 
du 2 mars), Roberto Succo, auteur itentiaire i i de Li 





sumés de Dog _ La Are 
bres és de l' C 
d = es fe mem nn sumés de l'e: 


ces infractions étant en relation avec 
une entreprise terroriste 3, Par 
M. Jean-Claude Vuillemin, juge d'ins- 
truction à Paris. 





pour mieux 
SPORTS 





FOOTBALL 


Coupes d'Europe 
Marseille sans panache 


L'Olympique de Marseille a pra- 
dloientut assuré sa qualification 
pour les demi-finales de ia CR 
d'Europe des cinbs vamqueurs 
coupe en battant l'éq finlan- 
daise de Rovaniemi par 1-0, le mardi 
1e mars à Lecce (sud de Fltalie). 
Le seul but de ce match aller des 
quarts de finale, disputé sans pas- 
sion devant moins de mille sept 
cents spectacteurs, 4 ÊtÉ marqué par 
Jean-Pierre Papin (27 minute). 

Par la suite, les Marseillais, SUpor 
rieurs techniquement, n'ont. Jamais 
réussi à s'organiser pour déjouer la 
défense renforcée des amateurs fin- 


ee a eu 


rivés de compéti- 


mm RE À 
Te en Se come 


—_————.… 






Protège-tibias. 
protège-SIDA 
Ur 


Fédération internationale 





DÉFENS 





Le Koweit s’apprête à commander 
une vingtaine de Mirage 2 000 


le pas. 
Outre des intercepteurs de 

défense aérienne Mi ae ca 

Koweït a déjà acquis au 

France, des hélicop- 


Mirage 2 000 avec le Eve sont 
plus avancées et sont davantage 





s'apprétait à commander vingt 
Mirage Z 000 à la France. Mais, à ce 
jour, les négociations commerciales 
continuent entre les deux pays. 

Du reste, la Jordanie ne cache pas 


. qu’elle envisage aussi l'achat 


d’avions de combat britanniques. Le 
ini britannique de la défense 


gées avec la Jordanie et qu'un 
contrat devrait être rapidement 
signé sur l'achat par Amman de buit 
avions Tornado. 


Le général Schmitt s’oppose à tonte nouvelle 
réduction des effectifs militaires 


« La marine, 
armées, est à un seuil limité en 
matière d'effectifs, comme en 
matière d' 


comme les autres pour le moment ». On sait par Île 
porte-avions Foch. qui est actuelle- 
ment en travaux de modernisation à 
l'arsenal de Toulon, Lexpiers juillet 
prochain, pour y recevoir des armes 

à er Ve 1# mars à Brest, le  jucléaires préstratégiques ASMP, a 
€néral Maurice Schmitt, chef £t6 programmé pour, éventuelle- 
red lo défenseesle prendre la relève du Clemen- 
seul ‘ prochain 


grand corps de l'Elat qui a vu Fer rues er 
ses pecs ef son ment 
diminuer de l'ordre dd7 88% 
alors que les accroissements étaient 
notables dans certains corps de fonc- 
tiongaires, a affirmé le général 
Schmitt, précisant cependant qu'il 
n'y aurait pas de « déflation des 

eczifs marine en 1988 ». 

In! é sur la présence de 1a 
marine française dans l'océan 
Indien, le chef d'état-major des 
armées 2 affirmé que la modifica- 
tion Ou la réduction du dispositifmis 
en place dans le goife Arabo- 
Persique «A#'étair pas envisagée 


Ven « comact avec le 
marine -» à [a suite de son entrée en 
fonction en novembre dernier, le 
chef d'état-major des armées s'est 
notamment rendu à l'île Longue, où 
sont basés les sous-marins nucléaires 
lanceurs d'engins, et il a visité, à 
Brest, le centre d'entraînement des 
sous-mariniers. — {AFP } 

[Entre janvier 1983 et janvier 1986, 
pd : 21 & À En à de juillet 
1988, Il est prém une nouvelle baisse 
des effectifs de 0,4 &.1 
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L'ASSOCIATION « PROMOTION DU CINÉMA FRANÇAIS» » 


REMERCIENT L'ENSEMBLE DE LA PROFESSION CINÉMATOGRAPHIQUE 
LES 450 000 VISITEURS 
QUI ONT CONTRIBUÉ AU SUCCÈS DE CITÉS-CINÉS 
ET A LA PROMOTION DU CINÉMA. . 
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: Un bilan culturel du septennat 





“Les \ voix sacrées de la Rue de Valois 


Jack Lang et François à he 


Léotard se sont succédé | 
Rue de Valois avec des . 
profils totalement différents, 
sinon opposés. Comme : 
leurs convictions officielles . 
en matière de politique 
culturelle. Mais tous deux’ 
conjuguent la culture sur. le 
mode du sacré. . 


OU sVour à conce-- 


‘une. 
«€ inédite qui ne:soit 
pe celle d'un es celle d'un. 
nistre, ni même d'un 

ment. Elle doïir être, D 
moins, celle d'un septennat. 
Vingt-deux ans après 
sance, ce ministère doit enfin 
accèder à Fâge adulte, être sn 
ministère à part entière, doté d'un 

vrai budget, d'une vraie adminis- 
tration {.…]. Il doit affirmer sa 


Lo 


qu'une administration, - d. 
une Mission. » 


De ces déclarations en forme. 


de profession de foi assenées par 
Jack Lang à peine installé rue de 
Valois, que reste-t-1l? La politi- 
que mise en œuvre par le bouil- 
lant ministre de la culture a-t-clle 
survécu aux turbulences du sep- 
tennat, à l'épreuve de la cohabita- 
tion ? Le credo libéral d'une 


qu'à lorgnera toujours sans pou- 
munication, U sera obligé d’avaler 


à distance les bous préparés par le . 


bon M. Fillioud avec la bénédic- 
tion de l'Elysée ou de Matignon, 
pour qui k « modernisetion >» dé 


l'informetion passe manifestc-. j 


ment avant la dimension cultu- 
selle de l'audiovisuel. La réunifi- 
cation se fera avec François 
Léotard, qui signera le mise 
en place du fameux PAF, 


aujourd'hui si célèbre pour ses 
vertus culturelles. - 


à poine installé-dans le 


bureau d'André Malraux, décou- 


aura, en effet, été celui du super- 
flu et, finalement, celui des 
laissés-pour-compte. On com- 


pourquoi, dès son arrivée, . 


son ambition est d'abord d'en 
faire un ministère comme les 
autres. Et même. À in Rue ne 
puisqu'il assigne vite 

Valois la mission d’être le cœur 
généreux chargé d'«irriguer >». 
toutes Jes artères de l'Etat, des 
finances à l'éducation totale, 
des affaires 

nisme.… Thromboses et ne 
ne seront pas rares. 


Dès 1982, il obtient un budget 
d'apparence raisonnable. Sans 
doute celui-ci n'atteint pas le 
fameux 1 % tant réciamé par les 
socialistes d'avant 1981, mais, 
tout de même, il double, en que 
fres bruts. Puis il entreprend de 


délégation aux arts plastiques. ‘Et 
ur lui donner plus d'assise, 
peut-être ur de sérieux, il 
«pique la Bibliothèque natio- 
nale à son camarade de l'éduca- 
tion. Une cr institution ass 
BN, dont les pesanteurs 
LE bientôt rent nr. Ise perd 
era donc vite de ne pas av 
M avec elle l'ensemble des 
bibliothèques universitaires. 
Le ministère va désormais fonc- 
tionner sur une mystique : LOULES 
les activités humaines Ont une 
dimension culturelle. La caiture 


mar ne — 


sa mais 


mm Se te 


n'est pas le décor de Ia vie, mai là 


A 


| elles que le bonheur est en passe 


de devenir. ac catégorie de 
r | gouveïnénieutale. Mais la 
. Rue de Valois reste. insensible à 
l'ironie. Ne répond-elle pas ainsi à 


durablement 1e- tags: us la 
société es La - | 


-&'1a création 4 
“Pourtant : le ‘bouilfonnement 


= fe un .appel à la croisade mon- 
. dialé contre. Y'impérialisme : 


intellectislo-Hrarcier des Etats. 
Unis, qu'il ne nomme d’ailleurs 
pas. « La lutte des classes, natio- 


nale et internationale, affecte 


l'art et même la culture, déciare- 


tout-Etat aux gémonies. Les plus 


; flue, voire o 


audacieux estiment même super- 
bscène, l'existence 
d’un ministère de ia culture. Mais 


” quelques jeunes loups de la tribu 


GAMMAL 


perspicaces, voient 
la Rue de Valois devenir un mar. 
chepied politique non négligeable, 
tout en s'agaçant ostensiblement 
du comportement de l’homme au 
< veston rose ». Présenté en public 
comme un abominable travers, le 
brouhaha médiatique de Lang 
aura au moins le mérite de per- 
mettre à Léotard, qui ne: peut 


la rigueur était déjà de muse avant 
les Ides de mars, 

Comme Lang. Léotard conju- 
gue la culture sur le mode du 
sacré. La liturgie célébrée par 
l'ancien séminariste n'est pas 
exactement {a même que celle du 
militont socialiste, mais leurs 
élans religieux ont parfois la 


fes artistes, désemparé devant cer- 
tains phénomènes pittoresques de 
la création. À peine arrivé, il se 
voit ainsi contraint de prendre 
position dans le retentissante 
affaire des colonnes de Buren. 
Après de longs atermoiements, il 
tranchera finalement pour la 
reprise des travaux. Mais sa « fen- 
teur» sera taxée à gauche d'indé- 
cision, et son choix critiqué par 
une partie de sa famille politique : 
les tenants du tout-patrimoine, 
qui Jui reprocheront aussi de 





Passation de pouvoirs entre M. Jack Lung et M. François Léotard 


décrocher le ministère de la 
défense, de se rabattre sans 
déchoir sur celui de le culture. Ce 


culum vitae de qui ambitionne on 
« destin national >». 


L'action de is Léotard 
en matière culturelle va d’ailleurs 
être singalièrement cohabitation 
niste puisqu'elle s'inscrit, quoi 
qu'ei disent les deux intéressés, 
dans le droit fil de son prédéces- 
seur. Le budget du ministère est 
légèrement réduit, il fait cepen- 
dant bonne figure, et l'on discu- 
tera à l'infini sur l'intégration ou 
le coët de tout ou partie des 
grands travaux dans celui-ci. La 
présentation annuelle de budgets- 
gigognes est précisément faite 
pour les cartes. La direc- 
tion de l'action culturelle est sup- 
primée, au nom de la fin du sau- 
poudrage et du copinege. Les 
gens de théâtre hurlent qu’on les 
étrangle, mais ils savent avssi que 


Architecture 


de Valois, sur la participation des 
entreprises à l'effort culturel. 
Jusqu'à faire de la poursuite du 
mécénat une «ardente obliga- 
tion» pour tout quémandeur de 
subvention. Autre différence : la 
conservation du patrimoine prend, 
en principe, le pas sur là création. 
Uus loi- votée par le 
Parlement officialisera cette pré- 
séance. Même si en cours de route 
son enveloppe financière sabrée 
par le mimistère des finances en 

diminue singulièrement [4 portée. 
C'est là aussi un signe de conti- 
auité. N’en allait-il pas ainsi des 
projets et des budgets annuels 
joufflus de Lang, que les annula- 
tions budgétaires réduisaient dis- 


Certains ont la manière de faire 
passer sans smal les potions les 
plus amères... Autant Lang était à 
l'aise dans le milieu culturel — 
roais avec qui pe le seraït-il pas ? 
_— autant le nouvel hôte de la rue 
de Valois se montre réservé avec 


| sp travaux municipaux 


non, qui fait les cultures fortes 
— ou parfois les rate. 

Nîmes (Foster, Nouvel, Kuro- 
Kkawe, Starck, Wilmotte) est le 
politique, marqués de 
D D dar one 
par un souci d'Ouvaerturs natio- 
nal, voie international, remar- 
quable. Mais avec plus Ou moins 
d'ampleur, on retrouve le mêmes 


mène qui parfois se double, 
comme à Poitiers, d'une concur- 
rence entre instances munici- 
pales (Grumbach} et régionales 
{Architecture Studio). 

. Quant au rapport entre la 
construction publique et ie rat 
cement des partis politiques, il 


” est, si l'on peut dire, le ciment 


de l'affaire, La base du système 
_est Simple, si les modalités peu- 
“vent en être variables : les com- 
mandes iront aux architectes ou 








aux entreprises Qui reverseront 
les plus facilement leur « dû » 
aux partis des élus locaux 

Une enquête récente, 
conduite courageusement par 
Lions! Duroy pour l'Archirecture 
d'aujourd'hui {ne 254, détembre 
1987), avec, sous forme d'inter- 


‘parfois grave- 
mont ie qua ot de ardt 
tws et de la construction. Mais 
chacun continue, respecte la loi 
du silence sur ces pratiques frau- 
duieuses. Le 


dant ce septennat, puisque, 
seton le ministre lui-même, elles 
se. sont aggravées depuis une 
dizaine d'années. 

i F,. E, 


défendre — avec succès — Ie 
Grand Louvre ou lOpéra de la 
Bastille, 

Le passage de Lang à Léotard 
ne se sera donc pas traduit, 
comme beaucoup le craignaient — 
ou le souhaitaient — par un boule- 
versement de la politique cultu- 
relle. Tout au plus y a-t-il eu un 
glissement nn peu paresseux de la 
création vers le patrimoine. Conts- 
nuité aussi dans les administra- 
tions, en dépit de quelques mises 
au placard et de quelques 

bruyants départs. Lang comme 
Léotard ont dû composer. Au 
point qu'il est souvent difficile 
d'attribuer avec précision {a 
paternité de telle ou telle réforme. 
C'est en particulier le cas pour la 
Direction du patrimoine. Cer- 
taînes réformes, déjà en prépara- 

tion avant 1981, ont été élaborées 
et mises en place durant ke pas- 
sage des socialistes au ministère, 
pour se voir gr0ss0 modo poursui- 
vies, à quelques inévitables retou- 
ches près, par ses occupants 


actuels. La Direction cependant, 
dont le flegme et le besoin d'éter- 
nité se sont parfois sentis mena- 
cées par le boulimie de Jack 
Lang, à retrouvé son engourdisse- 
ment feutré, sous la férule de 
fonctionnaires exemplaires, excel- 
lents connaisseurs de leurs dos- 
siers, dont la discrétion ravit les 
jeunes turcs du cabinet, qui ne 
savent plus par quel bout tirer 
vers eux une si généreuse couver- 


fure. 

Continuité encore. Le prix uni- 
que du livre, un des chevaux de 
Bataille des socialistes, s'est 
trouvé avalisé à l'unanimité par 
leurs successeurs. La refonte de 
l'enseignement artistique, dont le 
projet avait été envisagé par Jack 
Lang, a été codifiée par Praotuot 
gouvernement et la loi votée par 
le Parlement. (Sera-t-<cile accep- 
tée par ceux qui seront chargés 
d'en dispenser les effets? C'est 
une antre histoire.) 

Enfin, l'accroissement de Ia 
«présence française à l'étran- 
ger », ambition caressée par tous 
avec une belle obstination, sans 
autre résultat que son ient et 
constant recul 


Les intellectuels 
restent en retrait 


Quant aux intellectuels que 
Max Gallo fustigeait pour 
n'apporter qu'un trop faible sou- 
tien à l'entreprise de François 
Mitterrand, ils restent finalement 
bien discrets. Ce ne sont pourtant 
pas les sollicitations de tous bords, 
rubans ou incitations parfois rétri- 
bués qui leur manquent. Non, 
cette indifférence apparente signi- 
file sans doute qu’ils préfèrent se 
consacrer à leurs propres travaux 
plutôt que de sacrifier à la rhétori- 
“Lo d'une quelconque langue de 


LR DU ee 
que que cette volée de bois vert 
leur fût adressée par le porte- 
parole du gouvernement et non 
par le ministre de la culture, d'ail- 
leurs fort contri de cette «sor- 
tie ». Mais si celui-ci entend jouer 
les chefs d'orchestre dans le 
domaine qui est le sien, le Quai 
d'Orsay, Matignon et bien 
d'autres ministères veulent égale- 
ment faire entendre leur voix. 
Sans parier de l'Elysée, dont les 
souhaits ont souvent eu, rue de 
Valois, force de lai. Il est en effet 
certain que Île président de la 
République est soucieux de laisser 
une trace dans La vie culturelle de 
son pays, mais aussi d'inscrire 
dans le paysage urbain son pas- 
sage à la tête de l'Etat. Il n'ignore 
pas que les plus illustres de ses 
prédécesseurs ont été bien sou- 
vent des constructeurs. 


FRÉDÉRIC EDELMANN 
EMMANUEL DE ROUX 


{Lire la suite page 16.) 
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ARTS ET SPECTACLES 
Un bilan culturel du septennat 








Cité de la musique 










nationaux De l’enfer au paradis 
pi 20 L'ETÉ fe tonne, mu aa 


domaine des 








de non-réflexion 


PLENDEURS et misères 
des théâtres nationaux. 
lls sont six, tous de 

réputation internationale : 
l'Opéra de Paris, la Comédie- 
Française, Chaïälot, l'Odéon, le 
Théâtre national de la Colline et 
celui de Strasbourg. Fierté de 
. ministre de tutelle ce jour- 
LE dsl le jour d'après, de 
ux prestigieux en grèves 
sauvages, les publics français et 
jugent à travers eux 

de la vitalité de la création dans 
l'hexagone. 


Tous six coûtent cher à la 
collectivité sans que Celle-ci aït 
l'impression que son 

est bien employé. De 

1981 à 1987, l'Opéra de Paris 
n'a cassé d'inquiéter ses fidèles 
sans que les changements de 
direction et l'augmentation sen- 
sible des subventions y chan 
gent rien. La lumière viendra 
peut-ête de l’Opéra-Bastille, 
grand projet du président, repris 
à son compte, et dans son mté- 
grité, par l'actuel gouverne- 
ment. À la Comédie-Française, 
le gouvemement socialiste a 
nommé su poste d'administra- 
teur Jean-Pierre Vincent en 
1983, en espérant créer un Cor- 
tain renouveau. Trois ans plus 
tard, les pesanteurs de l'institu- 
tion ka faisaient jeter le gant. 
Jack Lang avait décidé d'instal 
Ier à l'Odéon un théôéte de 
Jonpsdat confié à Giorgio Streh- 


1987 pour cause de déficit. 
Deux motifs de satisfaction seu- 
lement : Antome Vitez continue 
sans trop de heurts son chemin 
à Chaillot, tandis que M. Léo- 
tard vient d’inaugurer à Ménit- 
montant le Théâtre de la Co 
line, voulu par son 


A reste qu'en sept ans, à 
gauche comme à droite, on ne 
s'est pas décidé à mettre en 
chanter une réflexion de fond 
Sur la situation des théâtres 
nationaux. En 1984, on signait 
à l'Opéra une convention coilec- 
tive qui allait déclencher lire 
des personnels du Français puis 
de Chaïiot, et que la promesse 
d'une installation à ls Bastille 
rendait obsolète. Paradoxale- 
ment, l'augmentation des sub- 
ventions n’a fait qu'anpifier les 
déséquilibres : les spectacles 
coûtent de plus en plus cher 
tandis que les capacités 
d'accueil restent les mêmes. 
Enfin, le rôle prépondérant de 
l'Etat crée une dépendance cer- 
teine de ces institutions et 
accron leur bureaucratisation. 


OLIVIER SCHMTT. 


# La Documentation française a 
publié l'an passé dans sa collection 
« Notes et études documentaires » 
une étude te intitulée 

- Portraits économiques de la 
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François Mitterrand en 
visitant le chantier du Grand Louvre en octobre 1986 





compagnie de l'architecte Peï 


Les voix on de la Rue de Valois 


{Suite de la page 15.) 


Le plus spectaculaire héritage 
du septennat restera donc inévita- 
blement les «grands travaux du 
président », tant il est vrai que les 
greg dont se souvient 

‘abord la conscience populaire 
de les œuvres d'architecture 
majeures. Tout n'est pas redeva- 
ble à François Mitterrand dans la 
nouvelle physionomie parisienne 
_— et quelquefois provinciale, _ 
mais il est vraisemblable qu'on lui 
attribuera plus encore qu'il n'a 
entrepris. En ce domaine aussi on 
ne prête qu'aux riches, comme a 
pu l'apprendre le baron Hauss- 
mann. Orsay et La Villette, dont 
on est redevable à Valéry Giscard 
d'Estaing, resteront contaminés 
par le septennat en cours d'achè- 
vement, et il est probable que le 
successeur de François Mitter- 
rand, si ce n'est pas lui-même, a 
peu de chances de récupérer cette 
image de grand constructeur. 


Or c'est cette image qui permet 
de corriger l'étiquette laborieuse- 


ment acquise par la Cinquième 
République de destructrice de 
patrimoine, de bétonneuse de pay- 
sage, de constructrice de cages à 
lapins mal compensées, architec- 
turalement, par quelques clapiers 
de luxe. Une très mauvaise répu- 
tetion, qui explique beaucoup des 
réactions d’hostilité, prématurées 
ou mal ciblées, aux divers grands 
chantiers, réactions d'inquiétude 
sans nécessaire Couleur politique 
mais qui ont été récupérées par le 
politique. 

Les grands travaux représen- 
tent une monumentale entreprise 
culturelle, non seulement par leur 
destination : le Louvre, et son 
complément nécessaire le minis- 
tère des finances à Bercy, la Bas- 
tille, Ja Cité de la musique, la 
Tête-Défense. Mais aussi par 
leurs effets induits sur l'opinion 
publique — elle s'y est manifeste- 
ment attachée, y investissant une 
fierté que les « prouesses » écono- 
miques de la France légitiment 
plus difficilement. Dans le 


contexte de la régionalisation, qui 
crée autant de potentats locaux 
qu’il y a de budgets de la 
construction dans les mairies fran- 


çaises, ces effets ne sont pas négli- . 


geables. 

Car Faction directe, ou indi- 
recte, de François Mitterrand 
dépasse, en ce domaine, le cadre 
des seuls grands travaux. 

C'est avec lui qu’une nouvelle 
génération d'architectes a pu 
$’ imposer dans un marché de la 
‘jusqu “alors par des mandarins spé- 
cialisés dans la mauvaise cavale- 
rie et la haute finance. Est-ce à 
dire que le mandarinat ait dis- 
paru ? Certainement pas. De nou- 
veaux mendarins ont surgi, drai- 
nant eux aussi, avec une certaine 
sauvagerie, la commande dans le 
marché qui était devenu exsan- 
gue. Mais une exigence de qualité 
s'est imposée, qui rend plus diffi- 
ciles les comportements proconsu- 
laires des élus. Plus rentable poli- 
ue de s'aligner sur une 


image de défenseur des arts que. 


La guerre du Louvre n'aura pas lieu 


ROÏITE, gauche, le vieux 
D palais du Louvre fut le 
Champs clos de toutes les 
querelles du septennat et de leur 
probabie résolution. L'annonce de 
l'élargissement du musée à 
l'ensemble des bâtiments ne fut 
guère contestée. Les sceptiques 
rappelaient seulement que Michel 
Debré avait déjà tenté le coup, 
vingt aos auparavant. Sans résul- 
tat En revanche, le choix de 
l'architecte sino-américain Peï et 
de sa pyramide provoqua de vio- 
lentes protestations. « Moder- 
nistes» contre «COnservateurs ». 
Le maire de Paris eut l'impru- 
dence de trouver le nouveau 
monument à son goût. J1 fut 
ramené par ses proches à des sen- 
timents plus orthodoxes. Michel 
Guy, ancien ministre de la 
culture, prit la tête de la croisade 
des anti Il réclama une simula- 
tion en grandeur nature. Elle lui 
fut accordée. Et les travaux com- 
mencèrent. Provoquant des éclats 
inattendus. Des fouilles archéolo- 
giques étaient entreprises à cette 
occasion. On apprit alors que 
cette discipline avait une 
politique. Michel Fleury, qui 
exhumait dans la cour Carrée les 
vestiges considérables de la forte- 


resse de Philippe Auguste, prati- 
quait des fouilles « réaction- 
naires », tandis que celles 
conduites dans la cour Napoléon 
par Yves de Kisch et Jean-Pierre 
Trombetta avaient des relents 
quasi boicheviques. 

Le premier était accusé de tra- 
vailler à coups de pelleteuse et les 
autres de ne s'intéresser qu'aux 
fonds de latrines. La querelle 
reposait surtout sur des questions 
de personnes, mais, quand le pré- 
sident de la République vint sur 
place, les chefs de chantier firent 
noblement fouilles à part. 

Après plusieurs mois d'excom- 
munications majeures par presse 
interposée, le feu s’éteignait, 
quand un autre incendie éclata. 
Le ministre des finances, Pierre 
Bérégovoy, déménagea avec quel- 
ques semaines d’avance sur le 
planning des travaux. Histoire de 
les accélérer. Et surtout de les 
rendre irréversibles. Les élections 
législatives approchaient : 
changement de majorité n'était 
pas exclu Mauvais calcul La 
droite remplaça effectivement la 
gauche, et M. Balladur occupa le 
bureau de M_ Bérégovoy. Le pre- 
mier pensa, non Sans raison, que 


son prédécesseur avait voulu lui 
forcer Ja main. Jl se réinstalla 
donc immédiatement dans les 
locaux déjà mis à mal. Le Grand 
Argentier fit refaire les cloisons 
démolies et annonça À son de 
trompe que jamais il ne s’exilerait 
à Bercy. Le grand dessein de 
François Mitterrand allait être 
compromis. 

- Pourtant, la première tranche 
des travaux suivait son cours à 
quelques . ts près, et 
les grues vrombissaient sous les 


fenêtres du ministre. En juillet 


1987, une transaction chèvre et 
chou, comme on les .sffectionne 
Rue de Valois, éteit sese6e avec La 
Rue de Rivoli Elle permit de 
déclarer à la fois la poursuite des 
travaux du Grand'Louvre et leur 
suspension dans les aïles où sub- 
sisteraient des fonctionnaires ; le 
déménagement du ministère et 
son maintien sûr place. En dépit 
de ces in Ü y a fort à 
parier que le Grand Louvre sera 
achevé. Le musée totalement 
rénové ouvrira au public vers 
l'an 2000. Il resté une question 


” subsidiaire à régler. Comment le 
. faire fonctionner dans les limites 


d'un budget acceptable ? 
E. deR. 
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M= Maloroi-FLl Co 
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Mintemasel 


PRE LED t -d ERA NPA 


RIDER 


DU 2 AU 27 MARS 
MARTINE DRAI + PIERRE ASCARIDE 


L’ESSUIE-MAINS DES PIEDS 


, d'après Gil BEN AYCH 
«Lo 5090 d'une famille de pieds noirs déracinés._ Une grande bouffée de cha- ‘ 


leur humaine revigorante». 


Ghes Costaz — Le Matin 


jçe avai sensible, cette évocaion en sympathie nous mènent por le bout 


du ccœurs. 





Plorre Marcobruy — Le Figaro. 








de confier sa ville à l'architecte le 
plus proche de ses amis politiques. 


Sur ce plan, le maire de Paris, 
aujourd'hui à Matignon, s’est plu- 
tôt mal débromilié pendant ce sep- 
tennat. Autant il a développé sur 
un bon rythme les instruments 
culturels de la capitale, autant :l 


s'est montré timoré qu maladroit 
lorsqu'il s'est agi des Halles, cava-. 
lier lorsqu'il 2 lancé le projet dela. 


porte Maïllot, hätif et brouillon 
lorsqu'il est allé chercher. Kenzo 
Tange pour La place d'Italie. Ce 
n'est pas faute de conscillers — 


rôle que pourrait jouer davantage : 


rAtelier parisien d'urbanisme 
(TAPUR). Le septennat de Fran- 
çais Mitterrand aura appris que, 
si le fait du prince, naguère vili- 
pendé, peut avoir des vertus, tous 


Faire Den pes D nee 


adresse à ce jen. PR 


D'autant que le président aurs- 
su s’en servir avec habileté. Pour . 
le Louvre, c'est lui qui choisit PeL. 


Mais des concours, dotés de jurys 
mternationaux aussi indépendants 
qu'il se peut, seront organisés 
pour l'Opéra de la Bastille « ou 
pour la Tête-Défenise.  . 


A y a désormais une architec- 


ture française, qui ne relève | pas 


Relèverait-elle alors d'un sr 
Mitterrand» comme on parle de 
style Louis XIV, Empire ou 


ITI- République ? For ni: 


THEATRE ARTISTIC ATHEVAINS 


TU | 
DE LA HAINE. 


ou l'enfance d'Hitler 
de DIXCE RA DST RÔOM 


Se 2R 5 


share LOIK 


Reservation, de 14h à IBh: 
48063602. 43790618 
Location: 3 FNAC 


. 
qe ee mms à mu 





La et me 


possibles de la = « génération Mit- 
terrande, et ne pas se figer sur 
‘quelques plus où moins jeunes 
pontifes prématarément amateurs 
de cigares. Un, 

| ‘ILy 2 un domaine où l'acadé- 
misme s'est déjà bel 1 bien 


‘en ‘effet conduit à mettre la 
majeure pertie de La création sous 
KR férale d'une commande publi- 
que tyrannique et répétitive. D'un 

bout à l'autre de l'Hexagone, des 
æmaosées ou des FRAAC se sont 
créés qui achètent {es mêmes 
inêmes galeries (généralement 
parisiennes). Les enfants de 
Duchamp ont ainsi pris du ventre 


-. et vendu lenr: humour. Ils ont 


mères pour le marbre de l'éter- 
nité. La «génération Mitterrand » 
scraiteHé née sous le signe du 
éphinx ? ; 


:: FRÉDÉRIC ÉDELMANN - 
| | EMMANUEL DE ROUX. 
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L cu : | + La or de Jean Le: ‘Poulain 
Du TN Pè à la Comédie-Française 


sur les planches. d'un. 


TEE LE POULAIN esi est.né 
123 en rad 


premiers pas au. 

sein de la troupe du’ Théâtre. 
national Jean-Vifar fait 
appel à lui pour jouer Mère cou- . 
rage, de Bertolt Brecht, . «.Lout 

Pour jaire rire »;, 
D gen om dar M 
mier livre paru en 1977, Je 


FAR 
ii 


le derrier. Sur scène, Germaine : 
PR RE Re : 


par ces mots terribles : 


voilà le clown! Hse Rem + 


longtemps de LE vu Un 


. 
DE 
Re : 
L 


rôles au théâtre.” plusièurs 
dizaines de. ises:en scène 


né 





émissions de télévision, telle « Au 
théâtre ce soir», qui lui vaudront 
. da: reconnaissance - d'un vaste 
anse CA ie : 


:. En- 1969, i triomphe . dans nmne 
| noui de la Péri- 
--chole, de.Jacques Offénbach. 
… Deux années plus tard, ti fait sur 
les boulevards une’ -réncontre 
“explosive :'il interprète, avec. 
.Maria Pacôme, Jaterdit au 
public, puis Le noir le va si bien 
‘I avait - Lappos auparavant les . 
“secrets de la mécanique du rire en 


| VEC je disparition - 
de Jean Le Fou 
Jain, Je théôtre : 


‘roi », a déclaré, le mardi 





Feydeau et Labiche, 

Dame de chez Maxims et ra 

Voyage de monsieur Perrichon. 
En 1977, sa mise en scène du 
Faiseur, d'Honoré de Balzac lui 
vaut je prix du Brigadier et, 
l'année Fap après, la Comédie- 
Française fait, enfin, appel à lui 
Il y entre en ph cs pensionnaire 
me 1 le Bourgeois gentil- 
Deux ans plus tard, il 
sera nommé sociétaire et on jui 
prêtera alors l'intention de bri- 
guer au poste d'administrateur la 


.SuCcession de Jacques Toja. 
. Entre-temps, ti réconcilié 


s'est 


{its .ears, 4e ministre de la nr 


. intelligence », à conclu le 


“Uné lttre de Clint Eastwood 
A la “récherche des Diables bleus 


Clint Esshÿood a toujours été un mordu duj jazz. u croyait 
que cela se-savait Al fut étonné bar la surprise manifestée 
lorsqu'il annonça qu'il entreprenait un film sur le . 
saxophoniste Charlie « pee » Parker (le Monde du 


10 décembre 1987). 


Acteur, metteur en scène, L producteiir: maïede Carmel 
(pour quelque terhps: encore), Clint Eastwood ajoute une 
nouvelle corde à son arc “éditeur. Un film de jazz, The Last 


of the Blue Devils, de Bruce Ricker, ‘sort Je 2 mars aux 


Studios Action sous le label Clint Eastwood. Presents. A 


cette occasion, il a interrompu 


son montage de Bird pour nous. écrire. | 


“EST en recherchant ‘& 


&« des documents sur 
Charlie Parker que je 

suis tombé sur The Last of 
Blue Devils. Par hasard. Je m'en. 

avais jamais entendu parler. 

» il n'y & guère: d'archives 
viseelles sur Charlie. Parker. Le 
cvcore 


nistration . Pendergrass, 
Kansas-City. était uue ville 
ouverte. A toutes Îles activités, 


toutes les corraptions, toutes les 


aventures, tous les jeux, à la musi- 
que. « Tom's Town» devait, 
j'imagine, ressembler à la 
Nouvelle-Orléans des 20 
où à ce que la 52° rue fut au New- 
York des années 40. Une ère révo- 
lue, disparue à à tont jamais... Mais 
à l'époque, il y avait plus de cent 
uight-clubs, un style ne de 
musique était en train de naître. 


1935, et'c’est Count Basic qui en 
a repris La direction. À cette 
époque-à, Big Joe Turner et Jay 
te 





RS ie 


Dern eo at CAR Far ES 


«Bruce Ré vr amont 


à New-Vorlk, mais au début des 
années 70, il était venu à Kansas: 
City pour oùvrir un:cabinét d’avo- 
‘cat. Il est tombé pere pes 
s'y passait, il a tout tom- 
CSS Pénes Fondé de rois, fair 


appel à quelques fonds privés, a 


réussi à faire entrer sa caméra 
dans le cénacle très fermé des 
musiciens de jazz Il a mis cinq 
ans, de 1974 à 1999, mener 
son film à bien. L'intrigue est 
ténue à l'extrême pe retrou- 
vailles, quarante ans plus tard, 
des survivants. de « Blue Devils » 

dans Jeur ancienne salle, Union 
Hall En fait, c’est un documen- 
nn Re re pas 
qui parient, qui bougent, qui font 
de la musique. Basie, Turner, 
Ernie Williams... A l'exception de 
Jay McShan et de queiques 
autres, la plupart d'entre eux ont 
A 





» Pai appelé Bruce Ricker, 1 
‘m'a appris que le film était sorti 
ça et là, au hasard de ses contacts, 
jamais en France ni en Italie. ll 
me semblait pourtant que les 
Français, plus que quiconque, 
sauraient apprécier ce film 


à sa 





ARTS ET SPECTACLES 


Û c 
DA 


THÉATRE 


ie une certaine critiqué et 

l'«autre famille» du théâtre en 
} sous la direction d'Antoine 
Vitez en 1979, Dave au bord de la 
mer, de René Kalisky. 

En 1983, il fait sensation aux 
« Dossiers de l'écran», émission 
d'Antenne 2, en confiant son got 


” pour la théosophie. Le «pire» 


affirme alors qu'il pourrait bien 
être la réincarnation de Christo- 
pher Marlowe, auteur dramatique 
anglais du seizième siècle UE 
ne le Faust, et même de WI 
Mn Sbopese Sur en 
théâtre de Billancourt, 
il vepait de jouer Fa/sraff. 
Le 1e juillet 1986, sur proposi- 
tion de M. Jack Lang, Jean 
Le Poulain est nommé adminis- 


trateur de la Comédie-Française 
par le président de la Rrabe 
Îs succède à Jean-Pierre Vincent, 
metteur en scène formé à l’école 
de la décentralisation dramatique 
À arr mere 
teurs de cette imstitu- 
von Uyn y met des conditions. Dis- 
poser dans Paris, de nouvelles 
Salles pour que la troupe du Fran- 
çais puisse donner sa mesure. 
L'an M. François 
der e donc de lui donner 
partagé depuis trois ans 
avec le Théâtre de l'Europe dirigé 
par Giorgio Strehler. 

Invité par Le Festival d'Avignon 
l'été dermier, il aura juste eu le 
temps de faire la preuve de ses 
ambitions : concilier la production 
des œuvres du répertoire confiée à 
des: metteurs en scène qui ont fait 
leurs nas non seulement dans 
le th public, mais aussi sur 
les sp privées, et celle 
d'œuvres contemporaines. HI y a 
deux mois, jl confiait dans un arti- 
cle publié par le Monde sa volonté 
« dans la mesure où la Comédie- 


Française représente une pr 
de l'identité et de la qualité de 
France, de mettre en place quel- 
chose qui s ‘apparente à une 
fondation et qui associe des par- 
tenaires participant du mème 
prestige national et imernatio- 
ral ».. Sa mort ne [ui en aura pas 
laissé le temps. “ 
0. 


CINÉMA 





juste valeur. U y a.en France un 
groupe de gens qui Loc es 
les tripatouillages et les reconsti- 
tutions, un noyan de puristes très 
- attachés à l’authenticité d’une ins- 
piration et d'un son [.….]. La 
Frence fut peut-être le premier 
pays au monde qui ait pris le jazz 
au sérieux et l’ait traité avec res- 
ae 

Américains en sont trop pro- 
ches, ils ont tendance à négliger 
leurs seules vraies disciplines 
artistiques. Alors que nous 
devrions être aussi fiers de nos 
artistes que. iles Européens le sont 
des leurs. 


»+ Ce n'est peut-être que mon 
opinion mais, à mes yeux, il n'ya 
pas d'art original purement améri- 
cain. Eu dehors du western et du 
jazz. 

» Tout le reste nous vient de 


une petite mesure, je pouvais 
peut-être servir à quelque chose. 
J'ai suggéré à Bruce Kicker de 
m'eutoriser à distribuer The Lasr 
of the Blue Devils en France et en 
Itatie. D'essayer de lui donner la 
sortie décente qu'il mérite [...]. 


» Toujours avec Bruce Ricker, 
ns avons un autre documentaire 
cn préparation, sur Thelonius 
Monk. L'écriture en commence à 


» Après Monk ? Je ne saïs pas. 

Je ne sais pas si Clint Eastwood 

Presents existera sans iuterrup- 

tion {..]. Une chose eat sûre : les 

traitées sous ce label 

devront être d'exception. Ce 

genre de choses ne peut pas rele- 

ver de la routine ; ça ne peut fanc- 
tionner qu'au coup de foudre. » 


CLINT EASTWOOD 
{traduit de l'anglais 
Per Henri Béhar). 


CU Se mm nn mn 
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PHOTO 


Marc Le Mené à la galerie 


Vrais Rêves, de Lyon 


La grande illusion 


n'en som pes pour autant des 
photomontages. Posés, tirée, 
détourée, sa silhouette se 


D'une enfance 
provinciale â Lorient aux 
songes angoissants d'un 
Muncb, les frayeurs 
feintes d’un héros de 


papier. 


UTODIDACTE, opérateur 
dès l'âge de dix-sspt 
ans après avoir été 

brièvement reporter à DÜuest- 
France, Marc Le Mené s’orients 
délibérément vers la fiction, 
Sédu par ja Jntérature, le 





OÙ! healre — 
2211 


comédie de oN 


LEMIR 


b. Lemohieu/M. AN 





JARDIN D'HIVER 42 62 5949 


imaginaire, il parcourt un 

de pure apparence. Froche 

danse, réduire à un plan, ch 

que scène est uns histoire 

courte. Comme dans un rêve 

éveillé, par l'emploi de 
en l'œil 


Paris {son travail le plus accom- 


pE) aux Ecorchés, où les vues de 
son.corpe s'imbriquent aux des- 
sins anatomatiques de de Vinci, 


* Le Meré, à trente ans, n'en finit 


traits AU SCAanner aux rayo- 
grammes ou projections, c'est 
k même hantise qui is mène à 
cette ionique partis de cache- 
cache avec s0j, 

Catte série, réalisée de 1984 
à 1987, dont chaques tirage est 
unique, trouve naturellement sa 
place à la galerie Vrais Rôäves 
la Lyon Raymond Viat- 
ON. 

PATRICK ROEGIERS. 






DANCERIES 


EÆCAPRICEE 


actimm dot (DIR 
DE ME 


Location: 42 3934 50 ot FNAC 














Fantaisie de Ludwig Tieck. Féerie burlesque 
adaptée par Jean-Claude Grumbere 


Mise en scène: Jean-C aude Pe 


Site he nat 


(ELITE création du #72 


Théâtre 
du Campagnol 


va partir du |” 


1988 à «La Piscine» 
Star. de la Division 

L celere - Chätenas-M: alabry 

RER. ligne BLarrei 


Anton +-navette 


MUR TINESSS 





Mars : Ÿ 
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Centre Pompidou 


Sauf mardi. de 12 b à 22 b ; sam. et dim. 
de 10 h à 22 b, gratuit le dimanche de 10 h 
A 14h (42-77-12-33). 


Grande Galerie. Hhrsqu'au 16 mai 

CY TWOMBLY. Galeries contempo- 
raines. Jusqu'au 17 avril 

JOSEF SUDÉE : PRAGUE. Galerie du 
Forvm. Jusqu'au 13 mars. 

MUSIC : L'ŒUVRE SUR 

PAPIER. Jusqu'au 20 mars. | 

IMAGES D'U TILITÉ PUBLIQUE. 


Galerie d'exposition 
tion du CCL Jusqu'au 28 mars, 

DES MARIAGES DE RAISON : MAI- 
SON DEDANS. CRÉATION INDUS- 
TRIELLE BATIMENT. Centre de crés- 
tion industrielle CCL Jusqu'au 21 murs. 





DEGAS. Grand Palais. Galeries natio- 
oales (42-56-09-24). Sauf mardi, de 10 h à 
20 b; le mercredi jusqu'à 22 lL Entrée : 
28 F (gratuit le 21 roars). Jusqu'au 16 mar. 

ZURBARAN. Grand Palnis. Galeries 
mationales. Entrée : place Clemenceau (42- 
56-09-24). Sauf mardi, de 10 h à 20 h, ie 
mercredi jusqu'à 22 b. Entrée : 28 F; le 


quan it 1 À 


FROM \WANEN BROS. samedi : 18 F. Jusqu'au 11 avril | 
AVRRAER COMMURECANONS COUPANT . FRANZ XAVER WINTERHAÏTER 
a  - et les cours de 1830 à 1870. 


Churchill (42-65-12-73). Sauf lundi et 
jours fériés, de 10 h à 17 h 40. Jusqu'an 
7 mai. 

CONSTRUCTION/IMAGE, BER- 
NARD FRIZE, ARC. Musée d'art 
moderne. 11, avenue du Président-Wilson 
(47-23-61-27) Sauf londi, de 10 h à 
17 b 40. Mercredi jusqu'à 20 h 30. Jusqu'au 


10 avril. 
BRUTS OU NAIFS 7? 


VO : ACTION CHRISTINE 









MAISON DE LA POÉSIE 






Association subventionnée par le Ville de Paris Chaïbis, Corneille, Da Coste, Guimaraes. 

101, rue Rambuteau, 1x, - Mo es. - TEL : 42-36-27-53 Dies Re Lk rs Les che 
LS A CW- 

JEUDI 3 MARS à 20 h 30 Sauf lunes, de 10 À à 17 D 30: le mercredi 





jusqu'à 20 b 30. Jusqu'au 29 mai. 

ANDRE RAFFRAY. Diptyques. Musée 
des arts décoratifs, 107, rue de Rivoli (42- 
60-32-14}. Jusqu'au 3 avril 


QUELLE POÉSIE POUR LES ENFANTS ? 


avec Vénus KHOURY-GHATA et Jacques CHARPENTREAU 






Nanterre Amandiers 


W. SHAKESPEARE m510])\ ID) 


LE CONTE D'HIVER 


À PARTIR DU 8 MARS 1988 
LOCATION: (1)47.21.18.81 ET 8 FNAC 


ER RTE 
ob 


ne MER ae : 


yes ue 


Ga Er OR e 


rer SOS £E re 
5 née pra Te SA 
à RE RU 
ES ae 


SEE 


: Ë HER a tiefk : | En 
ea LE: FRS 
se DNS PERLE NE 
E. . Re ne 
SE A " A 


Renseignements 
47425750 

et Minitel 

3615 Code COM21 







LE DERNIER PICASSO. 1953-1973. 





ARTS ET SPECTACLES 


EXPOSITIONS 


| 


ARTEMENT 3 
1983-1986. Pavillon de Florc (entrée provi- 
RD Re 2 en LA COLLE 

Li Li 
D'ALBERT P. DE MIRIMONDE. 
Fate 25 ans Munée da Louve (42 
60-39-26). Sauf mardi, de 9 à 45 à 17h 
Entrée : 20 F (gratuit le dimanche}. 
LES DEMOISELLES D'AVIGNON. 
nai Pics 5. rue de Thorigny (42-71- 

25-21}, lundis, jeudis et vendredis, de 
9 h 15 à 19 h 45; mercredi de 9 Eh 25 à 
de 

VAN GOGH A PARIS, Mraée d'Orsay, 
1, rue de Bellechnasc (45-49-48-14). Sauf 
lundi, de 9 h 30 à 21 b 15; jes samedis et 
dimanches, de 9 h à 17 h 30. Entrée: 30F; 
k dimanche : 20 F. Jusqu'au 15 mai. 

LE CHANT DU MONDE, DE JEAN 
LURÇAT. Musée du Luxembourg. 19, re 
de Vaugirard (42-34-25-95}. Sauf lundi, de 
11h à 18h: Le jeudi jusqu’à 22 b. Entrée : 
25 F : Samedi : 16 F. Jusqu'au 24 avril : 


GOETZ. Bibliothèque 
nationale, rotogde Colbert, 6, rue des 
Sauf dimanche, de 12 à 
36 b 30. Jusqu'au 19 mars 

.LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de ka mode, 109, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et mardi, 

de11hà181L Jusqu'au 13 mars. 
L'EMPREINTE DD, CENT ANS DE 
COMMUNICATION. Musée de la publi- 
are, 1, rue de Paradis (42-46-13-09)- Sauf 
k mardi, de 12 h à 18 à Entrée: J18 F. 


01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 b. 
Jusqu'au 14 mars. 
ALAIN FLEISCRHER. L'emgire de ls 


lumière et du veut. Cité des sciences et de 


l'industrie, 30, avenue Corentio-Caricu 
(40-05-72-72). Jusqu'au 3 avril 

UNE AVENTURE ARCHITECTU- 
RALE. Cué des sciences et de l'industrie 
(voir ci-desses). Jusqu'au 15 mars. 

ARTS ET TRADITIONS POPU- 
LAIRES. Nouvelles acquisitions. Quérir, 
choisir. Musée national des arts et tradi. 
tions populaires, 6, avenne du Mahatma- 
Gandhi (47-47-69-80). Sauf mardi, de 10 à 
à 17 h 15. Entrée: 12 F: le samedi : 10 F: 
Jusqu'au 28 mars. 

PAROLES DE DEVIN. La foute à cire 
Perdne chez les Sesonfo (Côte-d'Ivoire) 
Musée national des arts africains et océ3- 
nmieus. 293, avenue Daumesnil (43-43- 
14-54). Sauf mardi, d9h45212het de 
13 h 30 à 17 h 15. Entrée : 21 F; diman- 
che:11 EF. Jusqu'au 9 mai 

L'ART NAIF BRÉSILIEN. Musée 
d'art naïf Max-Fourny. Hall Saint-Pierre, 
2, rue Ronsard (42-58-74-12}. Tous ks 
jours de 10 h à 18 h. Jusqu'au 30 mai. 


Haussmann. 
11h à19 h. Nocturnes le 10 mars jusqu'à 
; FR 7 . 


Centres culturels 


rue Bonsparte 
Le 13hà 19. Jusqu'en 20 mars. 
PAGES D'OR DE L'ÉDITION 
PUBLICITAIRE. 


Bibliothèque Forney. 
Hôtel de Sens. 1, rme du Figuier (42-78- 
14-60). Jusqu'au 19 mars. 

EUGENE LABICHE. L'ESPRIT DU 
SECOND EMPIRE. Mairie du IX°, 6, re 
Drouot. Tous les jours de 11 h 30 à 18 L 
Entrée libre. Jusqu'au 27 mars. 

LES INSTRUMENTISTES ET 

PARISIENS DU XVIE AU 
XIX* SIÈCLE. Mairie du Ve, 2], place du 
Panthéon. Tous Les jours, de 10 h à 17h 45. 
Jusqu'au 27 mars. 

SPOT, PHOTOGRAPHE DE LA 
TERRE. Inages d'us satellite. FNAC 
Foram, Forum des Halles, niveau 3. 
Jusqu'au 2 avril 


italien. Hôtel Galtiffet. 50, rue de Varenne 
(42-22-12-78). nires-les 16 mars. 


Joug et Te Hocks. Iustitat n6erimmdats, 
12, rue de Lille, Jusqu'au 23 mars. 
tre culturel 
Payenne (42-71-82-20). Jusqu'au 7 avril 
TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
TIONAL D'HORLOGERIE DE LA 
CHAUX-DE-FONDS. Le Louvre des 
Antiquaires, 2, place du Palais-Royal 
87-27-00). Sauf 'tundi, de 11 b à 19 
Entrée : 18 F. Husqu'au 3 avril. 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 
Dapper, 
venue Victor-Hugo (45-00-0:-50), 
Sauf dimanche, de It h à 19 h. Jusqu'au 
233 avril. 


ED SOMMER : Portraits réponses 
} Goethe Institut, 17, ave 


(Photographies 
nue d'léns. Du lundi au vendredi, de 10 h à . 


20 h. Du 4 au 25 murs. . 


Lus- 
tint, 31, rue de Condé (43-26-09-21). Du. 
per auf ot n  ai 

mars. 


Galeries 


PRIMARY STRUCTURES. Galerie 
Brownstons et Cr,.9. rue Saint- 
Gilles (42-78-43-21). Jnsqu'ac 8 mars. 

UN REGARD AUTRE Galerie Fari- 
deb Cador, 
08-36). Jusqu'au 12macs . 

Æ 5 = 


SITIONS À QUATRE Aricurial, 
9, avenue Matignon (42-93-16-16) È 
"au 26 mars... eu 


A PROPOS DE DESSIN. Galerie 
Adrien Maeght. 42-46, rue du Bac (45-48. 
45-15}. Jusqu'au 10 avril. 

Cr Galerie. Nikki Marquardt. 
acs des Vosges (42-7 

FE arte 12mars. _ \ 21-00). 

ALEX KATZ; BEN. Galerie Daniel 


Templon, 30, rue Besubourg (42-72. : 


14-10). Jusqu'au 16 mars 
LA NOUVELLE GÉNÉRATION: 
Galerie 


8s Beau 
Lo roc Pocquay (42-77-72-77). mers. ï 


et dimanche d9h15à17b - 


SUÉDOIS. 
ês, Hôtel de Marie, 11, rne 


(4 


7 rue des Archives (42-78 








de la 


LE BAISER. Comptoir 
phie. Cour du Bel-Air, $6. rue du 


-F + (43-44 11-36). 
Jasqu'ex 10 avril. ; 
CLEGG ET CUTTMANN : 


FRÉDÉRIC BENRATH. Gaïcric 
Michel Broomhesd. 46, rue de Seine (43- : 
25-34-70). Jusqu'au 15 mars. : 

JAMES BLOEDE. Galerie Jacqueñne 
Fetnan, 8, rue Fophaoours ERREURS 


CASTELLANEL 
des Beaux-Arts (35109). Josqu'ac 
26 mars. : 


PHILIPPE COGNÉE. 
- Saloioe. 57, rue du Temple (42-78-11-71}. . 


Jusqu'au 1$ mars 
MARK COHEN. Photograplles, Galo- 
rie Zabriskie, 37, rue Quincempnix (42-72- 
35-47). Jusqu'au le avril ; 
se | ; 
rue Salat-Croii- 


(42-78-0220). Josqu'eu. 


Frélaut. 23, 


26 mars. 

RICHARD CONTE. Hgbrides et gri-, 
moires. Galerie Nicole-Ferry. 57, quai des 
Grands-Augusins (46-33-5245). Jusqu'au 
31 mars. 


SONLA DELAUNAY. Magique magi- 
cienne. Artcurial, 9, avenue Matignon. Du 


émarsauS avril . 

ALEXANDRE DELAY. Galerie Se 
ler, SI. rue de Seine RARPAIE RS 
3 mars ao 9 avril 


is avril 


Briance, 23/25 
85-51). Jusqu'au ir avril. . 

BARRY FLANAGAN. Galaie Liane 
et Michel 43, ruc de. 
Montmorency .{(42-78-29-66). Jusqu'au 


Gzvril 

GEORGES FOLMER. Galerie Michèle ‘ 
Heyraud. 5, rec Cadmi-Delsvigue (66-34 : 
79-92). Jusqu'au 19 avc - 

ALBERTE GARISBO. Gakrie Gibert 
Browastone et Ce, 17, me Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 10 mars. 


J.-L. GOENAGA. Galerie Pierre-Parat, 
76, me Vicille-dn-Tempie . (42-77-44-24). 
Jusqu'au 12 macs 


MORIS GONTARD. Travaux, récents. 
Gakerie Erval, 16, rue de Séine (43-54 
73-49). Jusqu'au 2 avrä. 


JACQUES GRINBERCG. Galcrio . 


<L*XEs de bœuf, 58, sue 
(42-78-36-66)..Jusqu'au 31 mars. - 

PIERO GUCCIONE. Galerie Claude 
Bernard. 7 et 9, rue des Beaux-Arts Gi 
97-07). Jusqu'au 19 mars. 

ah 8 GUIBOUT. Galerie Darthes 
Speyer, 6, rue Jacques-Callor {43-54 
78-41}. Jusqu'au 16 avril. .. .- 

GUYOMARD, Galerie Centre, 5, re 
Au ln (HIFI)  . 


"nero HEWETT. 
Jacob. 28, rue Jacob UESINDSET. * 


Jusqu'au 19 mars. 

HOSIASSON. Galerie Regards, 11, tue 
des Blancs-Manteaux (TTINED 
Jusqu'au 26 mars, : roses 


JEANNE LAGANNE. Galerie Pierre- 
Lescot, 153, rue Saim-Martin (48-87, 
81-71). Jusqu'au 16 mars. :* : 

PETER MANDRUP. Gnierie Keller, . 
15, ru Keller (41-00-4147). ÉTÉ 
2 avril 


CHARLES MAURIN 
24, rue du Four. Jusqu'au 19 mars. 
MIHAILOVITCH. Galerie Ariel, 
140, boulevard. Hansamann (45-62-1309). : 


Robelin, 40, rue Quincampoix az 
38-87}. Jusqu'au 15 mars. . 

MIMMO PALADINO. Galerie Beau- 
bourg. 23, rue du Renard (42-71-20-50). 
Jusqu'au 18 mars. L « | 

NDRÉ QUEFFURUS Gal je Diane- 
Menière, 1}, rue Pasiocrelle 42-77 
04-26). Fesqu'ac 2 avril 


a EN })- 
Jusqu'au 2 avc 
CLEMENT 


FRED SANDEACK. Galerie Liliane et 
Michel Durand-Dessert . a 


. Jusqu'au 12 mars. 


Lambert, .108, Vi 
+ 108, rue Vicille-du- 42- 
ae 


71-09-33) : 5, rue du 
Jusqu'au 17 mars. Cie ; 2 
SPADARL . 


: Galerie ‘Bercovy-Fugier, 
27, rue de ‘Charonne (48-07-07-79}. 


Jusqu'an 9 avril 


Candeu, 15/17, ie Ant 
rue Keller (43- 
Du $ mars au 23 avril à ET 

RAOUL UBAC. Galerie Lambert, 
Da Jusqu'au. 


Verseau, 119, er name GE 
Tue u- 
04-66-40). Jusqu'au 16 mars.  . Ca 


En région parisienne . .. 

BRÉTIGNY- Hymne 
tre culturel Rome u as 
Douard (60-84-38-68). Tao er” 
LE-ROL 


CHOISY- Degottex (jein- 
De Bitotèqes LennArmgon. 


ne 


“ra W. Rousmcan (48-5311-773. Du # nu 


î Spas. Cove calnrel, 14. jours 


"1Toss. 


‘ ue 
- Gaule (28-66-21-57}. Jusqu'au FE avt. 
Es 


ALFA ROCHELLE. be M de 
- (4641-37-79). A pr res 
. spéctire 1944-1986. Contre e culturel Théc- 

Pine Fer Rnnts De nn e 
| 0280) Juqu'an tram Fe is 





- | Jestd'au 20 mars. 
TROYES. 


Agnès et Frits Beche À Musée d'arc 
te art , Mu | 120-05-42-46). 


— mn me mm mm 


mas. . 
RE en Cu CE 
near Cezre d'art 
re MarcekCachin (60- 
ie “Snet lad de 9 à à 12 Her de 
| PH 208 18 7 le dimanche de 16 ASE 
De 5 ours su 5 


de F'Hôtel-do-Ville (43-33-63-52},  Fisqu'au 
Debié, Gllsse Pucifs- 


me rer so CaG-AMIST. 

Jusqu'au 31 mass : 

danoe Carties La For 
art 

res de la nd spl rar 2 PR 

Rudi de 11 RE 17 aeril. 

tures et D Lavvten lCome 

Ches). Musée de Pontoise Ra 


… Frac Lemescier : 
Delacoar}, 4, ruc desc 


| (30-33-02-40} 
“mardi, de 10° à 125446 HARAS 


Enprovime on a Res 


. CAEN. : “:Phoségrarhes 0 ee . quête 


Aie Jo F7 ae be sa ie 
& d 
anne earth és 
CALAIS: Bracha Ettinper, Muséo des: 

BeanwArts et dela destebe, 25, ras Riche- 
Ben. Jesqu'au ai : se 

CHARTRES. Thierry Delaroyère. 
Musée des Beaux-Arts. Jusqe'zu 15 mars. 

_CLERMONT-FERRAND, Lea 

de- Finstitut de France, 
Musée du Ranquet, £, petisé rue Saint- 
Piecre (73-57-5843). Jorqu'as béroacs, - 


Led rec, Quesün (30-31075-2). sg 
26 mars. 

mere Vaste. Fondue 
FLAINE. À propos d'arbres. 

Sant de False 15020.4584). Josqu'h fin 


; FCRENOULE. Tablesëx Malone. Musée 
de poitare et de sculpture, Plate de Ver- 
dun (76-54-09-82}. ce At avril; & 
bg site: Bouchayer- 
Cotrempora ie. 
-Vialiet, LSS, cours Berriat (76-21-9584). 
avr : 
( +5." Ni Manessier. Elac_ Centre 
Ahenqn de Parebe lan tout . 
MARSEILLE. Estrevees citadines, Les 
‘ Flamands à Marseille. fusqu'ax 20 mers. 
ne de la Vicille-Cheriré 180 
"Maxseille. Jnsqu'an 18 ati Musée Cane 
d— 19, rue irignau, Sn AL 
406 millions d'ausées d'histoire de 


vence. Musée d'hintaire. 3, me Célbert (O1. i- 
90-32-71): Jusqu'au 26 nrars. AH 

meitipies. Contre dé la Vieilln- 

: Charité (91-90-81-92). Jusqu'au 10 avril, 

MULHOUSE. La masufscere Hasss- 

Es entre : -AT7S et 1830. Musée de 


Jusqu'au LU mars 


Me CDR, j'en Pas | 
- besux-erix 2, me : Pa Dente "AS | 
-38-921. fosqu'au 3 àvril, -” 

.. TOURS. Combes 84 - ré DE Rosa $ 
“Georges Antard, Centre D 
Rue Encre (47662000). 


* VILLEURBANNE. Jeff’ ion 
| PIÉLEURRANNE. Ja a Le Ko 


(8845510). Das msts au L5 aneÿ, Ca 
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MARIE DE PARIS 
MAJUNT988 


| Ever | 


[Ter FESTIVAL DE LAS 


30 MAI EGLISE ST EUSTACHE 


OÙ 2 AU 7 MAI AUDITORIUM DES HALLES : 
ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS . . 


Sn DU 3 AU 8 MAI TM.P/CHATELET | 
# 2 DANCE THEATRE OF HARLEM 8 ET 4 JUIN LA CIGALE 
a ENSEMBLE SCHOENBERG 
ie " PALAIS OMNISPORTS DE PARIS/BERCY __ DELAHAYE 
: = SA SOUS ES BARBARA SUKOWA 
ten D 4 JUIN EGLISE ST LOUIS EN L'ISLE. 
se cl Music 
Sir 5 6 JUIN THEATRE MOGADOR 
CRE MILVA | | 
Ne AUUINRANASTIO NI RS 
Re . 9 MAI THEATRE MOGADOR MARIA TIPO/UTO UGHI 
De ORPHEUS CHAMBER ORCHESTRA PT 
ses i ‘ 

. ALICIA DE LARROCHA LA NAISSANCE DE L'AURORE 
a 9 ET iG MAI THEATRE DE PARIS ALBINONI/C. SCIMONE/C. DIAPPI 
CONCOURS DE LAUSANNE CECILIA GASDIA 
. CHOREGRAPHES NOUVEAUX M PNSTETIN TR ANUS OU TNN UE 
er PRIX PHP MORRIS PRODUCTION DU THEATRE DE VICENZE 
AVEC LE re | 
.. _. | 17 JUIN EGLISE ST AUGUSTIN 
.. BEJART BALLET LAUSANNE ACADEMY ST MARTIN 
un 16 MAI EGLISE DE LA TRINITE IN THE FIELDS 

mr: CONCENTUS MUSICUS DE VIENNE JAMES BOWMAN 

2 DU 36 AU 28 MAI AUDITORIUM DES HALLES 

‘ GABRIEL BACQUIER COOPER Va N. ROTA/B. CAMPANELLA/PL. PIZZI 

- COURS D'INTERPRETATION SUSANNA RIGACCI 

mn or WILLIAM MATTEUZZI 

rs 15 MAI SALLE PLEVEL PRODUCTION OÙ THEATRE MUNICIPAL 

— ADELAÏDE DE BOURGOGNE | AIDE RERO ENS 

e. ROSSINI/A.ZEDDA 25 JUIN SALLE PLEYEL 
.: MARTINE DUÜPUY ORCHESTRE DU MAI MUSICAL 
de MARIELLA DEVIA DE FLORENCE. 

ns 17 ET 18 MAI GARE DE L'EST | ER MER 

" DANZA TEATRO KOROS DU 25 AU 30 JUIN TM.P/CHATELET : 

h. SPECTACLE GRATUIT _ BALLET DE FRANCFORT 

_ _ | = _ WILLIAM FORSYTHE 

ir 25, 27, 29 MAI TM.P/CHATELET -_ DANS LE CADRE DE | 

— IPHIGENIE EN TAURIDE | LA SAISON DE FRANCFORT À PARIS 

sn. Dletel|N}ivN:1-1\ 742 R 71 ste ]| Tete) || 1 JUILLET PLACE VENDOME 

Res KATIA RICCIARELLI ORCHESTRE DE PARIS 

my LUDMIG BAUMANN __ SIR GEORG SOLTI 

ee PRODUCTION DU THEATRE PETRUZZELL DE BAR . CONCERT G GRATUIT. … 

Ta LOCATION OUVERTE AUX GC nee OÙ T.M.P/CHATELET ue 


ELISABETH SCHWARZKOPF 
COURS D'INTERPRETATION 


NIKOLAUS HARNONCOURT 


Loc AT! où PA R TELEPHONE & RENSEIGNEMEN Fe 


40 26 05 03 


PROGRAMMES SUSCEPTIRLES D'ETRE MODIFIES 


CHŒUR DE LA CHAPELLE ROYALE 


PHILIPPE HERREWEGHE 






| 17.18 ET 20 JUIN TMP/CHATELET. 
LE CHAPEAU DE PAILLE D'ITALIE 


AVEC LE CONCOURS DU MINISTERE DE ! A CULTURE ET DE LA COMMUNICATION ET DU MINISTERE DU TOURISME ITALIEN ne 


mn AA OUREUL 
sx + 





ar Save ENT 
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ARTS ET SPECTACLES 


_ . . . . mm em 





THÉATRE 


Les salles à Paris * ven. son, in, mar. 20 à 30, im 16h. 


AMANDIERS DE, PARIS (43-66-42-17). ATELIER (46-06-4924). La Double In. 
Be Le Petit Dictateur : Are b 30 Le cases CSI à san, in. 15 h 30, Rai 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- Gin soir, lun 
08-77-71). Les Cahiers tengo : 20h30, ATHÉNÉE-LOUIS-JOUVET (47.42 
sem. 17 b 30 ot 21 b, dim. 15 h 40. Roi. 67-27). Salle Loels Jouvet. Gertrad : 


UE : 20 à 30. ReL. dim, bn. 
ARCANE (43-328-19-70). & Conts d'hi- 47-00-30-12). D 
ver: ve, sant, fun. 20 b 30, dim 57 he: cho. 21h rs ee 


THÉVAINS (4806-36-02). prepy ŒX-ZÈBRE)  (43-57-51-5 

D Les Raciics de le baine l'enfance Poèmes : (EE 2 Re Me ne, © Poe . 
pr 20 b 30, dim, 16h. Rel dim. de cher soi : 20 h 30 va, mm 
dernière) Le N : 21 b 30 Re 


ARTS RÉENTOr 43-87-2323). Le cherche le Bronx : mar. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
: Ne sont pas jouées le mercredi. Bacchus : 20 b 30, sam 18 b et 21 b 30, 
© : Horaires Irréguliers. dim. 15 h 30. Rel. dim sais, ton. 





V.0. : PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES — GAUMONT 
. OPÉRA — GAUMONT HALLES — GAUMONT ALÉSIA 
14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
: 14 JUILLET ODÉON — PUBLICIS SAINT-GERMAIN 
: PAGODE — BRETAGNE — GAUMONT CONVENTION 
| MAILLOT — MARIGNAN — ESCURIAL + PÉRIPHÉRIE 


 LINSOUTENABLE 


LEGERETE 
DA ATIA 


Ste 


PHILIP KAUFMAN 





Atelier du chaudron { 
” 20h30, dm 16h (du 2au6). 





THÉATRE DU XIXE (42-. 


BOUFFONS- 
38-35-53).P> Les samedis qui chanter : 


san. 16 b 30 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). Ce' 


ir, à Le société des loisirs 
m6) : 20 b, jen, sam, lun, 151 0 Le 
À re visa (Jeu. veu, 


sam 
“CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 


28-34).L> Yphigénie : ven., sam. 20 h 30, 
lun. (suivie de dîner) 19 h 30, dim. 16 h, 
mn) sut Le b. ReL dim. soir, 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ne rhone -ron ct dam 
première sont indiqués entre paren- 


LA FOLIE DU JOUR. Cartoucherie, 
43-28-97-04), 
mur PF 

ELA 
L'ESSUIE-MAINS DES PIEDS. 
Malakoff, Théâtre 71 (46-55-43-45) 
HI nm 


LE CABARET DE LŒUF SRISÉ. 
l'Atbltie) (46- 


Théitre 
(dim. soir, 


hn.), 20 h 30 

LE DISCOURS AUX Enr À 
Me (43-57-42-14) : Ge) 1 4 45, 
du mardi au 


IL FAUT mp D in LES 
NUAGES. Théâtre de La Ville (42- 
74-22-77) : (lun.) 20 h 45, dim. 
14h 30 (3). 

SONATE A JOHANNESBURG. 

Es Acteurs (42-62-35.00), 

{ Has, mar.) 20 b 30, mer., jen, 


VER. SAIIL 

HORS-LIMITE. Th. Fontaine (48-74 
7440). (dim. mn) 21 b, sam. 18 b 
et 


ANDROMAQUE.  Champigay-sur- 
Marne, Th. des Boncies de le Marse 
Lg dau ), 21 H, sam, juni et 


; 16h (5). 


GEORGE DANDHIN, Th 


QUI SONT NUS. 

ar à Théâtre des arts (30-30- 
33-33), 21 h (8). 

LE CONTE D'HIVER Nanterre, 

Théâtre des Amandiers (47-21- 

18-81), 20 b 30 (8). 


Saint-Maur- 
des-Fossés (Rond-Point Liberté) 
(48-59-99-10), 21 h (8). 
LE RÉVEIL Paris-Villette (42-02- 

02-69), 21 h (8). 
DAISY, UN FILM FOUR FER- 
NANDO PESSOA. Petit Odéon 
{#3-25-70-32}, 18 b 30 (8). 


CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (48-. 
08-39-74). > Volpone où Le reuard : jeu. 


ves., san 20 h, di 15h 30. Rel dico 
soir, luiz, mar. 


CARTOUCHERIE THÉA 
TRE DE LA 


L Or- 


( . Sale 
po numuR dim. s0ir, : 


TRE DU S0- 


CARTOUCHERIE THÉA 
Le (43-74-24-08). L'’Indiade ou l'Inde 


de leurs rôves : 18 h 30, dim. 15h30 
ReL dim. soir, lun., mar. 


GLRNARO HALLER - 4 APRITCH - GUY BEDOS - MARC JOLIVET : LIEL 8RO 


JUSTIN BRIDOU, 
t'es pas à 20 baätons pres... 
sponsorise donc le ZIGOM. 


eee" 


1« salon international de la création d'humour _—. 


COMÉDIE CAUMARTIN ” (47-42- 


4341). D Reviens dormir à Le he 
24 b, di, 15 h 30, ReL dise. soir, mer. 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 


Bien diguef sutons "il vous 
:‘21h, sam 19h30 « 21 6 30, 
SRE eos nn. 


COMÉDIE HAL gave à 
In Dissipation : 


Sn 15 h 30 Rel Em of, an 


COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 


Salle Richelieu, © Esther: 14 b. La Pou- 
EE 
DES Mo de Premsgme 
LS DER GET.» Land 
Troie s'aura pas bou : jeu. 20 pie 
Véritable 


tyr :sac., km, mer. 20 k 30, dim. HE 


AUDATO- 
(4015001 NS Scarron Dom Japhet 
d'Arcéeic : tn ! 8 h 30. 


DAUNOU (4261-69-14). D  Mansieur 


Masure : 21h, dim. 15h30. Rel dim. 


soir, mer. 
DÉJAZET-T.L.P. Se I 
Schlomo : 


. ven. 3801), din. entr) 5 ri 
(43-20-85-11). Les Babas- 


où on nous dit de faire : 22 h. ReL dim. 


EDOUARD-VE-SACHA-GUTERY  (47- 


42-57-49). Les Liaisons dangereuses : 
20 h 30, san 18 b et 21 b, dim. 15 à 30, 
ReL din soir, lon. ; 


ELDORADO (4249-60-27). 
à Tahiti : PS PRES 


léber 17 b, sam. 20 


dim. soir, lun. La Noir du IE 


sam. dernière), sam 18het21 h 


GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 


16-18). Jæœ Egg : 21h, sam 18h et 
21 b 30, dinn nr DNS Vu 


SS-THE ENGLISH 


GALERIE THEA- 
TRE OF PARIS senngaie te Youre 


a h 30. Rai 


HALL MONTORGUEIÏL 
. Bactnge : 20h30, dm 


Dec SRE 


prescrite : 20 h 30. 
k: 22h IS. Rai dim. fun. 


GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79). EE V R 


LA BRUYÈRE ( Rs (ie De que voit 


Fox (Feb) : 21b, dim. 1 
soir, lun. 

BEAUBOURGEOTS oc 
Clande Végs : 22 b 30. ReL din. fu 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L (6 OT. Mont LE GRAND EDGAR (43-20.90-09). Jean 
AQUARIUM Lapointe dans son nouveau spectacle At- 
au chocalat : 20 h 30, dim. 16 h. tendrire : 20 b 30, dim. 15h. Re dim, 


Re D 
Bronté : 


L'Etonnante Famille 
sa. 21 à, dim. 16h 30. Rel Ga Xe 
kuo., mar., mer. 


RENDRE À LA CACHE (43-46- 
66-33). Drapean soir : 20b. Re dim, 


Théâtre noir. 
Gogh : 21 h 15. Rel. dim. Théâtre ronge. 
Le Petit Prince : 2011 ReL dim. Veuve 
martiniquaise cherche catholique 
chauve : 20h 15. Rel dim. La : 
21 h 30. ReL dim. 


MADELEINE (42-65-07-09). 
dans l'eau : 21 dan. 18 him! 15h 30, 


GUELA - MICHEL BOUJENAH 


dim 17h 
MARAIS (4278-03-53). En famille, os 
s'arrange toujours : 20 h 30. Rel dim, 
MARIE STUART (45-08-17-50). Lie 
des chèvres : 20h 30. Rel. dim, bn 
Line ou lo preniier : 221 Rel rl 


ou 

din. lun : 

MABIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
la Mancha : 21h, san 17h30, dim 
15 k. Rel, dim soir, tu, 


MARIGNY En (42-25-20-74). La 
Monteuse : 21h, sam. 18h, due. 15h. 
Rel dim. soir. lan, | | 

MATHURINS (424 


5-90-00). Monsieur: 
V£aus ou le Rêve fou ds Louis IT de Ba- 
vière : 20 h 30. Rel dim, 
MICHEL (42-65-3502). La Chambre 
d'ami : 21h15, sam. 18 h 30 et 21 h 30, 
din. 15 à 30. RelL dim. sour., ten 
(4266-26-94). Show An- 
dré Ami public œl : 20h 30, 
em. 18530 et 25h 30, dim. 15 à 30. 
Rel. dim. soir, jun. 
MONTPARNASSE (4322171:14). Le Se- 
: 21 b, sam 18h ct 21h15, dim 
15 30. Rel dim soir, lun. 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22. 

71-74). L> Fioretti, d'après la vie de saint 
François d'Assise : mar, 21 b. 

VU on Sr D Lo 
lomé : mar. 20 


ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). © Se- 
maine des autenrs : 18h30 (Jeu., ven, 
sam.dernière). 


ŒUVRE (48-74-4252). > Je ne suis pes 
PTS. Mel Gras 


OLYMPIA nes 0 © Profession - 


mr va OR : 20 b 30 (eu. 
OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42 


53-71). © Katyn Kabenova : 19h30-- 
(Sen. di dernière). 


mar. 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). &> 
La Madeleine Proust à :2i à, dim. 
cr ReL dim. soir, mer. Se Chiche 
20 h 30 Rel. mer., dim, 
PALAISROYAL  (42-97-598] o 
L'Herluberiu ou PRE Bd Rd 


reux : 2] RSR TS Rs : 


tt gr Los cg mg ru 
royal) : lun, 20 h 39, mar. 14 h 30. : 
a 


. Sale L Tchekhor docteur 
guise : 21 kb, dim. 15 h 30. Rol dim. soir, 
lun. Salle IL Coup de crayas : 20 h 30, : 


di. 15 b. Rel dim. soir, lun. 


MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20h45, sam. 18h et 21h, 
php 

POTINIÈRE (42-61-4416). 

Fa ne cravate ee a 
: semn., mar. 21 h, din. 5h. 
dim soër, Jon 


Opéra 


RANELAGH - (42-88-6444). 
Valise: 19H 45. Rek lun. © Phèdre (en 


alternence) : 21h (Jeu, 
14h 30. D rl AR Ve ve), di. 


nence) : san., lun, mer. 21b, dim - 


17 h 30... 
RENAISSANCE (42-08-1850) mr 
Rel dim. soir, fun. 5 . 


Fees Mes à 2020 


Pape a 7863-47). Drôle 
de couple : 20h45, sam. 18h30 et 
21 h 30, din. LS b. Rel. din soir, fun, 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
° a En Due RQ Ces 
205 30. Roi dim, lue ol 

SAINT-MARTIN (42-08- 


21-93). Jango Edwards 
à 520 à 30 Gen LS b 30 Rat dirs one 


EF 13 (4568-16-30). Nui 
me: 20 h 45, Enr. 15k ReL dim. 


te 


REAU (45-45-49-77). L'Annonce faite à 
gs : 20 h 45, di. 17 b RelL din. soir, 


AiC HARDO BE 


HOdOL CHIVIOH 


HU LOT CV HIONH 


GRENOBLESS 


#"* LE ZIGOM 


du 1° au 13 juillet 1988 - Tél. 76 51 10 58 








nest - 


TRISTAN-BERN4RD 
Rebelle :21 bon FES RL dim 


drap Ÿ. 
sai), en qe À 1624. D Mh. 
tero Boufo : mar. | 


BEZONS 
- 222088). D 


CRÉTEIL 
9913-82). Petite 


RS (THÉATRE MUNICIP: 
(64943211). & V comme Voltaire : 


] ddl 
ÿ rh. 
8 AoTL 
plce Bar 
sea <8vÉ 
Fi EL 
pa. FE 

RES FE 


HÉATRE GRÉVIN (42468467. Le 


" encore 
mieux l'a È z 20h3 30, sam. 
MES à ETS dm 151 Re: dim. 


A 


re Sr un 


Région parisienne. “es 
TRE : FERMIN .G£- 
74). Lan Comédie des 


MIER) (46-66-02- 
er 21 b, din. 15h Re. dim. soir, 


ASNIÈRES . (CENTRE CUL 
Sie D La Tosca : 


er UE tire ee: on 
COMMUNE) ( 3467-67). D D Pa 


roles : mar. 20 h 30. 


- 1 os en der] M ni 


(CAC PAUL 
gp 8 
gende : sam. 21 à, din. 16 h 30. 


| BOSIGNY DE LA 


(MAISON 
CUL 48-31-11 La Route 
Ssdan:2 LR ir np 


BOIS D'ARCY (CENTRE CULTUREL) - 


(34-60-10-23). D> Zazie dans le métro :- 
‘san 21h : 
(THÉA- 


BOULOGNE-BILLANCOURT 
TRE DE BOULOGNE) (46-03-60.4 

La Collection Die. Pas 
*_ 20h 30, dim. 15 h 36. ReL dim. soir, lun. 


LA PLAINE) 


CACHAN (GYMNASE DE 
| Lo basctie: : 


“CULTURE RE) (OI). D L'A er de 


pique : sam. 21 


ENT, ur D- 
es } ‘La 


“és DD Qu de eut à Par 

| PA- 

ser enqesner np À vie se OLA ISTR Le 

à des le me : sam. 19h et 
213 : 

GxASoN D DES ri À us 


mier : Zu 20, Œm 13R30 Roi din - 
soir, lun. jeu. . 


mr . MUNICIPAL 
12-90-00). > Mon 
ne — 0) GEL. D Ma 


ERMONT (THÉATRE PIÈRRE FRES- 
rl adau B- Festoche : dim. 


AL) 
.Sauz 2] b, ven. 14h. 


- sm ... hét.s 





C9 


Lan 


A 





Te — une. 
". Se” 


nm. 
e Stisters 
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“Une efficacité 


, dre). en‘regarde tomber les RG, Frédéric Fran 


GOUSSAINVILLE 
BU ete SARAH-BERNHARDT}: .(39-38- ,. l'euilles :sam. 2i din. 15h 
Lire ue - çois. Jnsqu 
ur : 4 99-52). D Tour humour : " DE SAR- 17.h dim (dern).; Jules 
+ à toute épreuve, une 
PALAIS DES (48-05-10-10), 9 


M. Que 2 22 A] ISSY LES- MOULINEAUX ALAIS avec l'amour : ven. sin NF. 
ue 5 Rs t DES nue 2 hdi 1 - Joan Bees, 21 b, lun. 


CE SRE ARTS ET : 

ÿ FAO É* ao Le Le Borrscobs .:" : VANVES- (THÉÂTRE LE VANVES) PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90), 

Re te a, FN *(46-45-46-47): D Rodogane : JL, ven Holiday on lee, jusqu'au 1* æai. 20 b 30, 

ee RE [4 va ; san. 20 h 30: :" = PRE | jen. ven. mar, 1 k, saui., 14 h 15, sam. 
+ 17 h 930, sam. dim. Avec 









RAR (CENTRE DES ARTS-ET 
ge se et, DES LOISIRS) (3 (39-76-3275). © VÉLIZY (THÉATRE MUNICIPAL) dim, 
M en .. USE, Pre en Jeu 21h ; G5464368) 47 Vie . Fée cs N. Srine L'RLr ion 
| ME. ere a de (THÉATRE ADOL- au pouvoir (Dans cadre Lo monde), Brock 
Ms PHE ADAM) (63-00-4077) DLes fMe):æmm2ih K_ Bacber ( de danse sur glace), en 
de ce La à. Bonshommes : dim. +5 (THÉATRE MONTAN- S. Jackson (GB), S. Pickavance (GB), CI an 
M 2 :: . ", 4345). ae 10 (ee € ss- or - SL Le Tconédiens), SA); Bracjoey et à Lee 
RU MUR Péerei ira Ueu, ven), “éme onto 4 ‘sam 21 b.'Les Masques : e1 limritévedonte Snoopy. + 
de um St, dernière : mer, PRIVILÈGE (42-46-10-87) CHmentine 
si = Fait LA-JOLIE (CINÉMA NOR- VINCENNES (ÉVTS (43-65-6363). Ab Cataré, jusqu'au $ S-avr., 24 , lun, mar. FREMIERE 
en “. Dé nd comm Dh | CE Ehrs-3 16h30 et 20 h 30. it œuamM. 
tan rs théon est décousa : sam. 20-h | dim. . THÉATRE VILLE (42-74-22 
mm 7777 7 5 MASSY (CC PAUL RAILLIART) (69: VINCENNES (THEATRE TRE DANEŒL SO-  MarieCisire Seguin jusqu'au 12 mars, “Tandi 
ma nee 20-5708). E> La_Nak, des roi: (62 VRANO) (48-08-6083). La Fonteine, Eh nr (QEEbec) hunaoen. em de choc... 
at Ke ee SR ‘ 1 ER Res PE 21b, dim. 18h- Be TOURTOUR Ales lnonp Mas chics e _ 
1 TH SUN (SALLE BERTHEI OT) scur, mar. Sam. ter jesqu mars. dim. ; 
NE. (48-58-6533). © Visions (Jean Tar@ieu. Music Hall 7: Ab D CON en sasophor grande force d'émotion. 
Pr es AN: rire Fe ‘20h30 LE Ernie un comédien-acteur sepecteur 
» mere ne q rte F riple Mort du mi Professeur AU CÉAND REX W22rIAn Falien et un COMPOSENT classique. =! TÉLÉ STAR 
Se | me ETES unes 20 pr is a ve do): _ PR 33-58-37). “Jean-Claude LE dé 
Pres (47-78-7088). 0. de dr à BATACLAN (#7-0-55-27 en Goal. os nd Lee 
: u ‘és, bes dn . au ITS. mer, 
RE TR je De “La percutante Streisand, cruelle, 
Mir Ze  NOGENTSUR-MARNE (PA AVILLON CAFÉ DE La DANSE CSS Les ballets : 
gicoue NERO D fee NU Pourres D violente, abattue ou déchirée, elle i ie.” 
Là sine Ju s BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). 
à ue, "4 ORLY (SALLE. ARAGON-TRIOLEN LA CIGALE (42-23-3800), Gipey Kiogs. ice. j 
se A2520360. > Le Femme euagr + jusqu'au 7 mers, 20 D, jeu, ven, sem. DU STUDIO MAGAZINE 
Est. Me er sam. 20 b 30, dim. 17h... : oc Flamenco. ‘ 1-50) mus. 
| Mean eve PAVILLON-SOUS-BOIS (ESPACE. C0 D'HIVER . (4250 
Ph = os. , + 5 FD ARTS) 48-48- Fve de ia esqu'au 6 mars, or 
“à a à La 10-30, CENTS nn. 20 130, wa. man: 15 È 30, am. 15h, 
Eu ve me RTE ne ‘dim. (dernière). Avec (sous réserve) un 
An Tee or  charivari de la grande Illusion, du tra 
eve ARS GS EU Le Pass. des Cove, des 
LUE IL: funembules, des animaux. 
Dur D RIS-ORANGIS : ' (CENTRE “ROBERT, CITRÉA Marc Roblne, 
(og DESNOS) (69-06-7272). D Qui mé Ce 
peu ru Lee mers DEIAZEC-TLP- 4274-20-50). Jacques 
À «: UEIL-MALMAISON < 
EY 5 - ur: MALRA (THÉATRE AN. Serizier, 20 à LP (42-74-2030). Hésses 
Aéene D TN de non ME Re DE CE ii D: (pd, A° Le Les (une) et À fs 
sie ss RUNGS (CENTRE COTUREL DE. À Gui Q: Cao 20 30. dim Be (43-73-9025). Sidoai 
DTA LS ARC CIEL) -(45-60-54-33). | Celea; trio de guitares. . Sidonie 
Ma ts: sk L'Ecole des femmes: dim 17h. LUCERNAIRE (45445730). Pipe ge on - niques 5 ma Pie de cours 
ee ET Os LEE : Reel. es 23 avr. re bate. création mus. de C. Zurfhich (fes- 
Su - : ne ; mar tour nt nent 
es : , ' singabères), 70 F, 50 F: 
euh ni Dominique Brun, jusqu'an 12 cars, 20 b, 
FhYi à T'ES jeu. ver. sam. din, mar. « Mot 
Le se de mer création, mes. de C. Francis (fer 
Eds ue, . ”. Roban Carritet, Ms) durs, 21 h 30 
us . À mar. di «Judith 
Me eus Lou, à AA t E : 
ru La SE DELA rs HE EN I PAL ni. | PALAIS DES CONGRÈS (47-58-L2-51). 
- : And Tokyo Ballet. Jusqu'au 6 mars. 20 h 30, 
rh S 5 JEU, VEU., SEM à 15 h,. sarr., din 
A - ge # (derniere) Légende des quarante- 
= ‘ : a semouraïs » (4 Lo i) Lion ds 
ee ji | zimi 20 F 5 ot Eee eq 08 
ee MUSIQUE 
. LS ee 
Sepi ue | Les opéres… 
Fi Lv i THÉATRE DE PARIS (43-59-29-39). 
« Le pont des soupirs ». . Jusqu'à fin avril. 
Æ -1$-h 30, dm ; 20 h 30, mer. jen, ven. 
LE san, mn. Opéra bouffe en Le” 
de J. Offenbach, livret de H. 
4 ie L. on en ds LM. Res. 
me nr chor. de se Las avec l'Ensenble 
24 crcbestral d'Actenne 2, dir. «rJ. Burde- 
a kia ou À du Clsel, 
mt . P. Mareo. 225 F, 175 F, 00 E, 165 F 
L'A (mer. jeu. mar.), 245 F, 195 F, 120 F 
4 (ven, sam., dim }- 
æ. É Classique 
= CET A 
. #4 . 67-27). 20 h 30, 1e Alicia ee 
nee u | par J. 
F: | _ Œuvres de Scartatti, Pergolsse, 
ss 7 oo bin, Mozart, Fauré, Debussy et de Falla. 
M Si en 1 DES HALLES. (43-96- 
“ Re 48-48), 20 h 30, sam. Barthokl 
= r 4 traversière}, Wieland Kuïjken 


DEJAZET TLP (42-74-20-50). 20 à 
Rrdo Mr (D Cuvsido EST-ELLE RÉVOLTÉE, 
D) (VE Fest Den AINÉE, OU TOUT SIMPLEMENT 


7 > AGLISE AMÉRICAINE DE PARIS 18 
HR Le suspense ne nous lâche plus jusqu'à la - de Dr Ron Ppauik € 
eZ . ARIANE S | - À 
Ps Fed dernière image- C'est superbement efficace. - fre. violon et = A 4 Hormage me à 
0 LE JOURNAL: DU DIMANCHE | ÉGLISE DES BILLETTES (4887. 
se ee. ‘art total. 9205). 10 h, dim Michèle Leclerc 
EP RL | Ce film vous fera retrouver le plaisir du cinéma. (Ompe). Gare or 
LE AGARO -{ dim. Philippe Bride et Abdel Rahman cl 


+. Lu Entouré par d'excellents acteurs: Patrick: Bruël D COR AOR pole ol 

SERRE 7. est l'excellent interprète d'un rôle excellent. . | ÉGLISE DE LA MADELEINE. 16 3e 

ne | acnifique, ce mnt Ml fe Erre a nen d Meme | 

RE Lo eau: mari bi QE Eine | DS AU OS. RAROOD LAS MAT AT 
Mo antenne JR pa STRERNRD. CARD REFUS “UMBLÉE” (US 

A Une heure cinquante sans décrocher. L . . Ce SI Pme Gén 0 | MAUREEN SRPLETON El MALLAC 
nl | ES Tan RL MALOEL--<BARERA STE 
DR RS rennes: | RUN RSA SORTE CS COR 
; Georges ue de Îl SES te us ELLE HUPOR DAY POMESIN ALU ARGENT: 
. sx Dose} ET UNE US 
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MUSIQUE 





tal de piano. (Entrées hbre). — 18 h, sam. 
Ensemble instrumental du Nouvel 


€. Bonaldi a) et Culbertson 
{taba). Œuvres de Dane Van Du 
Ballif et Wolff. (Entrée LÉRLE 
— 18 h 30, mar. Jean-François 

Jean Koerner et Gérard Perctin game 
pere). Œuvres de Stockhausen 

ibre). —- 20h IS mer Quatuor de Cle- 
veland. Œuvres de Beethoven. (Entrée 


DE PARIS 17 h 45, dim. 
Michèle Lagache (Notre-Dame- 
des-Victoires), à l'orgue ra de 
Reger. — 20 h 30, jeu. Louis Thiry. Livre 
d'orgue. Œuvres de Messieen. 


SALLE PLEYEL (45-63-88-73). 17 h 45, 
dim. Concerts Lamoureux. 
M. Viotii avec T. Dussaut (p.). 
de Mozart. 130 F à 40 F, — 30 E 30, mar. 
Ensemble orchestral de Paris. Dir. par 
À. Jordan avec B. Davidovich dE : 
. Roullier qu D. Arignom ( 

Vieille (clar.), M. eine nas) & 

. Catalanotti (cor). Œuvres de Rossini, 

Mozart, Martin et Siravinski. — 20 b, 

sam. Orchestre national de France et le 


le 


Ur 


_- 20h 30, lun. Chœur et orchestre des 
solistes. Dir. per H. KReincr, avec 
P. Roger (soliste), Œuvres de Beetho- 
ve 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-08-80). 11 h dim. Sokistes de l'orches- 
tre de Paris. Œuvres de Mozart ct 
Schoenberg. 70 F. 


THÉATRE DE LA VILLE {42-74-22-77). 
j dim. 


Jazz, pop, rock, folk 


CASINO DE PARIS (42853031) : 
l'Orchesire national 


Londres, jusqu'au 5 mars, 22 h 30 ; 
vend. sam. (dernière) (Grande- 


DUNOIS (45-84-72-00) : Trio Davenport, 
20 h 30 ju S. Domaneich (p.}, C. Cala- 
Drouillet ( 


Ê 
F 
À 
a 
p 


É. 


d 
Ê 
: 


| (tp) et 
sam Ph. Écllam (sax.), 
.), Fee Montin (cb) et 


(bat), Bebop, latino 


p>Qu<s 
frs 
ZE Lu 
pe 
e i 
FE 


SR 


sun. mor. — Bi 
22 k 30, Le plus mauvais 
J B HAMPTON (47- 


E. M'Bappe (basse), L. Augusto (bat.} 
et S. Plouton (clav.). — 
surprise, tls. dem. 22 à | 
LA LOUISIANE (42-36-S8-8) : PRppe 
de Preissnc. 21 h mer. mar. — Gb 
Leroux, 21 h jen — Clarinet Connection, 
21 h ven. — Bob Vauel et Michael Sil 
21 h sam. — Jazz Gombo, 21 h lun. 
LE MONTANA ca gr : Trio Julie 
Cacciopo, jusqu'au au resiau- 
rant, 22 h 30 mr. jeu. ven. (dernière). 
Jez — Trio René Urtreger, jusqu'au 
4 mars : au club, 22 h 30 mer. jeu. ven. 
Éatr (Piano), E. Dervicu (bail } 
et R. Galleazzi (basse), avec L. Fuentes. 
mL um Marlène Anconina : au club, 
b 30 sem. Jazz — Duo Philippe 


lippe Petit, jusqu'eu [2 mars : au club, 
22 b 30 Jun car, (Guäarc). E Becks 

- nier Jeanne (batt.). Jazz 
NEW MORNING CSA Jons- 
than Richmean, 21 b-30 mer. — Eddie Pal- 
mieri, 20 h 30 ven. sam Salsa orchestra. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) : Clémentine Célarié en 


21 b 30 lon. — Marcel Zammi Quintet, 
21 b 30 mar. 
PETIT OPPORTUN (42-36-01-36) : Foh- 


DES : 

Rido Bayonne, jusqu'au 9 avril, 22 k 30 

ven sam — Benoit Blue Boy, jusqu'au 
17 mars, 22 h 30, mer. jeu. lun. mar. 

SLOW-CLUB (42-33-84-30) : Royal Ten- 

Fe al -Poeq Prod ms 

j Michel Altenoux Jazz 


veIL Sam. { . 
ixi fe Bel ni ee 

21 h 30 mer (dermière). 

SUNSET (40-26-46-60) : Simon Spang 
Hansen, jusqu'au 6 mars, 23 h mer. jeu. 
ven. sam. dim. (dernière). (Sax), Niels 


FLORA DANICA 
142, Champs-Elysées 












75, avenue Niel, 17 42-27 
RIVE GAUCHE | 


79, rue Sas-Donusique, 7 













43-59-20-41 
Tous les jours SAUMON 





LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 86 de la gastro. indienne 
AUBERGE DES DEUX SIGNES Tj 


4735H-53 
Dent EURE) lt Encadaën 


ar eb (42-08-60-00 Metheny 
PM 20 EH mer, P. | P, Mets (e.), 
S. Rodby (basse 


(D. synth)}, 
P. Werico een (huit) À ares 


(pere). D, Le Li (voix), avec 


mue Rock 


DEJAZET-TIP (427 


DUNOIS, (45-84-7200). Saxawbs- 
man Mara dim 
réo aka préseniée Sortie de Garnge 


ELYSÉE-MONTMARTRE (ENAC), 
Tuxedo Moon + Jjazrbutcher, 19 h, sam. 


Loue EM, Agrumb, 23 h 30, 
lun ; Mighty Lemon Drops, 20 h, mar; 
Sorrée Cour des miracles, 23 h 30, jeu ; 
Gay Tea Dance, 17 b, dim. 

ZENITH (42-08-60-00) Toto, 20 b, dim. 
lus. ; Berrurier noir, 19 h, jeu. : Joe Coc- 
ker, 20 b, sam 

Banlieue 

Cinéma Le Smdo (43 
85-66-00}. The Four « marx bro- 


CLICHY. Espace 93 Victor-Hngo (4385 
66-00) : Louis Sclavis « Sans tam- 


bour ai parte », 20 h 30 sam. 
ser (cler.). M. Godard (tuba), 





DINERS AVANT SPECTACLE 


J. 22 b. Ve: 


Fame, CANARD SA 
DINERS 





greg qe eq Lg Le pq formé et poissons 


per rente 


anbiance (5 les soirs av. musiciens. Le plus gr. de vhs de monde Jo 2h du mat. 








RELAIS BELLMAN RE tp traditiongelle. Les 
î ni DU ROYANS. Sole aux courgettes FILET A L Gâleau du jour. 
Le = 
is 1e, F. die. chanteurs-guitaristes. 
DOUCET EST 42-06-40-62 J. 24 b. Ambiance sympathique. Brasserie, 
8, rue du 8-Mai-1945, 107 ‘Tous les jours gastronomique au Ie. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 
CLOSERIE SARLADAISE 43-46-58-07 SPÉCIALITÉS DU PÉRIGORD 
94, bd Diderot, 12° Tous les jours Déjenners d'affaires - Diners - Salon pour groupes 
YVONNE 47-20-98-15 VIEILLE CUISINE FRANÇAISE HUITRES. Spécial. de POISSONS. Plats 
13, rue Bassano, 16° régronaux. Carte 200/250 F. Fermé vendredi soir et samedi. Ouvert dimanche. 
LE PRESSOURG 45-00-2477 Accueil non STOP jusqu'à 1 h du matin Une table gastron., avec vue sur l'Arc de 
3, av. de la Grande-Armée, 16 T5 les jrs triomphe, que tout ien se doit de découvrir. du tr. Frui à 
Poissons fins. Langoustes ivi . Dé À 
ANNICK et FRANCIS VALLOT au SANTENAY Près de l'Étale Décor Napol£on TL Meav à 230 F ne, vin ex sers. comp. Salon partic, 
À 88-44 Spéc. de poissons, Déjeuners d'affaires Diners aux chandelles. F. . dim. soir et lundi. 





PARTEZ. EN INDE. 72, bd Saint-Germain, 
7j. sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 heures à 23 h 30, ven, sam. j. 1 b. 
« LE DEUX SIGNES NOUVEAU est arrivé». Menn à 150 F. Prix moyen à la carte 350 F 


46, rue Galande, 5 43-25-46-56 et TTC: Salon de 20 à 80 pesoanes. Carte de musique, Parking rues Lagrange et et Notre-Dame. 
LE SYBARITE caler AU CŒUR DE ST-GERMAIN-DES-PRÈS. Maison du XVE 5. DS. d'affaires, dîners aux 
6, rue du Sabot, 6€ 42-22-21-56 ddl. Sp anna Nonale Canne Meut à 165 F ALATS CANAILLES 
RAVI 42-61-17-28 L'INDE RAFFINÉE. BOIS SCULPTÉ. CADRE LUXUEUX. Le seul restaurant «en 
50, rue de Verneuil, # Tous les jours France » étoilé au Bottin Gourmand en 1987 et 1988. Il est prudent de réserver. 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 son MENU PARLEMENTAIRE à 115 F service compris. 
A£rogare des Invalides 7  Fdin soir et fundi Ban pence : face au n° 2, rue Faber. 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 


A Co Re nr 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE À PARIS «3255.36 


9, pL Saint-André des-Arts, 6. Salons. 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. Poissons ct 
dégustations d'HUITRES BANC 

a COQUILLAGES. 


méoceur. Carte de uit à part. de 23 2 





ARTS ET SPECTACLES 


TLi. de 11 h 30 à 2 houres du matin - 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32 
HUTIRES à OUV. par l'écailler 


Le romeue del connection 25 mécis pntni Cui gare MENU à SF, 120 F, A0F. Carte. Mcus 


CINEMA 








La cinémathèque É 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

Rome Express (1932, ), de Waiïter 
Forde, 21 h. * Fe 
JEUDI 


Satan conduit le bel (1948, vo). de 


Carmine en: Un seul amour 
(1957, er Sidney, |! “19h: 
Friday the rhirieenth (1933, vo), de Vi- 
ter Saville, 21 k 
VENDREDI 
Princesse Czardas (1934, vozxtF}, de 

ces Jacoby, 16b: Kesan (1924), 

Alexandre Volkoff, 19h : The Good 


Canin (1933, v.o.), de Victor Saville, 


SAMEDI 
Carmen Jones (1955, v.os1f.), de Otto 
Preminger, 15h; One + one (1968, 
v.0s.tf.}, de Jean-Luc Godard, 17h15; 
Evensong (1934, vo), de Victor Saville, 
19h15: Le Juif Sus (1934, vo), de 
Lathar Mendes, 21 h. 


DIMANCHE 
(1952, vos.1f.), de 
Guermadi Kazans 


Grigorni Rochal et 

15h; Pastorale (976, v.0.s.Lf.}, de Orer 
losselisni, 17 h: Little Friend (1934, v.o.), 
de Berthodk Viertel, 19h; l'Homme 
ru (1934, v.0.), de Robert J. Flaherty, 
21 b. 


LUNDI 
Rekñche. 
MARIN 
Carrousel (1956, v.oatf.), de Henry 


3 16h: Melody (1 
v-c. e DS éren don 19 te ts 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 





Bataille des VI (1958. Sont ES. de Ver- 
nou Sewclk, 15 h ; Büle de clown (1950), de 
Jean Wall, 17h; ke Brave Soldat Svejk 
(1926, v-0.}, de Karel Lamac, 19 h. 

JEUDI 

Le Bataillon de La mort , v.i.), de Viact- 
mir Pogacic, 15h: {1953}, 
de Ralph Habib, 17h; à Krout- 
zer (1 v2.), Abe rer cd 19h 

VENDREIDA 

Le Général du Diable (1955, v.os.Lf.), 
de Helmut Kaïütner, 15h; le Garçon sau- 
ea in de Jean Delannoy. 17h15;le 

Bataillon (1927, v.0.), de P. Prazsky, 19h. 
SAMEDI 

L'Enfer des hommes (1955, vostf.), 
de Jesse Hibbs, 15 h : Nez de cuir (1951), 
d'Yves Allégret, 17h: Telle est la vis 
(1929), de Karl Junghans, 19h; Erotiken 
(1929, v.0.), de Gustav Machaty, 21 b. 

DIMANCHE 

Marcher où mourir, de G. de Sastis, 
15b; Garail | (1955), ‘de Gilles Grangier, 
17h15: Tonka et la potence (1930, 
v.os.Lf.). de Karel Anton, 19h: Du 


ités DANOISES et SCANDINAVES. 
MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 





RIVE DROITE 





« Le vrai pob irlandais», 




























5, Me-Maubert. Cadre haueux. 







































aeel « dimasiche €195É, vasét}, de 
la-Terre qui 


OIL ranLL), Ve Kara PH, 21 E es 


LUNDI 
Nes 6 d'alerte ne Fa Léon Math. 
15h: les Hommes eu binnc {1954}, de 
Ralph Habib, EEE Marche sains bat 
(1930, v.os.Li.), d' 
mied, ie Free …e Prague (1932. 


v028-Li.), d' 
CE du er ae v.0.), de Visdisiar 
Vazcural, 19 


de 
SALLE GABANCE, . … . 
(42-78-3729) . ... 
MERCREDI 
1983 : LE qu 
v.0.}, d'Alfonso 030: l 


47h30; Le Vi re à (1986, 
v.o.), de afonte 2 h30 
JEUDI 
Trente ane de cinéme 1958- 


ocre 14 UE 








. Grands Ce de FA 1978) de F. Cor 


17h ; l'Eag (1 ds M Gibanil, La 


is d'un fleuve (1 10 de D Loëe, ts Sens 
a rencontré ‘(1957) de Xoris I 
D Anne UE Can: 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


. Conte Sets. 
EE - 
.. Wepler,- 18" (45-22-46-01) : Le 
‘ Gambotta, 20" (46-36-10-56). 
CINEMAGICA. Fiku allemand de 
Werner Nekes, vo. : Studio 43, 9° 
(47-70-63-40): 
CINGLÉE. Film américain de Martin 
.. Rite, vo. : Forum Horizon, le (4$- 


: 42-25- 
A : Gaumont Colisée, 8°. (43 
: re lé . 
SSD 0e umont ÀAlésia, 
14= (43-27-8 DEN v.f. : UGC 
- 45-74-9494) : 


Philip Kaufman, vo. : Gaumont Les 

Halles, 1= (40-26-12-12) ; Gaumont 

Opéra, 2 {47-42-60-33) ; 14 Juillet 
- Odéon, 6 (4325-59-83) ; 


3ANE R PAR AGNES Y. Fl frin- 
Gr or .Eoram Hori- 


1e (45-08- ; Pathé Impé- 
me . HUILE): Cinay 
S 43540776): Saint- 
46-33-63-20) : 


mn 





FRôtr 
| 
RUE 
it 
THE: 


ERCRE nom, je €1971) de D po 

= cs Hallçday chynte ‘Amour, 1968 
se sur Pr mt d'A. Brunet, Tous eu.scène (1953) nl 

Jérôme chante me Boyer, : cente Minaclli, Afrique ea Seine (1984) de 

Dick Rivers chante Too prénom, je l'aime © EF Hansser h ; le-Chaland qui la 
(1971) de D. Boyer, Jobony Hallyday Voile (1939) d'un collertif la Scie 
chante Amour, d'Eté (1968) d'A. Bronet, tes { 3.de S. Dubor, Mani- 
Tous en Seine (1984) de H. van Dantzig,  fesation des bateliers (1985). les Lolos de 
Afrique en Seine (1984) de F. Hautser, . Lolos (1974) de Bernard Dubois, 18h: le 
12 h 30 ; Jeune public : Fantorro { }de Seine eu court la Grande Crue de 
J. Lénica, Judex (1963) de Georges. 1919 (1978) der. Connie Tan CIDÉSS 
Franÿu, 14h30; anciennes : de M. Gibaud, La Vie d'un fleuve (1931) de 
Actualités Gaumont, 17h: Pont-Neuf:  J. Lods, la Seine a rencontré Paris (1957) 
Promenade entre detx ponts (1985) de je joris Iwens, 20h: Pont-Neuf : Prome- 
D. Guyot, Empaq du nade entre deux (1985) de D. Guyot, 
1985) de A , Pont-neuf (1986),  Empaquetage da Pout-Neuf (1985) de 
ol Da À. mers. Pontneuf (1986), Boy mocts 
toire d'eau (1958) de François Traflautet EE 
Jean-Luc Godard, le dz bon (1962) Reliche, - 
de Eric Rohmer, 20h: Seine années - : 

Gaumont, Paris au fil de ‘ MARDI 
l'eau (1932) de J.-C. Bernard, Boudu sauvé ‘ Paris sus seûne : Hig Brother 
des eaux (1922) de Jean Renoir, 21 h. (561) de J. Hermañ, Alphaville (1965) 


(58) de T. Hernandez, l'Eveillé du Pont”. 


de l'A (1985) de Raoul Ruïz, 17h: lu 

1910 (378) D UE COTES us 
l'Eau 

de M. md, la Vie d'uu fleuve {1931} 

JL pod . a rencontré Paris (1957) 

de Joris Ivens, 18h: le Chaland qui passe : 


Paris sur seine : le Chalsad qui en 
Voile perdue (1959) d'an 
et ses Chalands (1983) de S. Dubor, Emer 
festation des batcliers (1985), les Lolos de 
cine rs 


nr (1958) de Lee 
fre 


trente: ne CE FOUR rc ne 
Lean (1959 de J.-C. Bernard, Bout eauvé 
1932) ds Jean Renoir, 18h 
eur 
Eute ÈS De 
Raoul Raïï, 20h: Poi : 


EE 
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: 
£ 
LE 


Promenade ente deux ponts (1985) de 
D. Gayot:' euf 
(1985) de (1986), 
Bey mecs (1983). de Léo Carax, 
14h30; la La 





maudit | de JM. Costa, Partie 
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43-59-1908) : 

Pasquier, RE : 

a" 14° (43-27-8450) : 

) : Ga 

Michel, Se TS1T) Can 

& {47 9-68) : Bicnvo- 

15 ). -— 

m): Lacer. sus 14 Juillet Odéon, 

IEETTCH , (Sor.. 

Abe GRART (9) (A. vo) : Epée de | va) rene 
Fe 7 me NOGES EN GALHÉE Gx-Ba. 
la Parme, € AR (Sox ma) r LS : Saim-Geruain Vik 

AU REVOIR LES ENFANTS {Fr :. LE NOM ROSE 
Saint-Michel, # LÉRTIDe Ge va): de JACRONE, GAL. 
np ie PO Les 19-09) : Elysées Lincoln. 9 (43-59. 
QUATRE _ DÜ ‘LE PACTE ç° va.) : 

rer Cr.) : Utopia Champolion, que ( pue É 
L'AVENTURE INTÉRIEURE, (a US6241-46): ve: Res, 2 (4236. 
v.0.) : UGC Häarritz, 8 ( 5 - 8393) ; UGC Montparnasse, 6° (45-74- 
Troës Paruassions, 14 (43-20-3019). ",.. 2494): Open. 9 CR 
DE .CHATRAN FA UGC Lyon Bastille, ]2° 


LES AVENTURES 
ap. v.£) : Geumons Opére, 2% (47-42. . : (4343-01 ner (43-31- 
&. | ici Camps 7, 60-74): G Ale, ] 7e 43-27- 


84-50) : eee 
(43-43-01-59) ; I UGC Gba, 1% UE. A, CH 18" 
. LA . ® .. : À Rex, : 
(A, vo.) : Gaumont Les : ra rs re a XG A NE 
s CR Sao  . 10-30): PC - 
fear 6" (46-33-79-35) : Gaumont ! 9404 ; UGC ne 8° 
p 45-7: 


6 (43-59-1908) : Gaumont 
AR re el vf. UGC 0 :uue met 1 A. 
OS À Games AM . | 24 : Co es "E 
; 1€ 45-79-53 : Images, 
(43-27-52-37) : Gaunout #59 Trek ‘Secrétan, 13 (42-06- 
BARFLY (A. v£) : C0. | || LES POSSÉDÉS (Fr) : Gaumont Opéra, 
BENJI LA MALICE (A. v }: UGC. 2 (47 Frêne Beaubourg, 3 


Mons Be RE RATETE ; Pathé . (42-715 


12.06) : Napo- (4633-79-38) : Gaumont Champs.  YAM 


æ (43-20-1 
7e USM ES 0 à Le Gambette, - Elysées, 8° (43-59-04-67) ; Gaumont Per 


og Par 9 
BERNADETTE (Fr.) : George V, a -PRICK UP YOUR EARS (Brie. 
EURE EUR va.) : Séehmirtdenre IL € (43 
Trois Parssssiens, 14 (43203019): LE PROVIEUR (A. #.£).: Hollywood 
3300) Saist-Charkes,-15* (45-79 Boulevard, 9: (47- 040. 
de AN REN ABTIER CHAUD f) : 
CARAVAGGIO (Brit, io): Bpée & S'Mmeriis, DTA). En 


re Dog a SUR TERRE : STAR TREX 
CHAMBRE 4VEC'VUE.. Rp CE v£ TRES Boulerard, 9° 

Le Triomphe, 8 .(45-62-45-76). Lu ; T0) 0 
COBRA VERDE (ALL, ve.) : Stadio de In * - RIO ZONE (Brée.. v.0.) : Ciné 

LE D SE. : D A TS20 * Les Trois Balzac, 

LA COLOMBE SAUVAGE (Sov., vo) : -” - (45-61-10-60) ; Sept. Pernsstiens, 14 

Coemes, 6* {45-44-28-80)} ; 1 Tomphe | (43203220). . … 

& (45-62-4576). - ROBOCOF (°) A. vo) : ; Een Orient 

Pathé Français, 9 ou ae " moust Opéra. 9 (47-42-5631). que 


LE DERNIER EMPÉREUR (Brit-ft. . LES SAISONS DU PLAISIR (Fr.): 
v.0.) : Forum Oriem Express, 19 (42-33 Forum Horizce, 1" (45-08-57-57) ; UGC 
(AS SAD2A) : Lime, IUT (45874 Op 6 a Aro A 

5; MC: Pathé Français, 9 (47. ‘ 70-3388): 

703 3-88) : Le se... 13", (45-80-" 07-16 UGC Lyon Bascille, 12: 2° (434 

IE Pathé Montparnasse, 16 - D1-59 Pre ES (42-3186 86) : 

1206). :(45-39-52-43 Mon- 


(43:20- } ; Pathé 
EL SUR va) Latine, + TE. 14 MERE ge 
ES de 1e Harpe, 5 (4654. QE ET SH). 


% betta, 207 (45-36-10-96). 

TOUTE INNOCENCE 

ape 2 Ve 72-52} : ira .. SAXO (Fr.) : + UGC Normandie, (45-63 
{45-62-41-46) :'Müramar, 14°. Les 16-16). 

89-52). CURE - SENS UNIQUE (A. v.6.) : UGC Biarritz, 

ENGRENAGES (4. ra): ‘Ciné Beuv- Ac os mmeneun ARS 
bourg, 3° CEE UGC Daston, :. (43-20-32-20). : 

6 (42-25-10-30} : UGC Rotoside, 6 (45. SOIGNE TA DROITE (Er.) : E4 Juillet 

74-94-94) : UGC Biarritz, 8e (45-62- Parnasse, 6 (43-26-58-00). 


Juillet t 15 (45-: . 
75 LEE cn. PUBS Open esse A: 


(45-745 SUR LA ROUTE DE 
LS GENS DE DURE (A. va.) : v.0.) : Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
Forara Le, NTES 1) $ ‘ 12-12): Gammont Opé . PAPE 


Arc-en-Ciel, 
14 Juillet Odéon, & (43-25-5983) ;. . 69-33) : Pathé 
8 (43-59 7938): Le Pagode, 7° (4705-19-15) : 


Pahé 
90-81 : Sept Parnassiens, Parnmsiens, 14e hui | Ésimon Anse © (SE | 
32-20). aq 14 (43-27-84-50) ; v.f.: Brota- 


LE GRAND CHEMN Ge ‘Forum 6 (43-22-5797) ; 
Orient Express, 1 (42-33-42-26) ; 3 : Fasraies Be (43-27:35-43) : | Pros 
v,® ea 46). : "Opéra, 9° (47-42-5631) : Les Nation, 
as Esveus r f 42334226): UGC . 56-36).: Gaumont Couveation, 15 (as- 
Normandie, 8 (45-63-1616) :vf:Hok 25-42-27); Paihé Cüchy, 18 (45-22- 
Bouierard, 9° (47-70-10-41). ". 4601). : . - . 


GLORY (Brit, va): 14 - 1030) ; Pathé Margnan Conecr 
Juillet Parnause, 6° ( ).. : " | 

Fr): D Ne men. 19 (ES. 

Cie, 1° CONS Geugs V, # 3579.79): vf.: Pathé jal 
(45-62-41-46) ; Maxevilles, 9 (47-70- © (3742.72.$2): Rex, 2 (42-36-83-93) : 
72-86) : Le Caisse, 13 (4580-18-03). - UGC Montpersame, 6 (45-14-9494) : 
IN THIS OUR LIFE (À. vi.) : Action UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 

Christine, 6 (43-29-11-30). - UGC Gobekins, 134 (43-36-23-44) ; 
LES INCORRUPTIBLES (A. vo):  tral, 14 (45-39-5243) ; Le Maillot, 17 
UGC Ermitage, & (45-63-16-16). (47:48-06-06) : Lmages, 18° (452 


LES INNOCENTS (Fr.} : Latine, 4 (42- 47-94) ; Le Gambetts, 20" (46-36- 
78-47-66). 1096). 
A (Fri, vo): Saint LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 


: ASSASSINÉ (Fr) : Ciné Bean Je 
(46-33-63-20) : Er. ar A LE 


Pinoln, (43-59-36-14). ” (42-71-5236) : 
LIAISON FATALE (*) (A, vo): 0 AUeË Rotonde, 6° ES 


Forum Arc-eu-Ciel, 1= (42-97-53-74) ; 
UGC Odécn, 6. eh, 2 1030) < 5 Grorge + Studio 43, 9=.(47-70-63-40) ; 


V. 8 (45-62-41-46) ; Pathé __ UGC Opérs. 9° (45-74-95-40) ; UGC 
Concorde. 43-59-92-82 ray "Gobelins, 17 Pr ter L'Entre- 
& (45-62- 0040) -T soi M rad Dan TE (5 
20-30-19 ‘ Rex, 2° (42-4- 
ARE Pme Onérae (47-42 TOO MUCH rit, vo. ): UGC 
sn) Pathé Montparnasse, 14 (43-- on (45740480) ; Elysées Lin 
12-06). cola, & (43-59-36-14).. 
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mont Les Halles. 1° CARE Pathé ! _ de. à (à 
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Pathé Français, 9 (47-70-3388) 
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(45-39-5243): U 
(45-74-93-40) ; Pathé Ca, 18 ds 
2246-01); Le Gambetta, 20° (46-36. 
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v.0.) : Ciné Beaabourg, z + 
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pe STAR (A., va.) : Forum Hori- 
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43-59-92-82 
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-1S (4575-79-79) ; Pier Mayfor, 16» 
-(45-25-27-06) : Nas ee 
uassr, 6" ( 216950 Pa : Français, 
Se (47-70-33-88) : Les No, 12 (47 
43-04-67) : UGC Gobelins, 1 13 (43-36 
23-44) : Mistral, 14 Ar ser 7 
UGC Re 1 GE 15° Goes ; Le 
Maïli, 1 Fa Ce 
chy, 18° RESTR 


DAABO, LE CHonx (Burkine- 
Faso, v.0.) : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 


A de. {lt vo.) : Le Triom- 
Les Montparncs, 


phe, & (45-62-45-76) : 
‘714 (03275237). 


. Les des reprises 
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red 5 (4 ). 
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LES HONNEURS DE LA 
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(Fr.) : Reflex Logos II, 5 (43-54-42-34). 
LIVINGSTON Le Là 
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Je (0261212) ; Gaunont 
Gr De | . “ee 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les : de radio et de tÉérialon sont 


publiés chaque 
des symboles : D- Sipnalé dans «le Monse raRo-télérion » D q 
chassique. 





sn Nepes manquer num Chef-d'œŒuvre où 


Mercredi 2 mars 





F1 


28.45 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jcan 
Pierre Foucault Avec Jean-Claude Brialy, a een ee 
Jcan-Paut Belmondo, 


Joan 
AR Bonnie Tyler, À çcaus' des pente A Ba Ha. 
: Destiss. De F Mitterrand et 
Faoick Jeudy ue y Hirobito. 23.40 Fontball 4 
RACE re her 7H dre à 
lone match a. urse. 1.10 Journal. 
RUE Sobenl doais Croph mue 
A2. 
ira Pie Does Chr" y 
pe clubs champions. ux- 
dhoven { alles), 22.20 Série : 
D'André imi. F 


» 26.30 Théâtre : les difficiles. Pièce d'Edouard 
Bourdet, mise en scène de Rae Die ave Or FR 
Jean-Pierre Cassel, Judith Re Denise Grey, 1 
Mangzzoli. 22.4S Jourual. 
Glenn Gouki (ncen) Sete co men violon 
she de Bach; Fantaisie opus 47 de ces berg. 
Rene Due genèse des Demoi- 


selles. ane Boutang, Pierre Daix et Jean-Denis 
avec le Jimny res agi 
CANAL PLUS 


: a Rombe æ Film français de 


FSC) ee Roc Haine Michel Phoon. Nidetare cru 
Hors Ee —— 


ne Ain Scon E LL À vo song Les Pygmées de la 
forêt africaine. 225 Série : Stelag 13. 


LA 5 
_. Téléfilm : Croisière ea enfer. De Michael O'Heriihy, 
her Plummer, Ciiff Pots. 2215 Série : La loi 
de L Lu era Série : Mission trediff.). 
Star (rediff.}. 0.50 : Au cœur du 
emnps (reNT) ND. 140 Série Sbhérif, fais-moi peur (rediff.). 
Ctldéric (rediff.).3.15 Aria Es réve. 


M6 

_… Série : Dynastie. Une ar décision. 
21.40 : Libre et ichel Polec. Sur le 
thème « L'insoutenable lourdeur So re étre », sont invités : CIE- 
ment pen Crest e Too Heide Pal- 
mier (pour Weitnar en , Victor Farias (pour Heidegger 
et le nazisme). 23.00 Hawaï CA Trafic 

ÿ miontes d'inforruations. 0.00 


d'armes. 23.50 Six i 
Cilnb 6. De Pierre Boutciïlier. 0.45 Musique : Boulevard des 


FRANCE-CULTURE 

29.30 Antipodes. Rencon J Metellus, écrivai 

baïtien. 21 Lu S- Des nouvelles dé la Bel 

tadi — Mes de linge française. La séduction. 
Re 

22.40 Nuit: magnétiques. Sigmaringen (2° ie}. 0.05 De 

ir emnuEe de EN Er Noël 060 Musique : Cod. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 19 février au Théâtre des Champs- 
Elvsées) : Hëlios, ouverture, op. 17, de Peer Concerto 
pour piano et orchestre en la mineur. op 16, de Gri Jess 
Res lmemens” du de Sibelis, par le oùvef 
hestre que, dir. hoenwandi : 

Gabriel Tacehine, piano ; Jacques Prat, 1® violon. 23.07 Jazz 
club. En direct du Petit Opportan : le Trio de Jean-Claude 
Fobrenbach, saxophone. 
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sans péché, d'Yves Boisser. Avec Evelyne Bouix, 
Malsrey. Yves Alfonso. Sur fond d'hisioire mn de a lurie 
des Karens contre la Birmanie. 2210 Sërie : Rick Hunter. 
dernier 23,00 


13.45 Fasleton : Jeunes docteurs. 1 : Fête 
comme chez vous. De Frédéric Lepage. 15.00 d'mfor- 

15.05 Magazine : Fête chez vous (suite) 
16.25 Fiasb d'informations. 1 Variétés : Un DB 


De Didier 
mains 1725 Série : Magnum, 184 Jen 17.50 Fiash d'ifor- 
des 


17.55 Série : Magma. : Des chiffres et 
lettres. D'Armand Jammot. 19.1 © Actnaltés régionales. 
19.35 Série : Maguy. 20.00 Jourual. 20.30 INC. 
20.35 Cinéme : Film français de Phili de 
Broca (1975). Avec Jean-Paul Belmondo. Genevi 
J , Daniel Ceccaläi 
pr pag dt 


Dibe à Comie Fe 
la tête à Geneviève Bujold, assistonie sociale 
chargée de surveiller sa conduite. Un gl 


xise in des D' Asia Wicder, PE Prbens Cu de 

8 ” Alaï À u 

Sérülon. Les dessous du marché de l'art. 724.30 informe 
tions : 24 heures sur La Z 

FR 3 


Maguzise : Le in temps. Présen Gérard 
More. 1400 Maguin : Pins i ni 


! np 15.00 d'informations. 
TA Mae: ù Front par mp rt 
Tresce. 17 Flash d'informations. } 7.03 Fevilleton : 


Lrermpat Le propriétaire (1r partie). 78 Jane 
Favege, 17.35 Dessin L Dessin animé : L'oisean 


tion. 
animé 
tions. 26.83 ciasse. uté par Fabrice. 
28.38 Cinéma : la File de Byan En, jant Mie on 
ne Avec Robert ue John 


“1408 Cinéea : Charioïss for eur G Eli français de Serge 

986). Avec 

Gainsbourg, Roland Bertin, Roland Dubiliard. 
m drôle de flic sm Fi 


ques (1980). we Terence Hill, 
Joanne Dru, Marc the 


italien de 
1725 Cabo cadie. Deus 


Alexandra Kazan, {nvités : Gioria Lasso, Jean Autin, Lam- 
bert Wilson. 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. Présenté 
Phili er. et Les Nuls. Invité : Raymond Depardon. 

vis ds recherche nm américain de Stan- 

ley KR. Jaffé 11983). Avec Kate Nelligan, Judd Hirsch, 
David Dukes, Siockard Channing. Dans un quartier résiden- 
tiel de New-York, un petit garçon de sepx ans, élevé par sa 
mère divorcée, disparait que Le chetete l'école. Au fil des 


rs, dés jobs mic orce de résister au désespoir et ‘ 
jour. A pe poi 


assume, presque film émouvant refuse 
le mélo, se veut proche de la vie réelle er donne une leçon de 
courage grâce à sa sobriété ex à la composition de Kate Nef. 
ligan mn. 222$ Fiah d'isomations. 2140 Cinéma : les Aven- 
turiers de Parche perdue nm Fi Film américain de Steven 
Spiel berg (ISBD). Avec Harrison Ford, Karen Allen, W 

ul Freeman (v.0.). 0.20 Boxe. En direc1 de La fe 
du Trône à Casablanca : Freddy Skouma-Jack Torrance. 
1.50 Série : Rawiride. 


LA 5 
. j La 
re ne Co grande vallée. 


19.30 Bouievard 20.00 Journal 20.30 

T tout dormir D Film français 
Gérard Lauzier (1981). Avec Daniel Auteuil. Catherine 
Alric, Anne Jonsset. ingules sexuelles d'un parasite 


1 Lemps Prague 
(film d'école de 1964) : l'Insoutenable 1 té de l'être, de 
Daniel Lewis. 22.15 Six mivaotes d'informations. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Via Dieppe-New-Haven, de Henry Mil- 
ler. 2130 Profils pe perdus. Jean Carterec. 22.40 Nuits magné- 
tiques. Si i je). 0.05 Du jour au lendemain, 
avec Jacques R 0.50 Mnsique : Coda. Le maïl art 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 18 août 1987 lors du Festival sué- 
dois de musique sr Ce : œuvres de A. Gabrieli, 


[eo] 
[1] 
Gé: 


ténor ; 
Rooley. luth 23407 Chab de a 
FRiDe. or de Lem Le Donatoni, peut mod Murail, 
igeti i Rome à Paris-IL Messe 





Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 recoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolation probable du temps en France 
entre le mercredi Z mars à Oh TU er 
le jeudi 3 mars à 24h TU. 

Une perturbation peu active abordera 
le nord-ouest du pays. Elle se caractéri- 
sera souvent par un temps gris ei 

umide. 


b 

Jeudi : brouillards et gelées le matin, 
gris et humide sur la moitié nord, enso- 
leillé au sud. 

Sur les régions proches des côtes de 12 
Manche et sur le nord du pays. le temps 
sera couvert ke marin. Les nuages 
apporteront un peu de pluie ou de 
bruine qui pourra parfois se transiormer 
en verglas vers l'intérieur. 

Mais sur la majeure partie du pays, la 
matinée sera froide et les brouillards 
seront nombreux el tenaces, excepté 
près de la Méditerranée, 

Au cours de la journée, le soleil res- 
tera prédominant du Sud-Ouest au Sud- 
Est, au Lyonnais. au Jura et aux Vosges. 

Sur les autres régions, le temps res- 
tera souvent nuageux et humide. 


Les température matinales seront 
froides. II fera de — 2 à — 4 degrés dans 
le nord du pays. de — 4 à — 6 degrés 
dans le cœutre, de — 3 à — 5 degrés dans 
l'ese, de — 3 4 — 5 degrés dans le sud-est 
(localement — & degrés), mais les 1em- 
pératures ne t pas au-dessous 
dc—1à- — 3 degrés sur le littoral médi- 
terranéen. 


Dans Le Sud-Ouest, les températures 
seront voisines de — 4 à — 6 degrés, et 
même de — 6 à — 9 degrés près du Mas- 
sif Central. Enfin. c'est dans l'Ouest 
qu'il fera le plus doux: — 3 degrés à 
l'intérieur, mais de 3 à 5 degrés près des 
côtes. 

L'après-midi, [e 
DR en SE 

à 7 degrés dans le Centre, de 3 à 

$ degrés dans l'Est Dans le Sud-Est, il 
re eo - s Polels 2 
por tempéra- 
iures atteindront de 9 à 11 degrés dans 
le Sud-Quest et de 6 à 8 degrés dans 

est. 


SITUATION LE 2 MARS 1988 À O HEURE TU 
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TEMPÉRATURES mama - minima et 
Valeurs extrêmes relevées entre 
le 13-1988 à 6 heures TU et le 2-3-1988 à 6 heures TU 











le 2-3-1988 
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{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. } 





MOTS CROISÉS 


. PROBLÈME N° 4691 
1234567839 





xi| | Mi lit 


HORLZONTALEMENT 


J. Où ce n'est pas forcément pour 
calmer sa soif que l'on prend un 
et. — II. Pour ceux qui ont 
l'habitude de mettre la main à la 
pâte. Passe sous des ponts. — 
TITI. Met peut-être la main au 
« panier =. Sigle. — IV. De quoi 
envoyer balader pas mal de monde. 
A fait aller beaucoup de gens dans 
le décor. — V. Est fait pour les faits. 
— VI. Rendu mais pas obligatoire- 
ment arrivé à destination. — 
VII. Pronom. N'est évidemment pas 
à l'abri des regards. — VIIL Sont à 
faire quand on est désireux de ne pas 
interrompre la communication — 
LX. Tourne souvent en grinçant 
Etait capable de faire du mal à une 


JOURNAL OFFICIEL 





Sont publiés au Journal officiel 
88 : 


du mercredi 2 mars 19 


DES DÉCRETS - 

s N° 58-198 du 29 février 1988 
modifiant le décrerz n° 75-960 du 
14 octobre 1976 portant application 
de Ia Ici organique du 31 janvier 
1976 sur le vote des Français établis 
hors de France pour l'élection du 
président de La République: 

e Ne 88-199 du 29 février 1988 
D ne 
préfet. 

UNE CIRCULAIRE 

e Du 19 janvier 1988 relative à 
l'urbanisme au voisinage des aéro- 
dromes. 

® ÉTATS GÉNÉRAUX DU 
CHOMAGE ET DE L'EMPLOL — 


Organisés par le Mouvement national 


des chômeurs et des précaires, le 
Syndicat des chômeurs et le mensuel 
Partage, les états généraux du chë- 
mage et de l'emploi se dérouleront 
les 5 et 6 mars, à la salle de confé- 
rences du Bon-Conseil, 6, rue Albert- 


de-Lapparent, 75007 Paris. Ces. 


états généraux veulent permettre aux 
chômeurs d'intervenir, à a veille de 
l'élection présidentielle, dans. le 
débat social at politique et de faire 

* Renseignements : Partage, 
117. Le Henri-Barbusse, 92110 Cii- 
chy. Tél. : (1) 47-37-74-76 ou 40- 
oi 


Automobile 
Au Salon de Genève 
Priorité à à la qualité 


ainsi quelques instants sacrifié ses 
‘discours 





GENÈVE 
de notre anvoyé spécial 


Le plus grand mérite du Salon de. 
Genève est de réunir dans un espace 
relativement restreint Un MAXIMUM 
de voitures de luxe. Il est vrai que le 
marché suisse est, 


efforts que les constructeurs de vor- 
tures de grande série consacrent à la 
RS de PAUSE 
hisser au niveau des-firmes les plus 

tées, dont les produits de haute 
rentabilité intéressent évidemment 
les gestionnaires que sont avant tout, 
de nos jours, les présidents des 
groupes automobiles. 

Parallèlement à cette conjonc- 
ture, marquée surtout, cette année, 
par l'apparition de la 750 i à douze 
cylindres de BMW, dont le confort 
et la finition atteignent la perfection 
(pour, il est vrai, 540000 F), un 
souci très net de faire un effort dans 
la qualité des productions anime les 
constructeurs de voitures plus popu- 
haires. Un souci qui, souhaitons-le, 
ne vise pas uniquement Îles voitures 
d'exportation. 

Chez les Français, M. Raymond 
Lévy, PDG de Renauk, venu au 
Salon pour vingt-quatre heures, a 





principaux quotidiens français et 


revues spécialisées a élu M. Philippe 
Guédon homme de l'année 1987 
dans le domaine de l'automobile. 
M. Guédon est le président-directeur 
général de Matra Automobile. En 
1986, c'est M. Claude Weets, PDG 
de Fiat Auto-France, qui avait été 
distingué. 





. = m— ———— 


— 
| 


mouche. — X. Bien venue pour s’en l 
aller. Accueillent ceux qui Ont. fait | 
leurs paquets. — XI. Démontre. |! 
Maintes gens s'intéressent à leur fin. | 


VERTICALEMENT | 


1. Peuvent avoir le cerveau fëlé 
sans être folles pour autant. Tape 
sur le bois ou bien sur la pierre. — 
2. Donnait des leçons bien particu- 
lières quand elle était maîtresse. 
Leste et pourtant quelque peu mala- 

droit. — 3. Sauce qui n'est pas très 
or LE her er bee 
res) plus. — 4. Provoque des 

ctions. Provoque aussi des réac- 
tions. — 5. Généralement, les coups 
portent quand i se fait corriger Pro- 
nom. Nuliement admise. — 6. Fait 
passer beaucoup plus qu’un mauvais 
en perdu quelque chose. al 
ment u quelque ait par- 
ler APE à ue, — 8. Boule de 
feu. Pronom. Formée en écrémant. 
— 9. Sont utilisés pour faire [2 bière. 
À éveiller même s'ils ne dorment 
pas. , 


Solution du problème n° 4690 
Horisontalement EE 
I. Punaises. — II. Décolleté — 
HI. Roche. — IV. Larron. - 
V. Identités. — VI. Se. Téton. — 
VY. ion. Nid. — VIIÉ. Etal Lieu. — 
TX Dépensé. — X. Noir'S.E. — 
XL. Errent. As. 
Verticalement : 
1. Draisierme. — 2. Peu. Dent. Or. 
— 3. Uccle. Nadir. — 4. Nohent 
Léré. — 5. Alertes. — 6. IL Rit. Lest. 
-— 7. Sérotonine — 8. Et. Nénies. — 
9. Sec. Duels. . | 


GUY BROUTY. 


RELIGIONS … 
Spécialiste de bio-éthique 
Le théologien 
Charles Lefèvre .- 

: estmort .- 


Les obsèques du Père Charles 
Lefèvre, décédé le 27 février, ont êté 
célébrées le mercredi 2 mars, à l'uni- 
versité catholique de ai par 
Mgr Jean Vilnet. 

[NE le . décembre 1927 à Bmche 
(Belgique), docteur en philologie ea 

eu 


belge était 1971 
Sr DER MU 


 cmendee to Ledger 
directeur du centre d'éthique médicäle 
qui avait approuvé sous conditions — 

jusqu'à pe rs per le Vatican én 
mars 1987 — Ia-naissance d'enfants en 











Par des articles récents dans 


économiques et financiers 
pour parler de l'indispensabie qua- 
lité ds ses voitures. Une préoccupa- 
tion qui animait déjà le successeur 
de Georges Besse lors de son arrivée 
à la Régie il y à nn an à propos de sa 
voiture personnelle... une KR 25. 
Ainsi M. Lévy a-t-il expliqné les rai- 
sons qui l'ont amené à désigner. 
M. Jacou comme «directeur de La 
qualité», Jui ag avait ét£ aupara- 
vant « de l'après-vente ». 
Un bomme prédestiné, en quelque 
sorte. ‘ 

Pour autant, M Lévy ne s'est 
privé. d'aborder les questions pr 
ee ll à donné deux rendez- 
vous : l’un, 22 mars, pour une 
conférence de presse au cours de 
laquelle seront officiellement 
publiés les res de l'entreprise ; 
l'autre en juillet, pour la sortie de la . 
nouvelle voiture moyenne du 
groupe, la Renauit 19. 

D'ores et déjà le PDG de Renault 
a toutefois confirmé ke résultat posi- 
tif de l'exercice 1987, qui doit se : 
sitüer autour de 3 3,5 milliards de 
francs. , : 

La robotisation a été le troisième 
thème de ses confidences : Renault, 
qui ae dispose pas d'une 
cassa iniegrazione, comme Fiat, 

_æux à-coups de la 


lioration de Ja qualification des 
hommes a la priorité. 
Mercredi devait être le jour de 
M. Calvet, PDG de PSA. Aïnsi, les 
deux hommes forts de La construc- 


tion automobile se seront- 
iSE NUE 
- CLAUDE LAMOTTE. 


* Salon de l'automobile de Genève |: 
du 3 au 13 mars k 


113, MP DEL SS1S cé IP 10/2 be | | 
Es : 


Lévy estime qu'une amé- | 


Le Carnet du Monde 





Naissances : — Sean MAC BRIDE 
ont I d'annoncer I nine dk y à Paris de z : 
Artiur, Afin de lui rcodre un damier hom- 











| 
à Mäcon, ke 28 février 1988, | Evsés à ame. sem cEvé à 
: | mémoire en présence de Son Excellence 
En pp A t M. Te re O'Sallivaz. ambessadeur 
ir eirggure : d'inande, c de 4 le Diccten général 
comvicn premier ANGIVerSaUT l'UNESCO représenté par M. Lopes, 
En “  .. la calture ci la né le 
. Romain, . . À Vendredi 4 mers, à 19 beures, en Féghse 
sr . Î Notre- räce. 10, rue de 
le 29 février 1992. E l'Agau pres Aa {métro 
: : Moctte «t . Qui fut. ss paroisse 
Mariages ; ,Ls qu H'étit e exl à Paris 
: { ï à : 
— M. Jean-Louis DUBUISSON | “°° 
et Me, née Gouton, | La messe sers célébrée par le Réve- 
fou part du mariage de leur 6 } rend Père Toulat, secrétaire général de 
| 1 Justice et Paix, et le 
Jean-Bernard Î Michel Hubeus, frasccæzin. M. le pas- 
‘ avec : .* F | teur Maury. président de 
Gains Mickhaïiorua LYMBINE. ; Fédération protestante de France, pren 
. | dra fa parole. 
VE |‘ Des part de 
Recxs (URSS président d'Armnise iruarionale, ec- 
ä Décès | pr ap _ 
te - ” | ancienne présidente fondatrice d'AISF, 
—_ Se famille, | min prie du comité tif 
ETS ue per Li rer 
: .— MM Prospero Morgusef 
BENAMAR, | ce Gérard Solere, 
‘ancien président de la LOFA du cabinet d'architecture Aura, parta- 
| et vice-président : geat is douleur de la fmnille de leur 
de la Fédération algérienne de footbal, Cher 2mocié = | 
survenu le 20 février 1988, à Oran. à Karuik MESTOUDITAN, 
de nr be us Ré TEE 
29, rue du Marécl EL | décédé ke 27 février 1988. 
Oran (Algérie). _— M= Magdsicine Mousseron- 
penchetit Troll F4 en Les, 
on douleur de ir part du dés de nee got te + psg tn 
me M. et Mes Pierre Delord, 
Victor BEL TOUN, 2 - | leurs enfanis et petits-cnfants, 
Er sq ième A 
M. et Mes Patrick Constantin: 
7:ris Bétte de à Titre, ec fours é 
92190 Meudon-Bell Œ ). te rs pa ca st 
LÉ Lan Cotasties professeur Max MOUSSERON, 
M. et Mu Jacques Pellet, | Pre uriem 


M PCA ANAOREe | 










3 mars, en l'éghiss des Saïnts-François, à 
née Amy Werner. à 9 k 30. 
Le service religieux a é16 célébré à Erédéric-F, 
Ru DUT Ter Re LESRS ns PRE 24000 Montpellier. 
au temple du Saint-Esprit. - ins da u 
_ Monique Gouln-Frinchaboy, — M Jeanne Varnier, 
sa 
z k profonde douleur d'annncer Je. M. ct Men Alex W. 
décis de. L mir niet Le ” 
CRETE neveux ct nièces, 
Michel GOUEUL Et toute la fernille, 
s, Le 26 février 1988. ont douleur de ae part de décs de 
M. Maurice WORMS, 
A pee Pegun, chevalier de l2 Lésion 1 . 










—'M= Yvonne Lartigue, survenu le 28 février 1988, dans sa 
Ses enfants et petits-enfants . quatre-vingt-buitième année. 
Fr toute la famille Er 
ant là donieur de faire part du décès de stricte intimité. ER 
4, avenue Rodin 
M: Phens LARTIQUE, 7S116 Paris : : 
Paper ro Messes anniversaires 
survenu le 24 février 1988, à Meaux. _ Poule rente anairesaire du 
rappel à Dieu de : 
Les cheque an eu lex à Naistré ‘ 
(Vienne): | Try de FRONDEVILLE, 






70, rue Henri-Barbusse, 











- | une-messe sera. célébrée le samedi 
5 mars 1988, à 12 hèures, en l'église 

er ce 33, rue de sure 
ion bous aurons uüpe pensée 

a | 

| | rappeléc à Dièu le 14 janvier 1982. 

: ||" ‘Communications diverses 


| DIMANCHE 13 MARS | 16 h 30 Chrétiens 
das ge 











Nos abonnés, déné icia 
| ee és 
: Les poux ustife de ete quai 
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nôtre 
sée. Deux HEC sur trois t 
d une offre d'emploi ferme à 


k princi "2 - 
lequel une tête bien faite et:bien 


pleine à La fois n’a aucune raison : 
de se sous-estirer, certains profi- 


constaions ce phénomène 
deux ou trois ans, explique | 


ML Tangoy du Chéné, responsable | 


symptomatique dans le mardis de 
l'inspection de la chambre syndi- 
cale, notre voie royale. Aupära-. 
vant, nous avions chaque année : 
une promotion d'une dizaine de 
personnes, centraliens, HEC, 
ESSEC, ESCP, Stiences-Po (1). 
Maintenan: ROUS he recruions 
Plus ni HEC ni ESSEC. Nous : 
nés toujours des nr Po, 
nous. engageons à doses. 
homéopathiques des diplômés . 
d'écoles d'ingénieurs style Télé: 
rare pen) gode 
ement a en, 
nr celle des écoles gore en, 
merce de province :. ESC Lyon. 


_ nais, Société 





merciales gagnent en moyenne à 
la titularisation 142 000 .-F bruts 


annuels, les diplômés d'écoles : 


©. d'ingénieurs 160 000 F, est mi 
S rd - mondial de gaz industriels, 


sensiblement la moyenne de 

: confrères BNP, CIC, Crédit bon 
générale. Nous ne 

..soühaitons pas 


rage de crâne fait par les diri- 
-geants de certaines grandes écoles 


. expliquant’ à leurs recrues 


“ qu'elles sont les meilleures et 


- enfin de op sara mensongère 
provenant d'entreprises qui 
‘tiennent le mythe de l'élite future 


. de la nation, par le biais d'opéra- 


tions promotionnelles pour le 
recrutement. Nous sommes de 


ceux qui refusent de parier la lan- 


nb fe 
orsqu'on sort d'une école, on ne 
- connait-pas tu. der On a des 
connaissances, mais 


pêtences, lésquelles es 


* directement Sur le terrain ». 
Moyennant quoi, les ..« beaux 
esprits », très au fait du marché, 
se’toürnent vers des sociétés plus 
« compréhensives » : non pas les 
|‘industries traditionnelles essouf- 
pre RS ere 
tecb », portenses. d'avenir 
Rome à Pure roux Panne 


D ns). rt ple type du dynamisme recher- 
PRE srémunérafion. » 





à me et Gas cod CE 
tre me et ne mL me 


M. René Sautier devait remettre cette. 





ché: ne 


ns. 


rapport tire des sonnettes d'alarme, fait des 
À propositions Concrètes, 


‘ . 
ÈS ‘ns ardent ta te ie mm tes + Me tee DA Eee mn mn me ne 
: « 


Te Monde 





EMPLOI 





La pénurie aidant, les jeunes diplômés 
. font l'objet d’une surenchère qui préoccupe 
les directeurs du personnel. 





‘" France environ 70 cadres par an, 


dont la moitié de débutants. Avec 
ses 21 milliaräs de chiffre 


* d'affaires, ses 5 500 employés rien 


qué dans Î’Hexagone, ses 
120 filiales et ses 430 usines 


numéro un de l 
de l'air et de La distribution: par 


. gazoducs, a évidemment de quoi 


séduire plus d’un jeune aux dents 
longues. 


* «Des «accessoires» 
en plus » 

«Il y a un prix de marché, 
explique M Inès Gaïhzia, res- 
ponsable du recrutement des 
cadres, établi en fonction du 
diplôme, critère objecrif. Pour un 
centralien ou un Mines de Paris, 
j'& une fourchette qui varie de 
165000 F à 175 000 F bruts 
‘annuels. Et je ne parle pas des 


.Polytechniciens, étalons en 


matière de rémunération » De 


- Peur de contribuer à Ia pen 


dent bien -d'évoquer les ssures 
d'embauche-élevés — 200 000 à 
240 000 F — auxquels elles sont 
Et contraintes de se 


P 
Discours identique chez Séma- 


Fingénierie informatique, où l’on 


: embauche :à la pelle de 250 à 


PAU CRENL PRE ARC ARNE cr 


Lé sdécullagé s se fait attendre! 


pu rencontrer les ministres de l’industrie, de 
la recherche, de l'agriculture et de la 


sons les écoles en fonction de la 
difficulté d'entrée et du concours, 
explique Me: Agnès Chauvin, res- 
ponsable du département recrute- 
ment. Un maths sup, maths spé 
plus une entrée à Polytechnique 
vaut plus cher qu'un maths sup, 
maths spé plus une entrée dans 
une ENSI de province (3). » 

Ce qui fait Ne sn 
la fourchete ? ? La personnalité 
des jeunes recrues qui ont souvent, 
d’après un professionnel de 
l'embauche «une Jégirime fierté 
d'avoir été formées dans d'excel- 
lentes écoles et un fantastique 
manque de confiance en eux dû à 
leur âge et à leurs années 
de bachotage en bachotage », 
ainsi que leur adaptabilit£é dans 
une économie en mutation. Sans 
oublier les « accessoires >», selon 
Me Inès Gallizia, qui désigne 
ainsi les qualités prioritaires pour 
une entreprise donnée. « Dans ur 
groupe international comme 
L'Air Liquide, Îa maîtrise de 
l'anglais, langue véhiculaire, est 
quasiment indispensable. Si, = 
plus, un Pere possède que 
ques notions d ee arf 8 
mand, c'est encore un avantage. 
De mème pour un étudiant qui a 
fait un stage ou une thèse en rap- 
port avec nos activités. Pour un 
doctorat scientifique, je monte 
jusqu'à 180 000 F. » 

Chez Séma-Métra, on applique 


‘une logique identique : + Nous 


vaiorisons l'opérationnalité des 
jeunes por rapport aux métiers 
qu'on va leur faire faire. Là où on 





acques Chirac. Le r ministre Favait orienter la recherche... Il doit servir de point santé (1). 

au ‘le’ Sanofi, filiale ‘du - - de départ pour d’autres études plus appro- Cette mission confiée à un industriel a 
Etf-Aquitaine, au début du mois de ° fondies dont ise a besoin notamment pour objectif Bal heure les 
dernier. «Livre blanc à Panglo- pour être mieux placée dans la compétition conséquences prévisibles sur Femploi du 

saxonne», comme le qualifie son auteur, ce Dans ce cadre, M. Sautier a développement des 
- fin de la précéde créations d'emplois à court:terme Les biotechnologies permettent che suffisants. » Cette nécessité 
Moule Ë médias se dans les secteurs de là pharmacie également de valoriser les produits semble renforcée per l'indispensa- 
évoqué l'essar des biotech- et de l’agro-alimentaire, et à plus agricoles, donc de créer des ble interconnexion des différentes 
nologies avec un grand espoir : terme dans ceux de la chimie emplois, maïs, confie M. Sautier, disciplines scientifiques aux- 
sie devaient être créatrices Te, leur diffusion est difficile compte “quelles il faut faire appel. Une for- 


Jois. Malgré |” nd: 
ar dans les nomencla- 


pue vire cale, 2 notamment de 
di, Plan 2 estimé en 1983 (2) que 

son chiffre d’affaires en France 
devait être compris entre 5 mil- 


liards et 7 milliards de francs, et - 


que l'effectif ne devait pas dépas- 
ser Sr veuf mille à dix mile per- 


sonnes. Le véritable décollage. 


devait se produire vers la fin des 
années 80. Un be CL put 
prioritaire des biotechnologies 

amener cet. cffectif à 


mille en 1990 et cinquante . . 


à soixante mille en l'an 2000, 
Préroyait l'étude du Plan. 


Aujourd'hui, M. René Sautier, 
président d'honneur de Sanofi 
depuis le 15 février 1988 pour 
cause de « 

très réservé sur tout 


le n'e pas de sens, ajoute 
M. Sautier:; au lieu d'une mél 
horizontale, mieux vaut privilé- 
gier des études verticales Secteur 
secteur.» Celui qui orienta 
fi vers les biotechnologies dès 


pectives d'em . 
Re vue l'OMS de he 


l'invention de nouveaux 


com celui des hausses de 
produciiVité. » 


Après une enquête réalisée” 
ustriels 


qualifications (CEREQ). Char- 


tale Cossalter (3) envisageait des” 


départ à la retraite,se | 


tessimi.. 


sa pp de 
er que la microbiologie, 

génétique, l'enzymologie, 
ri biocimmie. Selon 


M. Sautier, la France doit mvestir 


prévention jours plus perfor- 
mante F contente 'allonge- 
peter hno tend la mise 

point de nouveaux tests sophis- 


iqués fa fera. appel. à des re. 
|. concernés. La filière des arômes et 


pee les industries egro- 


nôlogies concerne 
le domaine de La production par Je 


De les 
ingénieurs form au génie agro- 
” ahmentaire doivent y ajouter la. 
‘_ biologie : A ee 


tion se substituent des emplois de 
mille opérateur, « L'acte de 
teur, « L'activité de 

érante 


habitudes de consommation 
‘inftuencées par la diététique vont 


se poursuivre. Sanofi étudie, entre : 


autres, Je beurre sans Er 
La ue animale -t-elle 
D nes Leon. 
_naux aux sols... et aux goûts ? 


Rem mmmnm 


tenu du morcellement de ce sec- 
teur. Autre exemple, les recher- 
ches actuelles sur J'acclimatation 
en France du soja sauraient-elles 
éviter à la CEE d'importer 21 mil- 
lions de tonnes de tourteau de soja 
chaque année. et donner du tra- 
vail à la main-d'œuvre agricole ? 

Enfin, lorsque les biotechnologies 


gg cl 
e fermentation du vix qui iui 


- donne une qualité constante, expli- 


que M. Sautier, les vins français se 


” vendront mieux à l'étranger. 


avec, bien sûr, des emplois à la clé. 


Rester 
polyralent 


Dans les secteurs de l'environne- 
ment (traitement des eaux et 
dépollution) et de la chmnie, les 
besoins d'emplois semblent extré- 
mement faibles. Seuls quelques 
bio-ingénieurs confirmés sont 


additifs dits naturels semble por- 
teuse.…. as si peuvent être 
rapatriées les très 
complexes déjà mises au point à 
l'étranger. 
Certains profils sont Ps 
ment recherchés par les indus- 
Griels, vait Chantal Cossal- 
ter : des chercheurs et des 


ingénieurs de haut niveau ayant . 
- acquis une expérience en labora- 
‘toire de recherche ou en milieu 


et des techniciens de laboratoire et 
de spears e2 très petit nombre 

catégories techniciens et 
ouvriers devant plutôt connaître 
un mouvement suppresaions- 
reconversions. 

« À terme, souligne M. Sautier, 
les entreprises créatrices 
d'emplois seront celles qui sau- 
ront rester polyvalentes.… car une 
seule activité ne permet pas de 
mobiliser des moyens de recher- 





mation très ouverte s'impose donc 
aux bio-ingénieurs : spé ialisés 
certes, mais aussi disposés à 
acquérir de nouvelles spécialisa- 
tions. Les biotechnologies ne sont- 
elles pas définies comme un « sys- 
tème technologique en cours de 
Jormation » ? 


Dans le même esprit, l’ex-PDG 
de Sanofi se bat pour un « décloi- 
sonnement» dont tirerait profit 
l'ensemble des secteurs ae 
appei aux biotechnologies : 
programmes de recherches ire 
sairement longs et coûteux, sans 
rentabilité à court terme, doivent 
être engagés. Pourquoi ne pas 
concevoir une animation centrale, 
une mutualisation des efforts ? 
Alors sans doute pere 
moins de dévelo 
des biotechnol pas France. 
« Des industriels sont obligés 
d'avoir recours | à une Mmainr- 
d'œuvre étrangère car ne Irouvant 
pas Îles profils requis sur le mar- 
ché français », observe le 

CEREQ. « Ayant atteint des 
niveaux d'excellence », comme 
l'espère M. René Sautier, des 
chercheurs français pourraient 
alors être visés par la « chasse aux 
têtes biotechnologiques » qui, 
compte teau des niveaux de spé- 
cialisation requis, ne peut rester 
qu’internationale. 

| FRANÇOIS KOCH. 


l'euvironnement. Ge mn mr sp 
sion, il avait autour de [ui L 
LRblns Épanse, 

Dee Pt ee HN € À 

BNP... et un inspecteur des finances. 
(2) Commissariat général du Plan 
Les Der Dale re technologiques des 
La Documentation fran- 

çaise. Juin 1983. 

me Biotechnologies.  Recherche- 
oi-formarion. Cossalter, 
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paiera moins cher l'option chimie 
d'une école, on surcorera er 
revancke l'oprion informatique. 
Au mécanisme très formel du sys- 
1ème éducatif françois, nous don 
nons une coloration Séma-Métra. 
SI bien que nous finissons par 
meitre sur une même ligne de 
salaire de base des écoles qui 
n'ont pas {a même cote en considé- 
ration de leur niveau d'études : un 
ro de Paris ou un centralien 
Pre et un ENSIMAG ou 
HT (4). 


Pénurie 
oblige 
Une chose est sûre. D'année en 
ue les ee poursuivent 
progression. Au minimum, 
celle du coût de le vie. Mais la 
bausse pent être de 10 voire 15 %, 
selon les besoins en Cadres pro- 
grammés par les cntreprises, qui 
s'alignent en même temps sur Ia 
concurrence. Péaurie oblige. 
« Lorsqu'une société se trouve 
dans un secteur industriel bien 
précis, explique un recruteur, elle 
a besoin spécialistes ei donc de 
diplômés de haut niveau. Si elle 
loupe une promotion, elle doit 
attendre un an, mettant ainsi son 
avenir en jeu » Pour éviter ces 
attentes préjudiciables, certaines 
entreprises jouent [a carte des 
« PréCOMITAIS », = re de préfé- 
rence à l'élite de l'élite, les poly- 
techniciens : soit La prise | en Charge 
des deux années d'école d'applica- 
tion à La sortie de X et le verse- 
ment d'un similisalaire, «fort 
sympathique lorsqu'on a 20 ans », 
échange de cinq années passées 
dans l'entreprise à à l'issue de cette 
formation complémentaire. 
Doit-on imputer cette 
aux écoles qu par une Br 
de malthusianisme, créeraient 
pra tgnan des Rd. icits ? 
«ion, proteste Yves Belloy, 
général de la Conférence 
des grandes écoles. « La preuve : 
le nombre des ingénieurs 
diplômés augmente en moyenne 
de 3,5 % par an, ceux de gestion 
de 5 %. >» Un cffort qui, de toute 
évidence, ne comble pas jes 
besoins. L'avenir ? «Si l'on en 
croit les écoles de gestion, l'offre 
i P. e écoles “replnieurs 
. Pour les F 
tout dépend des spécialités et de 
l'évolution des techniques. En ce 
moment, les spécialistes d'archi- 
tecture de réseaux informatiques, 
de robotique, d'inrelligence artifi- 
cielle er, dans le médi- 
cal, de bionique ainsi que de bïo- 
ë ogie sont très recherchés. >» 
Faut-il par conséquent augmen- 
ter le nombre de diplômés ? «Ce 
ne serait pas mauvais, ajoute-t-l, 
sous réserve de conserver la qua- 
lité et le niveau requis. Mais les 
grandes écoles ne peuvent à elles 
seules résoudre le problème. 
Encore leur faut-il trouver le 
recrutement nécessaire en GmMON!, 
sans oublier les locaux et les bud- 
gets adéquats. » 
Privilégiés, les élèves des 
grandes écoles ? Sans aucun 


doute. Mais il vaut mieux se gar- 
der de ne juger qu'en fonction de 
leurs salaires d'embauche. Les 
nécessités Économiques se retour- 
nent parfois contre eux. Au bout 
de trois ou quatre ans d'expé- 
rience, le diplôme est oublié au 
profit des performances. La politi- 
que salariale, de plus en plus indi- 
vidualisée, ne laisse pas place à 
l'erreur ou à le sommolence. « P/us 
on part haut, plus je Capitole est 
proche de la roche tarpéienne ». 


CÉCILE CLÉMENT. 


(1} HEC : Ecole des hautes études 
: ESSEC : 


Parts) ; Sciences-Po : Institut d'études 
politiques. 


(2} ESC : Ecole supérieure de cons- 

merce. 
(3) Maths sup : mathématiques 
et maths spé : mathémati- 


d'ingénieurs 


ee ENSIMAG : Ecole nationale 
périeure d'informati et de mathé- 


pren ues appli uées Le ere 
ENSÉETET cionsle supé- 


rieure d'électrotec d'électroni- 
qe. d'informatique et rénales de 


bout de souffle. — On 
s'attend à une évolution du 
chômage en dents de scie au 
premier trimestre 1938. Les 
diverses mesures qui auraient 
permis, en 1987, d'éviter 
243 000 inscriptions à l'ANPE 
arrivent à saturation (/e Monde 
du 19 février). 

® Les rapport de 
M. Georges Durry : un 
constat accablant sur la 
français. — La condition des 
enseignants de l’enseignement 
supérieur a subi, selon le rap- 
port de M. Durry. une dégrada- 
tion vertigineuss sur le plan des 
rémunérations, des conditions 
de travail et des carrières. Une 
détérioration qui compromet le 
recrutement des futurs profes- 
seurs {ls Monde du 19 février). 

@ Paugeot compte sup- 
primer 3112 emplois dans 
les dix-huit mois. — Un plan 
social a été présenté le 
23 février au comité central 
d'entreprise d'Automobiles 
Peugeot (fe Monds daté 21- 
22 févnieri. A Taibot-Poissy, 
1 159 emplois Seront sup- 
primés en 1988 et 1989. 

@ «Le traitement social 
du chômage ne s'essouffle 
pas », déclare M. Philippe 
Séguin au Monde. Le nombre 
de demandeurs d'emploi a aug- 
menté de 0,2 % en janvier Le 
Monde du 27 février). 
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l Meine Geseïischaft habe ich aufgrund ihrer Lei- 
stungsstärke, ihrer Vieiseitigkeit und ihrer zielstrebi- 
gen Geschäftspolitik ausgewähit. Beï 1hr habe ich 
weit mehr als eine Bank gefunden : eine Finanz- 
gruppe und einen wahren Unternehmungsraum. Im 
Bankwesen tétig sein hei£t den Erwartungen zuvor- 
kommen, neue Produkte und neuertige Lüsungen 
ausdenken, die Innovation unterstützen, Projekte in 
die Tat umsetzen. Wie auch eine Politik des ständi- 
gen Kontakts mit der Kundschaft entwickeln und sich 
stets veränderlichen Märkten anpassen. Bankier sein 
heïft ebenfalls sich in einer anspruchsvollen Umge- 
bung selbst zu wandeln. {ch habe den beharrlichen 
Wiflen gefunden, die Wettbewerbs-und Leistungsfa- 
] higkeit in einem Unternehmen zu steigern, das der 
Ausbitdung jährliich mehr ais eine Million Stunden 
widmet. 
Meine Gesellschaft habe ich wegen der gebotenen 
Môglichkeiten ausgewähit. Diese sind besonders 
zahireich, weil die beruñfliche Mobilität hier tatsäch- 
lich angeregt wird : 1986 hat jede fünfte Führungs- 
kraft den Posten gewechselt Daraus ergeben sich 
unzählige Gelegenheiten in einem jungen Unterneh- 
men, in dem jeder seine Chancen hat : 75 % des 
| derzeit beschäftigten Personals sind noch keine 
49 Jahre alt. 
Meine Gesellschaft habe ich in Anbetracht ihrer und 
auch meiner Zukunft ausgewähit, und ich habe eine 
Gesellschaftserscheinung gefunden, um mich selbst 
zu verwirklichen. 


INTERNATIONAL MANAGEMENT 
MES SRE EEE OS un mme mms LE PARTENAIRE DES ENTREPRISES À VOCATION EUROPEENNE 





M.OC., x 
activités où 


INGENIEUR ROUTIER ne 






Latine. Pour 
ISSAU, nous recherchons un 


j d'une école d'i 
mr CN TE ou éqvaleun), dponust d'en 


an gr routiers, acquise de préfé- 
dans administration où en B.E. Il coœmait les procédures 


BCEOM - 15, nue METRE - 75015 PARIS. 


Experts confirmés 
ss Consultants 


“NENEX  — écenomie du dé 

uunnns — finances publiques et ingénierie bancaire, 
RS — CnÎrePZISOs M 

TELL — formation. 


Formmati : Sciences 
RE Re Po, X, Mmes, 


SUES Pons 

. Possibilités de rémunération élevée si expérience. 

Lis Adresser lettre manuscrite, cv. NE AUS 

rE (sous référence 6890) 27 rue Taftbout, 75008 Paris, qui trans. 





FORUM INTERNATIONAL 


Recherche pour sa filiale MAROCAINE 


Ingénieur-ARCHITECTE 
en micro-systèmes 


niveau Grande Ecole ou équivalent. 
Expérience de plusieurs années hard et soft de base. 


Ce poste pourra évoluer à terme vers 
la Éirection technique de la filiale. 


NATIONALITÉ MAROCAINE EXIGÉE 


. Envoyer CV détaillé à: : 
François GE LLE - Forum International 
19, avenue du Québec, 

91951 LES ULIS 








5  SOCIETE D'ETUDES ET DE CONSEIL | 


DIE ZUKUNFT 


Gestern mein Diplom und heute meine Geselischaft 
Meine Gesellschaft ? Die habe ich ausgewähit, um im Mittelpunkt des wirischaftlichen > ehetèré zu handein 
und die gegenwärügen Strukturwandlungen zu arleben. Welcher Sektor bietet hierzu bessere Môgfchkeiten ais das 

Bankwesen ? Überall da, wo es Handelsverkehr, Projekte und Wachsturn gibt gibt es die Banken und deren Beruie.. 


im Rahmen unserer dynamischen Politik im Ausland und unserer Expansion suchen Wir unseren Leïter der. "| 


Organisation 


Der(die) idesle Bewerberlin), dem Informationssystem-Leiter unterstellt, soil eine erste, im Bankwesen SNbite: 
Berufserfahrung in der Organisation besitzen, und auch ein besonderes Gefühl für die dos Dstenverarbei- 


tung haben. 


Der{die) Kandidat(in), Hochschulabsolventii in} im Bereich Technik oder Wirtschaft, are ‘eniweder die franzôsische 
oder die deutsche. Stsatsangehôürigkeit haben, muB aber die franzôsische, deutsche und -englishe Spréchen 


beherrschen. 


Die betreffende Funktion, in einer attraktiven und Éviter internationalen Umgebunig embezogen, sowie die 
gebotenen Konditionen, sind dazu angetan, erstrangige Persünlichkeîten. zu motivieren. in Frankfint 


Posten. 


Senden Sie bitte ihre komplette Bewerbungsunterlagen an unseren Berater unter TE SZ/LO/LM 


Absolute Diskretion zugesichert. 


SA  PARS — STRASBOURG — FRANKFURT 
24, PLACE KLÉBER - 67000 STRASBOURG 


BOL LORÉ Pour _ de nos filiales en 
TECHNOLOGIES  AÉRIQSENODEFRANCOFHONE, 
DIVISION TABAC 











DIRECTEUR 
ont dog ET FINANCIER 


Votre mielon 








Sd Got 
— Minimum 4 ans d'expérience professionnelle dans l'industrie ou en 


— Tempérament gé, autonome, réel sens de La commeication en 


ta sem bn 
_ dns loue Léoneaique inopereebie. 
Nous offrons un salaire « ouvert » en fonction de l'expérience et 
da potentiel du candidat et les avantages Hés à Fexpatrlation. © 
Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre dossier de candidature x 
intentions) à ÿ 
ä 






(lettre manuserite, C.V.. à : Direction du Personnel 
| i - Division Tabac 
30, quai de Dion-Bouton - 92806 PUTEAUX Cedex. 















eréenes arcient | MP IEC 
PERSONNEL QUALIFIÉ | BP RTE 
1700. Etudiant, 26 ans, ve 
Ébre à 17 heure. 
OFFRES qe Fous ape 
SNA IAREIE JF. 28 ans, fic. LEA. 
S "reehorche Dour, FETES toi | pecerchons pour groupe 
- des BHliothèques immeubles Pr rl ge 
UN RESPONSABLE 7500 et ES 
TEUR D ENSSE Pate 
D'ASSURANCE MALADIE 
ABMINISTRATIF vd Lane sis 18, r 
ETTECHNIQUE | Re eine, 
os de 
6 CONCEPTEOR EDS PARIS, ave ral 
EP ETIONCS Vert en rsionpe 
micro-inionnatique exigés. « D rus Auteuil ». 


Fes 
ni se randre pur place, 


dns leldelelS 11625 
ma VARENNE ST-HILAIRE 
lee BORDS DE MARNE 
RE EURE Ponte D Maison gd stand. 1976, 
ee : 42-82-5678. + Droe + Pas arte 
taire, excakente dactylo, 
syant une bonne connais | SE AIRE GÉNÉRAL CABIMT D'ORMESSON 








retraité sglon convention, 
connaissances bancaires 


juridiques, fiscales relat. 
Uumainse, rech. emploi Com- 


Piémantaire valorisant, exp. E XVill , 400 Parc 
= et dynamisme, pratique. u = 1. . 
automobiles Ésrosoutlem8ess, Dan Tél: 8086-04-73, 
“5: ras de Monnesauy 
rue 
: : traduction mande 
de 8 à 11 C.V. demande 


sonnel. 

MNPLe 2807. de Furbigue 
(1 a Fe 
L n 1sbigo, 


15e ri Le INTERPRÈTE : Beau serrain plat de 
sidéral 5 techniques, pre Ras tool et vendu svec 2 000 m' env. 
1 en de sièges. commerciel, longue exp 660.000 F. 
F. ART 
nu” rer US à P. 73-89, demicile, SCHWART TZ. ° 
Dom : 64-26-05-58, ap 211! ‘76012 PARIS. LH U si 
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Directeur Technique Textile 
Sa dé nn uns da ones 00 Comte 


È cessé de progresser. Notre usine intégrée (5000 personnes - 


Nous vous ofkons un poste d'envergure et la possibilité de faire 
carrière dans me Société performante. 


DRE RES SR En Te corne MC 


Danielle JALBERT vous remercie de nf adresser votre CV. | 
avec photo et rémunération actuelle s/ré£ 3273/M 
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immeubles locaux 
: | e industriels 
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À CONSTITUTION STÉS 











MONTS D'OR. ak. 800 m, 
terrains 680 
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Communication 





Entre les ambitions culturelles et les aléas de la régionalisation 
FR3 à la recherche de sa légitimité 


Tout Paris n’a d'yeux que pour 
les sudaces culturelles ds FR3. 


L'antienne est toujours la même! 
Pas un homme politique, à l’évoca- 
tion de FR 3, qui ne lève les bras au 
cel et ne voit en elle un maïllon fai- 
bie.de l’audiovisuel. Lors d'un 
récent « Questions à domicile », sur 
TF1, M. François Léotard a même 
fait de la troisième chaîne le pro- 
blème numéro un d’un paysage télé- 
visuel que sa loi sur la communica- 
tion, pourtant, venait à peine de 
remodeler. « Que voulez-vous, com- 
mente un député, employer trois 
mille deux cents personnes, peérce- 
voir le tiers de la redevance et ne 
réaliser que dix points d'audienre 
n'est pas renable » FR3, qui fut 
tour à tour désignée par des 
réformes successives chaîne du 
cinéma, chaîne des régions, chaîne 
culturelle, se voit demain promise à 
l'information ou aux sports. Ou bien 
encore coiffée d'un holding, quand 
ne resurgit pas le spectre de l'éclate- 
ment et d'une vente par apparte- 
ments. 

Le diagnostic inquiète. Que dire 
du remède ? De la base au sommet, 
la chaîne s'interroge et se décou- 
rage. Se révolte aussi contre l'injus- 
üce et cite, pêle-mêle, succès d'hier 
et d'aujourd'hui. Faut-il oublier, 
rejeter, nier « La dernière séance, 


retrouver Michel Foucault? Ces 
cycles Molière, Marivaux, Fey- 
deau ? Ces retransmissions de pièces 
de théâtre, d'opéras, de ballets, qui 
réconcilient avec le petit cran tous 
les déçus du Télémago? Même 
l'audience se tient mieux que prévu. 
La part du marché de FR3 — 10% 
à 11%, selon l'institut Médiamétrie 


gardé un public qu'aucune autre 
télévision ne pouvait lui disputer.  . 

« Allons. s'exciame ke PDG de 
FR3, M. René Han, est-ce là le. 
signe du déclin? Lorsque je suis 


arrivé à la 1ête de certe société, il y a 


quinze mois, l'opinion la plus 


répandue la voulait sinistrée. Qui le 
prétendrait aujourd'hui ? Ce qui est 
les” appréciations 


lement visé : le programme 

nal, la télévision régionale, l'outil 
de production? FR3 est une chaîne 
composite, mais sur tous ces fronts, 
nous avons amélioré et redressé la 
situation, ». 

René Han! On a souvent dénoncé 
ea lui le proche du RPR se prêtant, 
après mars 1986, à une opération de 
reprise en main. Mais nul n'a jamais 


suel pes et son atiachementi pro- 
fond à FR3. Qui pourrait douter du 
désir secret de ce PDG — il n'ambt- 
uonnait guère de l'être — de sauver 
avant tout sa société ? De la rendre 
indispensable pour que, enfin, la 
classe politique ne joue plus au 
punching-bail, comme dirait 
M. , avec le sort de trois 
mille deux cents salariés ? 


Le virage 
culturel 


Mais, l'objectif demeure lointain. 
FR 3 a certes reconquis une certaine 
image. Il y a des lustres que le ser- 
vice de presse de la chaîne n'avait et 
à faire apprécier aux critiques des 
réussites aussi complètes que le 
pièce Elvire-Jouvet. \a retransmis- 
sion du Voyage à Reims ou le cycle 
Glenn Gould. 


Maïs ces succès restent d'estime. 
Le grand public n'est pas encore au 
rendez-vous. Une situation d'autant 
plus dommageable que des pans 
cotiers de la programmation — les 

idi, notamment — ne Se sont 
jamais imposés et que certaines 
«locomotives » traditionnelles — 
«La dernière séance, « Disney 
Channel» — tendent à s'essouffler. 
«< FR J est un parchwork de publics, 
du plus rural pour les émissions 
régionales au plus parisien avec les 
émissions de Jin de soirée », nôte un 
spécialiste des sondages. Il sera dif- 


‘ ficile de ui redonner cohérence et 


unité. = Que l'on nous donne la 
durée, plaide M. Han. Notre ambi- 
tion n'est pas de faire plaisir à quel- 
ques centaines de personnes à Paris 
qui parlent et écrivent, mais de ren- 
dre accessible au plus grand nom- 
bre des programmes ambitieux » 


Ce virage haut de gamme, FR 3 
l'a pris en collaboration étroite avec 
la SEPT. Belle rencontre que ce 
mariage-là. D'un côté, une sociêté 
d'édition de programmes chargée de 
préparer le lancement d'une télévi- 
siou culturelle européenne, riche- 
ment dotée mais sans moyens 
d'expression De l’autre, une € 
de télévision toujours à court 
d'argent mais di de moyens 
techniques considérables et sous- 
employés. Les deniers de l'une, les 
studios de l’autre, les idées des deux 
ont frucuifié à merveille. Qu'en sera- 
t-il demain si la SEPT prend enfin 
son envol ? Les logiques d'entreprise 
marcheront-elles toujours du même 
pas ? 


Le malaise 
des rédactions 


a F Écoute: 
route de l'appareil ion a 
versé un peu de baume sur La pro- 
vince. Car la télévision régionale, 
elle, fait grise mine, déçue par 
l'abandon des projets pharaoniques 
de décentralisation imaginés par la 
gauche. Et chacun sent confusé- 
ment, que le pire est à 
venir. C'est en avri prochain que 
naïîtra la ière télévision locale 
privée à Toulouse : c'est à la fin de 
l'année qu’Antenne 2 cessera ia dif- 
fusion du jonrnal régional. 


Restructuration dans les journaux de bandes dessinées 


«Tintin» ne sera plus hebdomadaire 


Le secteur de la de bandes 
est en crise et 5€ restruc- 
le dispari- 


ture rapidement. À Ï 
tion de Afétal Hur et la fusi 
de Pilote et Charlie, l'an dernier, 
c'est au tour d'un ancêtres des 


ournal des jeunes 
de 7 à 77 ans avant été Créé en Belgr- 
ue, 1946, par pros Réel 
Hergé) y ve once sen fon- 
l'édition f du journal ayant 
débuté en 1948. bn pr) harante- 





mensuel et un nouveau titre, 

intin reporter. 11 ne sera d'abord 

pee u’en français, l'édition néer- 

dophone de Tintin, intitulée 

Kuifje (110 000 exemplaires en 

Flandre et aux Pays-Bas) n'étant 
pas encore concernée par ce projet. 


Mais les éditions du Lombard ne 
sont pas en reste. Rachetée l'an der- 
nier à Raymond Leblanc par le 
be (3 ne tn ). la 

a . 
veaux journaux les huit à dix- 
huit ans et les dix à treize ans. Le 
second devrait être prêt à l'automne 
et contiendra beaucoup plus d'arti- 
cles que n'en avait Tintin, tout en 
faisant place au fonds de BD des 
éditions du Lombard (Chick Bill, 
Æic Hochet, etc.). 


Les éditions Jacques Glénat, qui 
publient trois journaux consacrés au 
neuvième art, Cirous, Vécu et les 
Cahiers de la bande dessinée, cher- 
chent elles aussi à sortir du seul cré- 


résultats plutôt posiufs, Circus a 
rdu de nombreux lecteurs 
1987. Les éditions Glénat vont donc 


dessins d'humour, Aïe pete sur 

tre-vingt ormat et 
re situera LE a filiation de 
Charlie-Hebdo et s’iuspirera 
d’Actuel ex du Canard enchaîné, . 


YVES-MARIE LABÉ. 


La parade ? Une priorité budgé- 
taire l'an prochain et l'ouverture de 
nouvelles tranches horaires. Non 
sans difficultés : le projet de télévi- 
sion du matin concocté par le direc- 
tear de l'information, M. Christian 
Bernadac, vient d'être bloqué par les 
grands barons régionaux de Ia 
chaîne ! 

Des conflits auxquels la base ne 
s'identifie guère. Indifférentes après 
1986 à Ja valse des responsables 
parisiens, puis des directeurs régio- 
maux, les rédactions se sont réveil- 
lées inquiètes des changements de 
rédacteurs en chef. Sourcilleuses 
devant la multiplication des contrats 
à durée déterminée. Sur leur garde 
lorsqu'elles eurent le sentiment d'un 
encadrement plus pesant. « À Lyon, 
l'unité de mesure des reportages 
s'appelle le * galin», du nom du 
directeur régional. À Clermonit- 
Ferrand, il est interdit sir plus 
ou moins que le temps fixé par le 
rédacteur en chef lors de la é- 
rence du matin A Paris-fle- 
de-France encore, c'est la norme du 
timbre-poste : 45 secondes par 
sujet +, ironise la CFDT. Informa- 
tion vivante, dit la direction. Asepti- 
sée, répond la base syndiquée. 

De Paris (avec la réintégration du 
délégué syndical Michel Rivière) à 
la Corse {avec les tentatives de 
mutetion puis de licenciement de 
Danièle Jammet et Jean-Pierre Lec- 
cia, respectivement délégués syndi- 
caux SNJ et CGT), la direction n'a 
cessé d’accumuler épreuves de force 
et. déconvenues aux prud'hommes. 
Jusqu'à cette annonce étonnante du 
transfert partiel de FR 3-Corse sur le 
continent pour Éviter » pressions 
externes et internes » et qui semble 
discrètement mise sous Le boisseau. 

Autant d'affaires que M. Han 
préfère considérer comme apparte- 
nant au passé. * En prenant mes 
fonctions, je me suis senti investi de 
la responsabilité de réintroduire 
dans la société, une forme de plura- 
lisme qui avait eu singulièrement 
tendance à disparaître au cours des 
années précédentes, confie-til. On 
m'accuse d'être venu en militant 
pour travesiir l'information. Je fais 
observer Li nr qui- 
conque a pu dire que Lait une 
chaine 1 


Pre. » 
Les derniers relevés de la CNCL 
font apparaître une ition assez 


équilibrée des temps de parole poli- 
tique. Mais la nouvelle formule du 
journal national de FR 3 ne s'est pas 
encore totalement imposée. Dans le 
secteur de l'information, La nouvelle 
direction a beaucoup «Cassé» el 
peu construit. La Trois, par exem- 
ple, n'a toujours pas remplacé le 
magazine « Taxi». Une tentative de 
relancer un magazine de la rédac- 
tion vient d'échouer: une autre a 
pris le relais. 

FR 3 2 retrouvé une image. Elle 
n’a pas encore conquis une légiti- 
mité suffisante pour échapper aux 
démons des alternances électorales. 


- PIERRE-ANGEL GAY. 





© La 5 veut élargir ses quotas 
publicitaires. — La 5 a demandé à 
la CNCL de l'autoriser à diffuser 
jusqu'à douze minutes de publicité 
lors d'une heure donnés, alors qu'elle 
s'était engagée il y a un an à ne pas 
dépasser neuf minutes. La CNCL ne 
souhaite pas modifier sur ce point 
précis le cahier des charges de {a &, 
qui sera éventuellement rediscuté 
dans son ensemble, en fonction du 
bilan de première année établi fin 
mars. 


La mort du journaliste 
James de Coquet 
Le journaliste James de Coquet, 


Jer de à Neuilly (Hauts-de- 
ee à l'âge de quatre-vingt neuf 


vagabond » au scin du Figaro, où il 
était entré en 1921 pour s'occuper 
de faits divers, James de Coquet 
avait acquis certe réputation pour 
ses grands reportages. Premier Fran- 
çais arrivé à Saigon à La fin de la 
seconde guerre iale, il fut aussi 


sur 
sation en inde, sur l'après- 
Hiroshima, James de Coquet inter- 
viewe Mao Zedong dès 1946. 

à Bordeaux le 16 juillet 1898, 
James de Coquet entre au Fi sh 
des études de drait. des faits 


— 
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= Le feuilleton de la Société 
générale de Belgique tourne à 
l'imbroglio juridique et financier 
_avec la décision de la cour d'appel 
de Bruxelles {fire ci-dessous). 


5 Dans un entretien accordé 
au Monde, M. Marchelli, secré- 
taire général de la CGC, estime 

. qu'il faut cesser de demander des 


EE 


sacrifices aux cadres et trouver 
les moyens de remotiver lé sala- 
riat {lire page 29). 

H La Bourse de Tokyo connaît 
un nouveau printemps. Les cours 
sont en très nette hausse et le 
volume d'activité s'accroît. Les 
gestionnaires de fonds étrangers 
pourraient intervenir massive- 


tive en 
groupe 





ment sur la place japonaise [lire 
ci-dessous). Era 
= Nouvelle fusion en perspec- 


Grande-Bretagne : le 
aéronautique British : 


Aerospace à manifesté l'intention 
dé racheter le constructeur auto- : 
mobile Rover, qui est pour l'ins- 
tant nationalisé {lire ci-dessous). 


Sur fond de forte croissance de l’économie japonaise 


Le printemps de la Bourse de Tokyo 


qu'en tout état de cause les chiffres défi- 
nitifs feront apparaître 
expansion 


d'emplois s’est accra de 1,1 
un rythme annnel durant cette période. La forte- 


de Tokyo ne pourront qu'être encouragés  d’ supérieur à 6 % durant les - a, en ontre, is d'augmenter les béné- 
par les dernières publiées par trois derniers mois de l’année. fices de la Banque du Japon, qui annonce 
le gouvernement. national brut La baisse du nombre de chômeurs an niveau réserves en devises 


enregistrée Lu 
misme de lactivité 


moyenne hebdomadaire a atteint 971 
millions d'actions dans la semaine du 


correspondance 22 au 27 février, ue um 
aux 
que, le Tokyo Stock Exchange a man- a k 


Rendus prudents par la crise 
certes 
ture 


fetes k si der 
de 


spec- 
okyo. Le niveau des 
échanges quotidiens calculé en 


AFFAIRES 
Dans la ive de la privatisation du automobile 
British Aerospace se déclare prêt 
à acquérir le groupe Rover 


rouges à étage a ét£ vendue à 
ses cadres et à ses employés. Quant à 


Aminci, voire D le 
is réduit à l'essen- 
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ne remettrait pas cu cause. 
seconde, Land-Rover, qui fait 


de brillante petite sœur, 
Su de Vie once 
ans, 


f 
f 
1 


Un 
vingt mille personnes et f des foutterraindegrandiuxe 


+5 

FE 

AL 
1 
fl 
dE 


de Land- 
British Leyland buït cent 5 un privatisation à 
Re De mu celle de British Gas ou de British Teie- 


gag: 
À 
j 
De 


| 
| 


en janvier confirme le dyna- 


taux de chômage de 2,7 % en janvier 
contre 3 %® un an plus tôt. Le nombre 


(ratio cours/bénéfie) favorable fai- 
sant Ja course en tête i 
l'utérèt se déplace vers les valeurs por- 
teuses. 

sie Ron cn ere ARS EE 

», ue un analyste 

Sbesson Lehman Hution. La récente 
stabilisation du dollar a permis aux 
investisseurs d'oublier un peu la 

trainte extérieure évaluer 


année fiscale qui s’achève le 31 mars, 
et de 37,1% s l’on exclut 


Te ES 


. En 1988, ce rituel saisonnier semble POur 
du 14 octobre, lorsque le baromètre du : “dent: 
hé avai : fonctionner presque à l'identique. 


D : 
Becricité. 





Un imbroglio juridique et financier 
L'arrêt de la cour d’appel 
complique affaire 
de la Générale de Belgique 


Par deux fois, en effet, le tribunal de 
commerce avait déclaré cette 


| 
h 


Hi 
Art 


il 
À 
É 
sl 
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HA 


André Leysen, le patron de 
et Pierre Scohier, auméro 


de la COBEPA, filiale belge 
tous deux membres de la nou- 
velle holding créée par Carlo De Benc- 
Femrolent que de co ele 
lente gs de cette et 
manifestent La volonté de faire jouer 
l'option qu'ils estiment détenir sur 10 
des 12 d'actions nouvelles. 


me ES 
5 


dont 
entités - ne leur des 
paquets " 








_….* REPÈRES :. : 
Investissement Ci mo dant eux M part 
= - = CNT vu lendemain < 
industriel | he sr ob 
mm . .:.. per : pa dE 
+ 4 a5% en France | cie ue Janvidr le __. = 

L'investissement productif des 2! #tUibuable 
entreprises a progressé de 4% en iidices dè Logan Le ans des 


mont avait à l'origine annoncé une Ont diminué"de 50 cents leur prix 
baisse de 0,2 % en décembre, un d'achat, à 15,50 dofars par barit. 
recul mensuel consécutif, Les cours avaient -déjà perdu plus 
généralement annonciateur d'une de 1 dollar la semaine dernière 
récession. enquête, publiée le Après une légère reprise technique, 
lundi 29 février, par l'Association lundi, .ls rechute a été provoquée par 
économistes d'entre- des rumeurs assurant Que plusieurs 
prise, renforce. cette impression : un pays du'Golfe, dont l'Arabie saou- 
quart ssulement de ces économistes dits, avaient accepté d'accorder des 


prévoient uns baisse du produit 


: Un an après leur libération . . 
Les prix des servicés privés” 
continuent d’augmenter rapidément. 


F 
Î 





respecter l” Comptes | s 

décembre 1988. L’INSEE vient en tout Cas de réviser sa prévision de housse 
pour Le prémier semestre : + 1,5 % au ben de + 1,8% : © 2 7; 

: éeRrement trimestriel: des 


La faible housse de — malgré le. x 
loyers — a maintenus à 1,6 % le rythme aameel de l’infistion sur les trois 
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. L'islice de l'INSEE, calculé sur la base. 100 en 1900, ess inserke en 
reach co alpages » 1987. ‘.. : 
Jenier}, La hausse des pris.est de 1,6%. :. . fer Re ER 
poste «spins persoanels, d'habillement comprend. notam- 
ment les dépenses de resscmelage, blanchissuge, nettoyage, téinturerie, mai 
(4) Postes ct tflécommunications, frais d'enseignement (Kolsiié, mis 


auto-écoies}, vatanges, sports, camping, locations < 
Les de séparation des spparcis Electro acoustique Férase de Him redernes nee: 
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“Un entretien avec L président de de la CFE-CGC 


« Sie on ‘demande encore des sacrifi ices aux cadres 


: Fy.aura des conflits sociaux » 
nous déclare M. Paul Marchelli 


paritaire pour. 

“analyser le onda ‘des 
ien accor aa Monde 
. Marchelïi souligne que les 
cadres n’accepteront plus de 
sacrifices sur le pouvoir d'achat. 


— Non. Lés résuliais dés Élec- : 


Uons prud'homales doivent: être 


abordés avec beaucoup.de prudence 
car. Us ne mesurent pas exactement 
l'audience des, à syndi- 


cales. Aux élections an conseil - 
d'administration .de l’'AGTRC- 
(Association Érale 


Does féelici Le eus fe fn 


‘.+ Comment expliquez-vous: : 
* don encadrement ? 


est.votre 
propre responsabilité ? 
— Tous les syüdicats ont été 
confrontés à uuë abstention considé- 
rable. Mais plus on monte dans la 
hiérarchie, moins on-a voté. Une des : 
raisons de nolre revers est que re 
Cadres et les. ingénieurs. n'ont 
que nr 
essionnelles dans le troi- 
ième pe une pous sommes très 
majoritaires. Notre cam. 
en etre pas Gé ua + 
Lg itrice. Cette: indiffé- 
rence des salariés est un 


extrémement grave, Quant à ma res: ; 


ponsabilité. personnelle, j' 


érecée, comme président de. la. n 


la sec- - 


É . salariés, y compris celle de l'encae 
: drement, par rapport rt ere 
fi Pda 


. formation, nécessaires pour 
la rue de la “compétitivité. Mais, 
is SE freiner sur le pouvoir 
. Ceux du médian et du fauPdcle le sen 
rarchie, apparaissent Lo 

de 


nos efforts, les entreprises. 
retrouvé une certaine compétitivité. 
prix. Nous avons maintenant un 
coût salarial inférieur à celui des 
et des Alle- 
hui, à on _— 
gegner ia se de. 


_ itivité-qualité, il faut Fun 
salartat. 


he Fax: continue ace ‘is lrale 
* des sacrifices, notamment pour 
r t, il y aura des conflits. 


de Et nous ° d0'1992 € 
‘échéance européenne de en 
situation d'échec. Quelle que soit la 
qualité de pos elles ne 


peuvent rien sans un Salartat forte- 


Dent motivé. .Il ne s’agit pas d'une 
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payer kn prochsine on + 
- Nous avions formulé cette 
menace. après les états généraux de 
parce qu'il £tah 

seule- 


impensable-de se Étistoire 

ment d'un constat:et de ‘reporter 
toute décision après l'élection prési- 
dentielle. Depuis, nous avons 
consiaté que les efforts de rationa- 
sation -des dépenses avaient porté 
leurs ain dès la fin de 1987. rs 


æ-également pris, 
En de l'année l'année dermière, des mesures, . 
certes i isantes, mais allant dans 
le sens des propositions des 
naires SOCiaux -E1 . du 
sages. La saisine du Conseil écono- 
mique et social sur l'ensemble des 
lémes de la Sécurité sociale est 
également positive. Compte tenu : 
qui sont bonnes pour 
gérer du risque vieil- ‘ 
lesse, le Futur. Re or préparer quel 


des 


; de 
is équiage test 
géñéral pour 
« Pas si É 


démagogie » 

_ Ne laissér-vous pas les armes 
au vestiaire faute de moyens ou de 
volonté d'être ples combatif ? - 

_ Notre position est 
L'ampleur & la complexit grec 
‘blème posé sont telles que nous 
n'avons pas le droit de’faire de la 
démagogie. Ce n'est pàs uni manque 
de combativité mais le COnStaL que 


la démarche LR a 
mettre de répon aux diffi 
qui apparaissent Chaque année. 
— Etes-vous favorable À Faunua- 
Hsation du SMIC? 5 
sème où Là fixation du SMIC ne 
symième où le Faation du SMIC ce 
relève-pas des partenaires SOCiA 
sert des pouvoirs publics. Cela à 
pas marcher. raisons pos 
nus: ‘le pouvoir politique veu 
conserver cette die sont 
dé SMIC 


élémem ‘de la 

générale entré les Patents | 
sociaux. Sur un registre: 

nous sommes favorables ä un revenu 
minimum social, car il serait i 

de ne rien faire pour réduire, voire 
éradiquer, la nouvelle pauvreté. 


entreprises plus 


- Depuis 1982, nous avons pris 
le risque re soutenir, Sans NOUS, 
préoccuper de la couleur de gouver- 
nement, des orientations ue fai- 
saient passer au second Fes la pro- . 
gression du pouvoir d'achat des ” 


Bateïe > pour le pouvoir d'achat 
SR RS e classes, mais d'une 


EE ramélioratoD de la 

D ÉItE, meilleur 
partage des fruits de l'expansion. 

_ ds encadrer le droit de 


est este rs 
tionnel. Je ne vots pas 

aurait besoin d'un Vésislauf 
complémentaire. Je me méfie bean- 
œoup de li pa du législateur. 
On a vu ce inlethé ect er a donné sur la 
l'autorisation mr 

ADirative de licenciement : 
artend 5 pari Paugmentation des 
embauches annoncées! Là où il peut 
32 avoir un problème, c'est lorsque 
des salariés d'un service public se 
" mettent légitimement en grève, 
après avoir LE as tous les autres 


se nage ue de prendre en 

otages .u e des 

Lines 7 OUR IPOUIS fe 
+ Nos toujours {a mise 


er era aq re 
TOO le Poe 


extra e 


la “Ces une piste dr 
D cts caï elle est fondée sur : 


une plus grande bilité des 


‘ partégaires sociaux. Toutes les 


comptines ñnaires que nous 
pouvons entendre .sur les pouvoirs 
exorbitants des Syndicats ne doivent 
pas freiner l'évolution sociale. La 
meilleure façon de créer le i 
serait de multiplier les in 

Le traitement social s’essouf- 
le. Quel bilan faites-vous de 
oops, gouvernementale pour 


em 
os met en balance les 
ans les destructions 
est toujours néga- 
GE La dan ne por ml 

mode nous aurons dépassé 

Seuil de 3 % de croissance. Il est vrai 
du nous avons été plus secoués que 
autres pays Car nous. n'avions pas 
assez tôt le processus de 
Palin Dans la foulée de son 
prédécesseur, le gouvernement 
actuel a d au maximum le 


; a gi lo nb eg 


ue emplois » 
TOC PL, SIVP: te.) qui font 
trai- 


apparaître une amélioration: 
tement social, il fallait le dévelop- : 


per C'est le minimum que devait 
aire notre pays En ayant recours à 
la solidarité nationale. 

- Me conviction eat que nons 
vons vainère le cancer Chômage à 
: condition d'engager un effort consi- 
. dérable eu matière de formation. Il 


s'agit de transformer des salariés en 
étudiants permanents. La meilleure 


de travail. Il faut aussi faire 

À et d r ie tissu indus- 

triel des PME-PMI. I! y a là un gise- 

ment considérable, qui peut nous 

permettre de créer des millions 
d'emplois. 


pour Pélection présidentielle ? 


dats, et nous diffuserons leurs 
sans commentaires. Notre 


‘rôle n’est pas de prendre par la main 


les fouinss:et MS Louis que 10e 
tons Jorsqu'ils vont voter. A 
chacun de faire son choix en tant 


- En 1981, la CGC critiquait 


_— En 1981, nous avions des 
sujets de mécontentement, et le gou- 
vernement de l'époque ne 

positivement à 


Fire nl ve meme % ne le 
crois pas. Mais il faut que nous 
Pre Individuellement, le 
a l'impression pie n’a 
besoin d'un syndicat en- 
dre et pres sa saon 1 - 
persuadé que son avenir 
Sa Ca, iodividueile à l'exclusion 
de toute référence collective, Les 
syndicats doivent accepter 
aujourd'hui que Les salariés sont 
majeurs socialement et se préoccu- 
er des aspirètions de Chacun. 
il est. ep de salaire au 
mérite, le personnel d'encadrement 
ne veut pas d'un syndicat, qui, tout 
d'une pièce, dit oui ou non pour des 
raisons de doctrine. Il a besoin d'une 
organisation qui 
ment à ses préoccupations et pe 
pose des solutions lui donnant les 
garanties qu'il attend. 
» Au travers de notre nouveau 
syndicalisme, nous avons p 
dans cette voie. Il nous reste beau- 
coup à faire. Nous allans continuer à 
chercher, à réfléchir et à agir en lan- 
gere Per par exemple, de nouveaux 
ts généraux de l'encadrement 
plus revendicatifs que ceux que nous 
avons réunis en 1980. Cette démar- 
che, j'en suis persuadé, nous permet 
tra de faire apparaître le syndica- 
lisme comme un élément 
Î ble à tout membre du per- 


sonnel d'encadrement. C'est un 


sacré challenge! Mais nous sommes 
décidés F 











TRANSPORTS 





Avant la fio du printemps 1988, 
M. Jean Pierson, administrateur géné. 
ral du consortium Airbus 
Industrie, devra avoir conclu un 


avaient imaginé de trouver un 
cheval de Troie américain avec leque! 
le consortium NC UrOpES pourrait 
s'associer. Tout le monde s'était mis à 
négocier avec tout le monde. Les Alle- 
mands en tenaient pour Mc Donmeli 
Douglas et certains dirigeants d'Airbus 

pour Lockheed. 


ie mandat confié au pere 


pour 
nel Douglas un contrat = équilibré et 
bénéfique pour les deux parties » qui 
porter sur la construction et la 
vente d'avions n'existant pas dans ke 
catalogue des deux constructeurs, 
c'est-à-dire an long-courrier de _de 


Pa ls one Gé 1 
Étui 





Les syndicats du personnel navigant 
d'Air Inter. le SNPL et le SPAC pour 
les pilotes et le SNOMAC pour les 
mécaniciens, ont déposé un préavis de 
grève du lundi 7 au vendredi 11 mars. 
Pour semaine consécu- 


la quatrième 
tive, des équipages cesseront le travail | __ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


de O heure à 8 heures du matin La 
direction limite au maximum les 
age El gland 
lée an chaque 
affrétant des avions et des navigants 
étrangers. Les grévistes réclament une 
d'expérimentation de pilotage 
à trois du futur Airbus A-320 conçu 
pour être conduit par deux pilotes. 

La grève en cours cette semaine . 
devrait provoquer des perturbations 
Re ee 

mars, en raison d'un mot 
ordre supplémentaire du SNPNAC. 
pour ces deux jours, renseignements : 
(1} 45-39-2525. 


traper ce retard. 


d'intérêt. 


posés par B.I.P. 


PR mn = mn 






Les incertitudes du marché ont amené la ban- 
que à réduire son activité de transformation. 
B.I.P. est ainsi restée fidèle à sa tradition 
de maîtrise des risques de fluctuation des taux 


En revanche, les investissements consacrés 
aux opérations d'arbitrage ont porté leurs fruits 
en procurant des résultats élevés. 


Par ailleurs, l'évolution des besoins de la clien- 
tèle en matière de gestion de trésorerie a 
conduit à adapter prestations et produits pro- 


Le résultat net consolidé atteint 104,8 millions 
de Francs. Le produit opérationnel brut 
{somme des marges actuarielles) égal à 272,6 
millions de Francs est en croissance de 14 % 
sur le POB courant de 1986 (238,8 millions). 


Le « suicide » du Point-Mulhouse 


L'association de tourisme le 
Point-Mulhouse s'est suicidés. 
Entraïîïnée dans !l8 chute, en 
décembre 1987, de sa filiale 
charter Point Air, elle 8 sssayé 
d'abord de résister à la 
défiance grandissante des 
compagnies aériannes 8t des 
banquiers, qui l’& empêchée 
sporadiquement de transporter 
ses clients vers la Réunion et 
les Antilles. Elle s'est arc- 
boutée sur ses 450 bénévoles 
et ses 272 000 adhérents aux- 
quels elle a demandé de com- 
piéter une trésorerie de plus en 
plus défailiante. Et puis, le 
mardi ?* mars, elle a läché 
prise : son président, Maurice 
Freund, a détidé de déposer le 
bilan de l'association au tribu 
nai de grande instance de Mui- 
houss (le Mondes du 2 mars). 


Les milliers de « pointistes 2 
actuellement en voyage ou 
détenteurs de biilers et de for- 
faits de séjour Ou de circuit 
touristique peuvent légitime- 


ment se faire du souci. Ceux 
qui sont en possession de bil- 
lets de compagmies aériennes 
régulières n'auront pas de pro- 


blème pour partir ou pour revg- 
nir. En revanche, ceux qui ne 
sont titulaires que d’une 
contremarque donnant accès à 
un vol charter connaïtront des 
difficultés pour fawe honorer 
ce certificat qu'ils ont pourtant 
payé. Le ministère des trans- 
ports at celui du tourisme ne 
devront pas chômer s'ils veu- 
lent rapatrier les touristes DIo- 
qués outre-mer. On réquisition- 
nere Air France, voire Minerve. 


Ensuite viendra le temps du 
bilan de ce qu'il faut bien appe- 
ler un g6chis. Le refus du Point 
er de Maurice Freund de pas- 
ser sous les fourches caudines 
da la compagnie Minerve a été 
l'ultime cause de cette déconfi- 
ture. En effet, Minerve devait 
contribuer pour 20 millions de 
francs, tout comme la région 
Alsace, le département du 
Haut-Rhin et la ville de Mul- 
house, au sauvetage de l'asso- 
cietion. À deux conditions : 
que Le Point mette fin à son 


activité tiers-mondiste en Afri-- . 


que noire et qu'il se tourne en 
priorité vers Minerve pour 
affréter des vols pendant deux 
ans. € Nous avons préféré 
mourir plutôt que de nous 
renier et d'abandonner nos 
solidarités africaines qui font 








partie de notre histoire », expli- 
que Maurice Freund. 


Les malheurs du Point 
remontent au début de l’année 
1987 forque fa Direction de 
l'aviation civile avait bloqué au 
sol, durant six semaines, les 
deux DC-8 de Paint Air en rai 
son de trente-sept infractions 
au règlement de sécurité. 


Limites 
du libéralisme 


NH faut dire aussi qu'au Îteu 
de remettre le fautif dans le 
droit chemin, les pouvoirs 
publics Jui ont mis quelques 
bätons dans les roues, jusqu'à 
ce 2 février où M. Jacques 
Douffiagues. ministre des 
transports, refusa de suivre le 
tribunal de Mulhouse qui 
confisit le redressement de 
Point Air au numéro un du 
charter belge, TEA. Les limites 
du libéralisme étaient 
atteintes. TEA et ses dix 
avions ont été considérés 
comme trop dangereux en Qqua- 
lité et en prix pour qu’on leur 
transfère les droits de trafic du 
Point vers la Réunion et vers 
les Antilles. C'aurait été faire 
entrer dans fa bergerie un loup 
que l’on souhaite tenir au large 
au moins jusqu'en 19392. 
Même si TEA transporte quotr 
diennement fes passagers 
d'Air inter en panne d'avion 
pour cause de grève de 


Lés compagnies charters 
françaises comme Minerve, Air 
Liberté, EAS, AMIS ou Corse 
Air auraient tort de se réjouir 
de la disparition du Point. 
Aucune d'entre elles n'est à 
l'abri d'un accident, d'autant 
qu'avec des flottes et des 
marges bénéficiaires réduites, 
elles vont devoir affronter la 
concurrence impitoyable des 
mastodontes britanniques (Air 
Europe, Air UK, Monarch, 
Orion). Sans oublier que ies 
compagnies régulières natio- 
naies, UTA et Air inter elles- 
mêmes, $e lancent, ou vont se 
lancer, dans le charter. Si l’on 
en croit l’exemple nord- 
américain, la baisse des tarifs 
aériens condamne à terme les 
compagnies qui ne réeliseront 
pas à la fois des vois charter 
et des vols réguliers. 


ALAIN FAUJAS. 


BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DU MARAIS 
15. rue des Pyremides — 75001 PARIS 


Le Conseil d'administration, réuni le 29 février 1988 sous la présidence de 


M. Jean-Marc VERNES, a arreté les 


es de l'exercice 1987 qui se soldent par 


compt 
un bénéfice net de F 48 518 598 contre F 29 350 542 l'exercice précedent. 

Il sera proposé à l'Assemblée générale ordinaire la mise en distribution d'un divi- 
dence net de F 12.- par action. soit F 18.- avec l'impôt payé d'avance. La distribution 


globale représentera F 16 034 400 contre F 108 


1 336 200 actions contre ! 200 000. 


000 et s'appliquera à 


Le bénéfice ner consolidé de l1 BICM s'élève à F 52 167 964 contre F 31 857 077 


en 1986. 





Banque Internationale de Placement 
RESULTATS 


es résultats 1987 du groupe sont légère- 

ment supérieurs aux prévisions. 

Le premier semestre, dominé par la rêno- 
vation des moyens de production, faisait res- 
sortir un produit opérationnel brut en retrait de 
25 % par rapport aux prévisions, mais la forte 
activité du second semestre a permis de rat- 


sées. 


Ces résultats ont conduit le Conseil d'Adminis- 
tration, lors de sa séance du 19 février 1988, à 
proposer à la prochaine Assemblée Générale 
la distribution d'un dividende de 26 994 240 
Francs, en progression de 32,6 % sur celui de 
l'exercice 1986. Le coupon de 16 Francs par 
action, plus 8 Francs d'avoir fiscal, augmente 
de 10,3 % par rapport à celui de 1986. li porte 
sur un nombre de ütres augmenté de 20 % par 
la distribution d'actions gratuites effectuée à 
partir du 19 mai 1987. 


Les améliorations de fonctionnement interne, 
l'avance technique dans le domaine de l'arbi- 
rage et le développement de nouvelles activi- 
tés devraient permettre à B.LP. de conserver 
une fonte rentabilité en 1988 et dans les 
années suivantes. 


Pour 1988, le bénéfice net devrait croïtre de 10 


à 15 %. 


1987 


Le résultat net et le produit opérationnel brut 
ont été déterminés selon les mêmes 
méthodes qu'en 1986. Ainsi, les possibilités 
offertes par la Commission Bancaire dans son 
instruction relative au provisionnement des 
portefeuilles obligataires n'ont pas été utili- 
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Selon M. James Baker 


Toute nouvelle baisse du dollar 
serait «contre-productive » 


Le niveau actuel du dollar offre 
aux Etats-Unis un avantage en 
terme de compétitivité et toute 
baisse supplémentaire de la devise 
américaine serait « confre- 
productive a déclaré, devant le 

ission bud du Sénat, le 
icain au Trésor, 
M. James Baker. Cette déclaration, 
l'une des plus fermes de M. Baker à 
ce sujet, devrait conforter les mar- 
chés financiers dans l'impression 
que Washington entend bien conti 
œuer à jouer la coordination des poli- 
tiques économiques et mo 
avec les autres pays industriels. 
M. Baker s'est même déclaré 
«satisfait » de l'attitude de Bonn, 
souvent critiquée dans un passé 
récent, et de Tokyo. 

Son analyse sur l'amélioration des 
déficits du budget et du commerce 
extérieur paraît, en opti- 
miste si On la com à celle du 
directeur général du Fonds moné- 


taire international, M. Michel Cam- 
dessus. Intervenant devant l’«Over- 
seas Development Council», un 
groupe privé de recherce sur le 
loppement à Washington, M. Cam- 
dessus. s'est inquiété de la persis- 
tance des importants bres 
des balances des paiements entre les 
Etats-Unis, le Japon et la RFA. Des 
déséquilibres qui vont durer «à 
moyen terme», selon Îles 


privés étrangers à financer plus 
avant les Wastivaon nn doivent 

r uivre 
Er la voie des réductions Flu déficit 
budgétaire. Pour M. Camdessus, les 
Etats-Unis ne doivent écarter auçun 
instrument, allusion claire à une pos- 
sible augmentation des impôts. 





L'affaire Puget-Boscher 
Les agents de change 
infligent un camouflet à la COB 


qui ont horreur de juger 
irs, et encore plus pub 
allu attendre un mois avant de 
connaître leur décision, 


pourtant prise 


Au terme d'un long communiqué 
î dérail les 


muni constater 
qu'il ne s’agit que d’une partie de la 


version 
de la Chambre Î 
change prévoit en effet des 
« mesures ». Il 
ee 490000 F 

some — COrrespon- 
dant aux bénéfices réalisés lors de 





demande le versement 
de M. Michel Puget de 


l'opération contestée 


is} Comment -On ENCOrE 
ET 
défense des petits porteurs ? 
D. G. 





. Burk Holding, société amé- 
ricaine, forte de soixante-dix usines, 
dont soixante hors des Etat-Unis, 
qui emploie quarante-trois mille 
salariés, se restructure, Après avoir 


pertes en 1987, le nouvel 
a décidé de ve a VE 
sions et filiales, 


Après la cession au is DMC 
d'une usine irlandaise et l'achat de 
la division «tissus de verre», par 

Cx- 


covering, spécialisé dans les tapis, 
d'être mis en vente. 

En outre, la société Holding a fait 
art de son intention de vendre sa 
ivision «fournitures pour automo- 

biles» et sa division «tissus indus- 
triels». Ce regroupement d'activités 
et la mise en place d'un plan de res- 
tructuration 
Burlington de retrouver sa compéti- 
tivité. 
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SLIGOS 


Un chiffre d'affaires en progression de 25 % 
un bénéfice plus que doublé 





Le Conseil d'administration de 
SLIGOS, réuni le 17 mars 1988 sous la 
présidence de G. BAUVIN, a arrêté les 
comptes de l'exeroice 1987. 

Le chiffre d'affaires consolidé s'est 
élevé à 1 397,4 MF, soit une croissance 
de + 24,7 % (dont 22 % à périmètre 
constant). 

La marge nette de l'ensemble a forte- 
ment progressé et s'établit à 5,1 % du 
chiffre d'affaires contre 3 % en 1986. 

Le résultat net consolidé, part du 
Groupe, a plus que doublé par à 
1986 (32,3 F) pour atteindre 
76,3 MF. 


Il en découle un bénéfice par action 
de 7] francs. 

Le Conseil proposera à l'Assemblée 
générale le versement d'un dividende de 
21 francs, avoir fiscal imclus, au lieu de 
9 francs l'année précédente. 


i, COPIE 
tenu de la consolidation de CMG. 
devrait connaître une forte progression 
et être de l'ordre de 2 milliards de 


Le conseil d'administration d'AVENIR. réuni le 26 février 1988 sous la 
À Philippe SANTINI 


ence de M. 


, à examiné les premiers résultats de 


LE SE D ATAIES COMANIE EPL AE TRES GE 1 007 PAR ANT ne Dre 


gression de 11 


Au niveau social, le chiffre d'affaires sera de l'ordre de 918 ME, en pro- 


gression d'environ 10 %. 


Le résultat consolidé, part du groupe, devrait être légèrement supérieur à 
48 MF (+ 60 &), le résultat social étant de l’ordre de 47 MF. Au vu de ces 


résultats, le conseil proposera à l'Assemblée générale 
bstantielle augmentation. 


buer un dividende par action en su 


ordinaire de disri- 


En outre, le conseil a approuvé l'acquisition de La société MEDIA 


GONE, 
tant un patrimoine de 380 parneaux sur E région de i, et de BR 
ÉCAMS VISION à Toalon, potséduus du patrimoine de 240 pence siruls 


dans le département du Var. 


AVENIR 2, par ailleurs, acquis le fonds de commerce de la socigté 
ORLIER posé de 1 360 panmeaux répartis 


M 
basque, Toulouse. Perpignan, la région lyonnaise. 


sur Bordeaux, ia Côte 


Ces opérations venant s'ajouter aux prises de contrèle des socigtés VOIL- 
AFFICHAGE 


QUE, BOULLE et 
société 


, Hotamment dans certaines 





44 confortent le patrimoine de La 
agglomérati 


LORS. 





Marchés financiers 


NEW-YORK, 1 mars # 
Effritement 


industrielles a clôturé à 2 070,46, en 
baisse de 1,16 point. Quelque 
201 millions d'actions ont été 


échangées. baisses a 
dépassé celui des hausses : 814 
contre 699, et 454 titres ont Eté 


inc 

pr ep pere 
ont 1 usse 
ph prendre une partie 


ment, en baisse de 0,2 %, cer indice 
a été corrigé à + 0,3 &. 

Faut-il déduire de Ia résistance 
du marché que l'effet du 19 octobre 
EL. issipe. Certams ans- 


à Ia firme de produits agro- 
chimiques et pharmaceutiqnes 
Fisons, elle a dégagé un bénéfice de 


109,1 millions de livres, 


cn progres- 
sion de 28 %&. 





— 


PARIS 20e 4 
Accélération de la baisse 
Au fur ot à mesure ds à séence, Ia 
£ s'est accélérée. Ce mouvement, 


& 


marché lorsque, prochañement, M. Fran- 
Mitterrand annoncer <a candidature 
ou 58 non-candhdature ? Le tout se com- 
bina avec les prévisions des 
À qi n par une 
centre de l'rxäca CAC sous le barre des 
300 pour s'établir aux de 





FAITS ET RÉSULTATS 


» OPE lancées par la 
du Mi. — La Com- 

BE (PURE Re des 
su flisies ( le Monde du 


ses 
2 mars), souligne les avanta 
que pourront retirer les action- 
naires de ces opérations destinées 
r protéger Je groupe Le OPA 
offre publique d'ac inami- 
M a 


cales. notamment Cal 


de Midi 1= mars, qui 
ae Ie 
s'äive à 1 432 F, précise le ME, 
Si une itrve 


actions Midi (+ 21%). 

e Un contrat pour l'URSS 
ECU. — L'Union soviéti ue 
signé son premier contrat en LU, 


des biens d he 
ens d'éqnipe- 
ment), avec le firme ee m8 
tre cent iagr-ci sclanés) Fine 
eg “oi , 
du groupe Jeumont-Schneider. Un 
contrat qui porte sur la fabrication 
e 


Noire. BLM, qui réalise 80% de 


son chiffre d'affaires à l’exporta- 
commande 


tion, a décroché cette 
d'environ 12 millions de francs 


e Fidekty Investments réduit 
- de 10% ses effectifs, — Fidelity 


Investments, la première société 
américaine de gestion de focds 
collectifs, a annoncé, lundi 
29 février à Boston, le licencie- 
ment 


de ses acti ji 
concernent des emplo et des 
Cadres gg do 


entreprise, le 
ainsi 


montant record de 85 milliards à 
la mi-1987, avant la crise bour- 
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Marché des options négociables 
le 1* mars 1988 


Rx OPTIONS D'ACERT 
vaeurs | PR Ses | Je | Me | Ru 
[demie { demmer. | domier | éersier 
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Ces cours pratiqués sur le marché insurbencaire de 
fin de-matinée par une grande banque de la place. - AE 


PRIX D'EXERCICE |— OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE _| 





ét 


mms a 


» 








Le Monde © Jeudi 3 mars 1988 31 


Pr 


e 4 î a En EE 
: . 
REC 
_ 
, 
+, 
. « 
: . 
5, mt 
A . 
CET - 
. É 
, . 
PEL AE 
._ . 
L . ES . 
.t1f 
. . EEE 5 
, c'e 
: 
. 1. 
. EE 
LL 
1 


| 
Juunef 
4? 


Cours relevés À 
à15h17 


setou précéd. | cours cars + — 


à 


B 











“à :e 
ve ‘ Far | 
+ De Li Chose Manb, ..] 16280) 143 10) 144 + O4 
LE ns 1080 Da Boss .. 5245) 5320] 5320 |+ 143 
dla 1 En ae Le 
Æ "1 1072 | ps Dresser a 824 1 : 
a "à [us TP. lie Nas Lo O 18340! 18250 | - 285 ue] 1728 2 |-02 Sans + À 577 - 62 ga [onkesacs | 680] aol 6680 |... À 
: um  : |]185 À TEl550 |: Derart SA. , lee 1841 1835 +0 kr pcaboë irrcab, | 740 1750 75 + 135 pr SAT. + ...4 517 H 00 - 323 Focr-hen. 
Far) va 3 565 1565 +. 54 A Ho? J L 490 Du .. 504 504 504 . 
| =. 1 [5 À TP. .]1282 |1283 35050! 523 | 320 318 | 376 |Locetrencs * ..| 445 10] 465 | 448 +06 | 3 sun) 354% 35 H46$ | - 1551 229 Essimanroost.| 26850] 24820] 24820 |- 0 12 
Le Ni 1 1180 MonsxoTr 1283 250 20! 245 60] 254 +317 1906 [Lonés 505 gs |915 | +110 | 050 FSmpquerinet À1059 [1075 [1075 | + 056 TS 
-..11277 {1220 |1210 14 À 33 Jean Rand . 3080] 3095] 309 |+ 032 
= . 0 SCO 374 60 358 3 U 550 1820 HS0 Lt 452 25 eh CLLELE 315 253 EU 257 iii T8 41 280 Sehnauter % 230 283 <33 + 10 210 Eectroux . 2: a q 217 20 217 20 052 
.. +! [oo élus] 513 | 28 12 210 210 |... fisso LvmHx...l180 [1801 1785 |- 192) 9 JSCOA ....) 4220) 4160 4090 | - 308 no Ven aise ga lies À- o11 
en. 6 1950 …...hes0 80 Le so 489 |4R0 |-406 11290 [lronEunx {1283 1260 1270 | - 101 ex fscree ..! sn [em [sm |-016!. lencon 250 (248 | 4 Dan: 
HS 240 is Syem has. lis Late … 136 M 4310 |205 |301 |-290} 48 js Pne..| 5405 50 | 4790 |- 1212 | eés [Seb 613 645 |632 |- 262 on Mouces | 251 |: = 
o s" 20 SPL... 19 (1419 |_'1a0 [1700 (DodsFmnæx (1600 l1880 li6eo  |- 059 | 335 IMacmegyl.| 364 | 345 |345 |- 254 | 410 Setoegx {415 ais ais |... [20 (ee : 259 258 }- 31315 | 
cn 7? 20 fumon x | pol 2060/2234 55 Dunex..157 |670 ss |-3e1)25 Mia Wondeii | 27050 275 |260 |-368 140 ISIN an Jusnt ion | - 316) 55 [Feegca …-. RS M Un 
ue À a850 lion Prin 2 [1908 21426820) 24280 |- 218 11020 mxtGén) {1072 UO80 [1061 |-186 [480 (Mont. 21e spa 2 ÎSGE où 3440 2260 | - 659 | Æ [Enr 3750! 8750 875 |... 
ja ' 385 Lussuer-hey | 405  |'399 1930 178 }1020 Exox 985 110 139 JMam ......, 14880) 14690! 14650 | - 220 | 420 |Spnun % 508 490 | 481 - 535250 KGénEecr. ..| 28 | 257 |257 |- D77 
| Le 800 lune Evtrapr, # | 884 395 : |— 247 À 700 Ekecuofnençx | 714 | 707. | 695 - 266 1750 x 11770 |1700 [1735 198 À 750 [Sac ......... 7 760 [740 |- 262} 700 [SétSelgau.|1201 [1201 (1259 |+408 | 
e 2! |esc ler Demaut x | 662 873 |S82% -611)256 jSAotnihè...| 26010) 257 | 281 + 035 | 181  JMichelo ..…. 182 | 18250) 17290 | - 224 | 650 [SmoupH#| 525 | 529 | 526 + 097 | 200 (Gen Mots | 41650) 415 80) 41880 | + 007 
= ee so Vars E- 660 |6% _- 483 125 | forntifiei… 20 |723 — 170 |1478 |MtCei 15 [1408 |1310 7141/2135 [Smernp...{ 311 | 311 | 311 Se 4 {Gomes ...{ BUTO] 83 | 83 +362 | 
% mn Cru. %110| 250 | 260 035 [900 HEvede Ben | 611 | 613 |618 |+049 Dies MedendBkSAx| 19750) 203 | 201 +177 | 740 [Sushotsgnot À 815 |} 830 |} 810 |- 061) 45 (Güemopoimn| 4770] 4880] 4590 |4+ 252 
: : 20 Enemtenk|308. 300.308 }._. [200 [Essor.…..… 2360 (240 (2330 | 127 | 455 Susig Mal 458 |455 |455 |- 066 À 705 [Sama 70 {70 [713 |-0s7| y ....{ 48 | 4390) 4590 |- 020 
Le ne 20 E . ‘600 |880 | 68 017 }1580 Es miel 1515 J1500 1477 |-251 | 32 MMPourl 3650 3410) 3250 | - 580 | 275 |Scoësé ù 223 | 320 |420 |-053) 58 JHaeu.......| 5635) 6010] 6010 |+3 
sr ‘: 405 ie anenine & ! 252 251 | 245 - 158 | 20 DSAR* | 291 290 | 280 — 378 56 |Mouitex ....| 6620) 5450) 5210 | - 230 | 170 |Sodecc...… 180 | 179 | 179 - 056 [765 [HonsAk .| 864 | 880 | 854 — 116 
fe Pi PQ lent pre x 48 las ao | 78 130 cs 11315 11310 1220 | 342 | Ses [Navig Mones .) 860 À 380 | e60 | - 337 | 159 JSodero ga) ..j 170 À 180 } 180 +588 à 07 Îtrs.Chemeal.} 11250) 1144 118 +133 k 
S. pr %o k hit 309 | 30990! 305 = 128 1,20: mx 285 |285 | 867 203 9 101 FNonésx ...] 10580] 105 | 101 — 454 |2000 |Sodmhox ..12135 12135 12120 - 070)655 |[2M........… 675 |672 |672 - 044 
. LR ho-Sey kr.) 378 | 37790) 382 | 429 D2470 Euromerhé ...12570 12595 12460 | - 467 } 320 INortmDWl | 335 | 335 } 335 |-030! a2 JSopenaliiyi.. à 115 } 11150) 13150 À - 304 } 270 MT ......... 280 282 |282 |+o7i 
Re ae) ph er Mo) ...| 770 | 735 |735 45 1%S fEropemix..) 430 | 420 | 430. .. 345 \Nouveles Gal | 379 | 370 | 386 — 343 1 250 |Sogenp..... 26890 276 | 270 + 0411189 JhoYoksdo....) 18950| 188 50) 1€6 - 185 
g cr Bic k 562 652 | 5: Lors |.2 HErtmeaix.) 29 | 2915) 275 +269 | 705- Jocc (Génie À 723 | 719 | 600 |- 456 }2120 |Sonmass.# 2020 2010 [41995 | - 124 | 102 IMacmshas | 10350! 106 | 10750 |+ 386 
î . 1000 JBLS œs io | se Lou es fEorx.…... 858 |830 !-235 | 960 [OmnFParis..! 968 | 971 | 971 + 052 Source Pare . | 604 590 |-232} 910 Merck ....... gs [ses |o46 |- 021 
a : 2060 BonganSA .l2010 po |1970 | 390 | €95 Fecom......l 670 !678 }65s8 | 179 195 JOeCaby |} 18850) 188 À 180 |+ 080 | eco }Sœncx ....} 714 | 725 | 681 = 462 À 220 IMmestsM .| 344 | 548 | 34750 |+ 102 | 
Us 500 puy qu k...1 879 865 s2 | 421 250 i bauche . | S72 950 550 — 226 |... OplFonbss ...| 297 258 258 +03%4 1 355 | 367 341 34060 1 — 722} 260 MoiCom. ..| 251 253 253 + 05 
£ 45 BP.Facex.. 5750) sesol 86 ze t25 foecit 21560) 21460! 21500 | + 019 [2740 Jonan3....l2060 }2550 2871 = 268 } 410 JSratork 46260 457 | 440 | -486 ! 230 |MomgeniP. | 21850) 234 | 214  |-2 
4050 SALk :..... DE et Los: ee 100 - |Fwes-LBet . | 10150) 100 S4 — 135 | 290 (Pattes ...... F3 | 303 | 298650 | - 148 | 260 |Sue -....... 267 | 267 | 259 — 298 | 35020/Nacté ....…, 36480) 5400! 35400 |- 023 
1610 KwpGem Sx 1830 .[r6eo “Mi80s. : | isa J020 FromeguiBel 1097 1095 11025 | - 048 | 305 [Paisféec# À 373 | 372 | 36970 | - 088 | 345 }Symmewox.} 360 | 560 | 380 |... À: as me | 16720) 18750) 15750 |+ 019 
1210 (Camysd 1250. 4250 . [1250 77 (res [Gslameuske| 211 [915 | 865 - 505 | 695 [Pechobromx | 875 | 470 | 856 — 217 À 610 [Tsksiwens.} 710 | 584 | 684 366 | 36: [ot Use lus 15 + 263 
2320 Corsiourt ...12300 12295 . lan at 250 Gascogne... 229 270 | 220 - 323 } 270 FPechos .... 325 321 320 - 15413735 Ta Eerct....)5505 TE 1780 Perf ATX 3230 1740 |1740 +053 | 
ons 114. [Casino | 122 3125 [12220 | - 374 1130 at Eaux -..11240 |1259 (1210 = 242 1..,. {Pemod-Ricadt| 759 | 241 | 734 325 | 166 [ThomonCSF | 168 À 186 | 165 17 c0 {Pi ioms 1 540 | 516 | 548 +148 | 
D ses 58 LenoADP. 102 À 101 10/ 1010 |— 107 | 22 [éérmeoet | 38 | 570 217) 80 Pagexsn 494 | 45 |95 |—063, 320 om. 250 36 | 345 | 1430 à anis... } 7960) 8160 8160 |+ 251 
Siauct AE oo Kcuc 040 505 su.) 611 | 510 !510 |—020 | 425 (Pole... 420 |405 |a04 |-381}] 71 ! - ken%c).] 72 À 7210 | +01 nn | n H : 
ES 361 941. |+011 | 420 ce À 506 69 (Placer Dome... 6650] 6760] 6780 |+ 195 
TT [585 foie 1] 202 | œs |-27 GTM-Entreposs | 509 | 509 | 483 |-511 } 705 }PMisbea.,) 875 625 = Z41iso [TAT.+ lis 1130 oo | -551} 5 lors ss ao so ira: | 
ARE 640 Lou... {501 -|485 | 45 Sa (620 énemeuex| 559 |53 |509 |- 5667/2550 PemmCuix 12710 [2710 |2651 218) 975 [UFR 425 | 40 | 43 = 047 és (rucemen lo est | 436 . 
#27 eo ÉrAO+ ls fers ins |-20 0 ete DOS DD [NO Pau. US (D +oBtzs Men. gs mo [eo | UE Menus 6m [es [ee || 121 
LEMOND mo Çes..us 240 0 |- 20 Duo. ba) |wo |4o |-085 | 40 (Pme | #5 | ms |uo |-552) mo US.) ms |s | |. | 5 lfotemze.! 5520) 1650 mao |+ 057 | 
: . [50 lomnsarlens Do Leo [2218 [ro fuient {rie U1160 |1140 |-412 160 |Promods 1400 Lie20 fig | - 178 | 160 [uce« 203 À200 |ies |-ga7] 52 [AHemeco.{ 51 | SO 50 [15 8 
Mae 025 KCrenterti 068 Leo lan ua réul.….…. 149 80! 148 30} 548 | - 120 } 290 in. . 857 |ess |- 381! 725 inbal.... 730 725 |7as | +323} 200 ESchmbege + 19770) 194 | 184 |- 187} 
= |'aso Gun sléseurx | 432 00! 430 | 42150 Le 300 Ééem, Plaire-M. |. 300 10] … |... (RD Toi] 8890! 87 | es50 | - 046 | 380 |Vaéo.......l 370 | 263 | 3632 | - 189 | 103 |Selvensp.... 10220) 10250 10230 À|+ D 10 
; wo L sent me Len [7268 11100 pére 1044 1060 3065  !+201 !2300 [Aodotella)# 12210 12200 2160 | - 225) 425 [vase ....) 5959 58 | 5505 | - 246 1250 ISemensAG 11515 1284 1285 |- 152 | 
Sb!s … NET ane 20! 200 00 3300 inst Méraux ..[3420 13410 13301 - 348 | 270 [Rob ämarcm) 330 | 325 | 326 - 121) 310 MiaBonque...{ 328 | 225 À 220 | - 244 | 215 [Sony ........ 21830] 2020) 22 |+ 169 £ 
pe Sn er eu (7e lue sn _ tb A _ + = on 890 MRoussslUcuf . | 955 | 949 | gs +164 | 60 JlEGaon. ..] 645 | 81 | 60 - 899 } 20 Lea rs .. ne 1 + 060 
Compe., Entrepe : = 800 . Hotertechoique . _ «... [Routse-CAL |... EU ss 103 JAmaæine ...} 10150 10054 100 148 | 3  |Tosnta Com... D 10 10 |-... 
a ane rer _ 187 18450 } + 137 D 205" [iLefobwe.:..} 721 ]720 | 705 - 222 3560 JRimpéraely 3510 !3520 3520 +028 Ê 143 Ame, Express À 149 ! 150 | 150 + 067 } 335 JUnisver ..... 341 | 32550! 34550 + 132 
.. = cr en 4 + 072 À1000. fLeb Belon 11180 1182 [1108 |- 610 | 150 [Sada .......! 159 À 169 | 169 |... 170 [Amer. Taleph. . | 169 | 58 | 166 | - 178 | 220 [Ut Tech ..| 234 | 23150) 23350 |- 107 
ess DU Re a 2 — 085 11190 ÉlatwgeCoppée |1206 |1206 |1195 | - 000 1450 ÉSegemk....11499 |1499 1465 | - 227 À 54 Eangoame.c | 91 | 9140 9140 | + 044 À 550 MVasñoets |! 508 | 518 À 518 }+ 197 
SR int | 418 402 | 30850 |- 467 [1240 heonx 1375 (1360 |1359 = 416 | 425 |Sem-Gobein .| 42980! 42750) 424 | — 134 | 400 [amont 45 |4+36 |ag |+227 | 235 [Vovo....... 300 |305 |305  |+ 167 
: in 106 CCF 16 12 las - 088 |2550 +238 2309 2429 À + 187 |1050 |Smious 1089 Ni00 1096 |-236 } son JaasFiant...} 8e5 ! 540 | 240 | - 055 | 225 ÂwesDesp....i 208 | 21320) 21329 |+ 350 
. EH [516 Crée! 552 l'est. |s50 | 0*6 |1940 ral 1917 [1820 |1876 |- 214 ! 960 Salomon .....| 905 | se0 | 280 | 151 | 885 [Bayer .. gas | ges | ess | - 078 | 325 |Kerc Com. .. | 33250) 33950] 340 |+ 226 
rs “a 786 KCréétieg .| 570 | 857 } 830 — 460 1 690 607 {589 j 5% = 2141510 (Sakveper . 625 [615 |615 — 160! 100 fBufestor s584 102 | 10 + 220 1 35{2ambe Corp. 13%) 1 135 |- 074 


1280%61/6 
1620 82/9 |" 


Aopée. Hydreul. ..... 671 
ET te... 345 
: vonsumonnse 201 
ee Foieui Pubictë ..... 529 
: # Ban C. Monaco - 180 
: La Banque Hypoth. Eur. ..} 369 
su Bigher-Say (Ci .….-[ 315 
: BGL .,........ | 510 
ù : Slaany-Quest ......| 6925 
re BNP, intercontin. ...| 234 
SAS eee Bénédicton ........ 5800 
7 Bon-Mæché 700 
22 BTP. ....., 130 
d Coël ............. s4û 
Caroboïge ........, 70! 
à CAME ......... 139 
Lar MTL NES Corpenon Bern . 200 
RS ee Cornone-Lorcains ....} 470 
HS CEGFng.-........ 
+ Censen, Bisrey . 739 
RE (2 25 
È 5 
Fr L re ee 
RE 
nn Lune é-- RE aise 





ESERSRER: 


BSénaBa: BE: 


& 


Cotiphoe 


BRGRAGRDEBSSÉASRÈRSÉ 


: AABSS 
8 


CE 


SE: 


Ê: RRBRSEËRRASE: 


8 
ë 


B32 


CELEFE 


97235 


18150 


. a 
7 d 
15 

‘248 

428 40 

"4660 

196 

‘945 

465 


166 
264 


181 
760 





Louer désdaines =" 
Lérer SMD, ....... 53% 
AP, nnnnonne .324 
UTA sum 1000 
Vaure Cicqot ...... 3090 
Vient... 1190 
Viniprix ......,... 1120 
Veux ..........- . 119. - 
Wammn SA ..…, 655 
Brass. du MUC ..... 144 10 
Étrangères 
AEG. 720 
L' +. DNBRPEPEPELTE 297 
Alcan Alan -,...... 150 10 
Algarmeins Bstk . .... 117 
America Brands 245 
Ar Parofne .. 342 
Afbod ....... «| 160 
Aenrionse Mnss 121 
Banca de Sander ..] 2851 
BeoPopEspanc) ....| 410 
Morgan .-.., Pa 
Banque Duivemene -..) .... 
8. RégL interet, 47890 
Be. Lambert ......., 456 
Cansdan-Parïe .. 105 60 
7. 24 
Commerbenk ...... 745 
Dast. and Kraft... 315 
De Sews iso) ..... 50 30 
Gén Belgique ....... 1201 
Gevsat ....... sl 1031 
Gkxo ......,...., 104 
mnt unss 325 
Graca and Co ....... 160 
Honeywel inc... 360 
LC. Industies ...... 213 
nas 730 
Kuhota ......-.... 26 80 
Latonis -.......... dvi 
Büdiond Bank Pc .. 43 
Mnere-Ressour. 62 50 
Medorf ..,......... 1844 
Noranës .......... 9840 
Obvetti ........,.. 25 
Pakhosd Hong .. 25 
Procter vs 370 
Ricoh CyLid ..,.... 51 90 
Rolnen ......,.... 249 
Robeco ....-...... 277 
Rotlamcg .......... 447 50 
SOQBM sn. 59 
Shal fr. (port) ...... 101 
SKF. Aktehoisg 215 
Steel Cy of Ca ..... 107 
Squbb ......-... | 374 
Ténnmo .......... 240 
Thom EM ........, 55 80 
Torsyindusz inc . 35 80 
Viesle Montagne . Se2 
. 7320 
West Rand ........ #5 
Hors-cote 


360 
513 
311 
539 
3100 
1200 


CIE 


670 
150 


"117 
412 0 





111713 
10595 21 
576 10 
22497 
195 40 
494159 
68H 
43181 
5317 31 
348 5& 
112147 
1375 74 
11674 
10097 
85317 
90 52 


13796 28 
11181 89 
241 77 
5196 12 
291 74 
4523 
128 15 
453 0 
342 6 
3e 
13 





1355 
188 18 
33265 
324 04 
503 47 
576 87 
895 88 
4s0 
10 11 
41447 
56 60 
1157 
10595 21 
58205 
216% 
188 34 
471751 
647 58 
4714 
5305 63 6 
337 6i 
112147 


217 18 
2885 91 
424301 

2541563 
T8 
1340 42 

64584 

570 ES 

52109 41 

18657e 

12266 56 

19465 
1067 2 
107787 

3246 
1154656 
1041 02 
1047 56 
106051 
8768 31 

594 27 

919 17 
5967 27 

51505 

63270 44 
33625 76 

1118188 

23081 
43509 

291 16 

367 76 

128 88 

44553 

32 10 

EE 4 

913 6 


tue iscatee jets 
Fuctesgi ....,...., n58 
Frctiout ,......:, 108210 01 
Frucador ....,...., 343 19 
Fnedtronce .....,... 68148 
FuctiD ...,..... 2335 
Fructivar ......,..., 8501757 
Fruct ECU ...,... . 581 48 
Frct-Promère ...... 11574 74 
Fuuroblt ....,..., 1106 12 
Cession dass .- | 6004175 


Basin ACCES .. 4377 


Gestion Mobile ..... 600 53 
Hassmenn Assocat. 1261 C2 
Raussmann COUT terme 1239 67 
Hacsemenn Epargne ...1 M5 12 
Haussmann Europe . ... | 1993 69 
Rausémaann France . 822% 
Haussmann Obicross, .| 135005 
Haussens Obligation | 148891 
Honma ........... 1058 3! 
trasroblig, .......... 1211095 
Intersdlect France . 6 
Interesieurs Indust. 52101 
mestnet -.,....,.. 44602 90 
mes Dire... 17908 78 
Jpact ........... 17406 
Jeune épargon . ..-.. 235% 
Laffte-Amérique Z8 0 
Leffine Eurone ....... 2354 
LafeE£qonson .. 258 
Lafftee-France . ...... 280 À 
Laffime-immobiere , 223 
Lafftte-Japon ....... 34 87 
Lafüte-Obig, -...... 14501 
Lsftte-Hend, ...... 2250 
Laffe-Tokyo ....... 35254 
Lion-Assccisbons . .... 11123 76 
Loncouttmns ..... 113488 68 
Lorstttonnes , . 2248 83 
Lonphs ........... 75421 
Livret Bousse twests. … 404 46 
Lewrae portefeuts ..... 622 62 
Médreranés . ....... 4861 
Mare .......... 26585 10 
Monials Invescssen . . au 5 
Mongnc ........... 5768 78 
More .......... BCE 98 
Monk JL ........... 53649 53 
Mnusïls Unes SL. 138 4 
Nabt-Asete ....... 6491 06 
Nan.-Épergne ...... 161408 
Neon. Court temp .... | 206292 

Nate. mmobier ..... 22 
Nto.-huer. ........ 1208 49 
Nato.-Obhçgations . 532 
Ksno.-Fammone .,... 126947 
Nenc.Piscarents . 6XR24 74 
Naro.-Reweru . ...... 1048 68 
Nao-Sénré ...... 11167 33 
Neio-Vseurs ....... 624 42 
Nopon-Gan ......., Gs34 
Noni-Sud Dévelopn. . 1230 D8 
Noces  ...,,..... 12708 68 
Cbéer Régons ......! ‘085 60 
Obhgations Convert. . 391 41 
Obion ....-..,... 107335 
Opemensor ........ 17838 
Onalor ,,..:,,..:. S0SS 56 
Parque ........ 54254 
Paraurope . ......... 73136 
Panbes Coseres . 552 71 
Paribas Epargne . . .... 1618431 
Panbss Francs . 82 20 


1382 70 
25445 
3171 18 
10921001 
273 9 
664 86 
2418 
84905 56 
572 90 
11403 68 
1069 75 
592 2 
10872 07 
#061 
5733 
1%10 
1239 67 
1456 10 
1921 76 
802 17 
128883 
1483 17 
1027 49 
1164 15 
378 © 
473 
H473 5e 
17889 Dé e 
16823 
23 45 
227 8 
219 3 
27 58 
257 5 
2431 
353 78 
1843 
22 & 
3% 55 
11129 Æ 
113488 88 
243 72 
745 74 
322 68 
585 C7 
14187 
25585 1 
385 21 
5769 78 
53028 % 
5364 63 
132 12 
6478 0 
14000 81 
208222 
807 54 
126 5 
51771 
1235 4 
ERA 74 
1058 50 
11157 8 
607 71 
6005 66 
1227 6? 
12459 49 
1089 55 
373 66 
1062 72 
144 
50S8 5 
582 
698 20 
529 © 
1615201 
7991 
œ% 


_— 


ne sais + 
Pamasse-Valge ...... 1062 03 
Patimone-grais ....| 169150 
Pervslor ,........,. 54 74 
Phen Placements ..., 25581 
Pere investes, ...... 656 63 
Pacman À ........ 53 74 
Placement c-teme 7457 % 
Placement J ........ 57235 OS 
Pisconert Præmeër . . | 56323 74 
Placements Rendement . | 10908 46 
Placsmaras Séarté . ..{ 106900 42 
Pléntuds .......,.. 105 40 
Première Dbigations .. .| 10513 68 


Poy'Asaocamon ...... 21685 49 
Prouncs mestst ., 435 52 
Cuartz ....,....,.. 36 
Rerntece ...,......- 16174 
Revenus Timestiels ...] 55504 
Revenu Vert ........ 116431 
RnoË PES... ....... 1712 17 
Stonors Assoc. . 13735 64 
St-honoré Bn-cimenc. . 71138 
SeHono Paie ..… 502 75 
StHononé PME. .. ai 

Shore Real . ..... 11729 89 
StHonoré Rendement 11987 15 
St-Honors Serncas .… ATV] 


SHHionor Vior .…..... 12500 79 
Série .......... 11344 0 
Sécun Taux ......... 10838 52 


Sâlecvon Croissance ...| 47762 
Sicæsden (Coacen BP) . 725 79 


Seav-Assacanons ....| 145045 
SFL mé... ..... 55248 
Soav 5000 ......... 31638 
SLEst......,,..., 121551 
Shatancs ......... <8s 
Sivam ............ 390 & 
Siverente .......... 21360 
Siunter .......-... ami 
SNL. rretsss. 112188 
Sogepargne ........ HA 
Sages ........... 969 37 
Sogeuer .........,. 157% 
Soki keststemen .. 45% 
Sumiègu Actions ...…, 885 16 
Strarégie Rendement . 1094 58 
Technoëc . ......... 1060 18 
Techno-Gen ....,,.. 5742 59 
Thon ............ 5358 59 
UAP. kr, ,.... 383 

UnrAssocatons .. 114 
Unèrane .......... 45 

Unéonces .......... 145 
Ur-Garane . ..…. | 1%4 
Ungeston ....,.... 81 01 
Unr-fégons ........ 443% 
Unrents ........... 2S12 
Unier ....,....... 17 72 
Ureerÿ-ACDONS ...... ge % 
Unwsy-Otigesons ...| 1525 19 
Valocæm ........... 472 a 
Vslarg ............ 1537 © 
Valse ............ 8273 48 


Le 
1060 37 
1658 33 
828 87 
258 52 
827 05 
838 74 
78451 S6 
57235 03 
55323 78 
10908 45 
106900 42 

102 58 
10831 B8 

101 87 
21685 49 

45 2 
106 5 
159 35 
5495 49 
1163 15 
1061 74 

13667 30 

673 2 

41955 


323 | 


11683 16 
11927 51 
4297 


12:01 58 
11322 76 
10639 52 

463 71 


7150 À 


1248 28 
565 57 
791 
1160 39 
472 37 
380 39 
21149 
391 54 
1099 20 
341 4 
925 41 


2216 88 
179 72 


1584 71 
46:29 
153 16 
2682 13 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 


45-55-91-82, poste 4330 


32 © Jeudi 3 mers 1988 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ ARTS ET SPECTACLES ÉCONOMIE SERVICES 
3 Les Etats-Unis et les ten- | gL'élection cantonsle de | 12 L'affaire du coma dépassé | 15-16 Un büan cuiturel du | 28 Le printemps de la Bourse | Abonnements ........ 8 
sions au Paname. Lille. Hana quelle sanc- septennat. de Tokyo. Annonces classées 26 et 27 
4 Liben : les deux fonction- tion, quelle faute ? à . 
: 9 et 10 La préparation de : 17 Cinéma : Clint Eastwood | 29 Un entretien avec M. Mar- | Camet. .. nos D 
ane 4 PUNRWAT  rélectionprésidemielle. | — Le procès des médecins | à 13 recherche des diables |  chelli, président de la | Météorologie... 24 
B Sénégal: les troubles | — Le voyege de M. Mitter- Era ne bleus. CFE-CQC. Mots croisés ....:.... 24 
après les élections. rand en Bretagne. ere Hobore: 8 ! 27 Communication. — Le € suicide » du Point | Radio-télévision . 23 
ystère Dubos ou Li 
8 La sommet extraordinaire l'énigme de la « couver- Mulhouse. Expositions ........,.18 
de l'OTAN à Bruxelles. ture politique ». 30-31 Marchés financiers. Spectacles ....... 19 3615 Taper LEMONDE 
Le « Etudiants-université » à la Sorbonne Au conseil des ministres Sur le vif 


M. François Mitterrand rend hommage 
aux programmes d'échanges européens 


Le colloque nn olegre 
de 


demain », organisé 5 mercredi 
2 mars 


colloque, a affi M. Mi 


11 s'agissait de la jeunesse, de l'édu- 
gp l'E Comment 


tre de présenter à l'opinion, et 
d'abord à ceux qui sont au premier 

À hecmdhr d'eurer ARS 
sations des programmes Comet et 
Erasmus ? 


» Mes obligations internationales 
en ont décidé autrement. À l'heure 
de vos débars, je serai à Bruxelles, 
Mais 


a ces deux pro 
amplifier l'écho. Comet, c'est la 
ion entre enseignement 
supérieur et les entreprises ; 
Erasmus, ce sont les échanges d'éru- 
diants entre les universités. Il en a 
ailu de la volonté pour passer au 
ue des budgets et donner vie à 
cette ambition d'ouverture et de 
Sur Mais l'Europe est à ce 
un espace Qui soit aussi 
on obel et humain, et pas seule- 
ment économique ou financier. 


» Voilà, cela commence à se faire 
et la France n'est pas en reste. On la 
dit repliée sur elle-même et c'est 
pourtant elle qui, déjà, a déposé le 
plus de dossiers, pris les initiatives 
les plus nombreuses. Que ceux qui 
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MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LÀ ! 


ZE UURL 


Un Macintosh SE DD 20 Mo 
et une Image writer If. 


ont saisi ces instruments en soient 
remerciés. Ils contribuent ainsi à la 
construction de l'Europe, et tous les 
jours, à l'émergence d'une 


conscience européenne Sans le 
l'édifice ne serait pas achevé. 

» Je vois dans votre colloque le 
signe d'une double vitalité, celle de 
la France, de ses universités, de ses 
profeseurs, de ses étudiants : celle 
de l'Europe qui, malgré les ‘obsta- 
A va son chemin vers Le siècle qui 


"Je souhaite plein succès à vos 
travaux, j'en apprécie le sens, j'en 
ce its des effets pour que l'Europe 

manque pas les dt 
qu'elle s'est fixés à elle-même. » 


M. Monory défend 
F « égalité des chances » 


Intervenant en fin de matinée, 
M. René Monary, ministre de l'édu- 
cation nationale, a évoqué les diffé- 
rents défis qui doivent être relevés 
par l'Europe, à l'approche ee 1992, 
ea insistant sur le Cara on- 
tariste » des c ts à opérer. 
« Il est urgent, selon lui, de doter 
z" or éducatif des moyens 

permeître au plus 
pin pihe céyrhpatetebr forma- 
hi permanente. » La mobilité 
devrait «presque devenir institu- 
tiornelle ». L'apprentissage des lan- 
gues vivantes devrait être intensifié, 
et introduit à l'école 
«Il nous faudra embaucher trois 
cet mille enseignants d'ici l'an 
2000, a déclaré le ministre. L'éduca- 
a 
(a) teur 
par emp Le Pro- 


M. Monory a “présesté T'« égalité 
des chances » comme un objectif 


primordial. 
3-11 dit, personne ne devrait être 
écarté du circuit de la ation 
pour des raisons matérielles. » 
{Lire notre supplément: 
« Campus ».) 


Jean-Pierre Joulin 
restructure la rédaction 
… d'Europe 1 


de l'information d'Europe 1, pour 

! la rédaction de la radio. 
Alain Dubamel devient « i 
éditorial » 


Are 


Jusqu ‘au 19/00/88 
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M. Balladur envisage pour Pavenir 
des privatisations « progressives » 


M. Edouard Balladur a pré- 
senté au conseil des ministres, le 
mercredi 2 mars, une communica- 
tion faisant le bilan et traçant les 
perspectives de la politique de pri- 
vatisation. Le ministre d’Etat, 
ministre de l’économie, des 
finances et de la privatisation, a 
indiqué qu'au 31 décembre der- 
mer, le compte d'affectation des 
produits de La privatisation avait 
enregistré 71 milliards de francs 
de recettes au titre des années 
1986 et 1987. 


Selon M. Balladur, les moda- 
lités de la privatisation ont assuré 
le strict des intérêts patri- 
moniaux de l'Etat et préservé le 
Caractère national des plus 
grandes entreprises, en même 
temps que leur indépendance, 
grâce aux groupes d'actionnaires 
stables. Elles ont permis, en outre, 
de développer, selon le ministre 
d'Etat, un vaste actionnariat 
populaire. M. Balladur a souligné 
que, malgré la crise boursière, 
plus de 65% des souscripteurs 
nationaux Ont conservé leurs 
titres, lesquels - onf retrouvé 
moyenne leur valeur initiale ». 


M. Balladur estime toutefois 
que ces modalités ne sont pas 
intangibles. Il envisage, par exem- 
ple, que la part de 10% du capital 
réservée aux salariés soit augmen- 
tée, que Ia part du capital offerte 
à l'étranger soit cédée de préfé- 
rence à des actionnaires stables et 


La Commission européenne 
veut réduire 





le soutien aux viticulteurs des morts et des blessés 


BRUXELLES 
(Communeutés européennes) 
de notre correspondant 


Le Commission européenne a 
soumis, mercredi 2 mars, aux gou- 
vernements de la CEE une 
tion qui aurait pour résultat de 
réduire considérablement le soutien 
accordé par la Communsuté anx 
producteurs de vin Cette proposi- 
tion, faite dans La foulée du Conseil 


Chaque année, la Commission 
européenne fixe les quantités de vin 
devant faire l’objet d'une disullation 
obligatoire. Il s'agit des quantités 
excédentaires. Elles sont, en général], 
de l'ordre de 20 à 30 millions d'hec- 
tolitres par an. Jusqu'à présent, le 


prix payé se situe entre 40 % et 50 # 
du prix d'orientation. 
La Commission de limi- 


ter cette indemnité de soutien à une 
quantité égale à 10 % des débouchés 
normaux du vin, soit seulement 
10 millions d'hectolitres environ. 
Pour les quantités faisant J'objet 
d'une distillation obligatoire au-delà 
de ce seuil, les viticulteurs ne tou- 
cheraient plus d'indemnité. C'est là 
une mesure très radicale, que 
M. Chirac a cherché à éviter, lors du 
Conseil de Bruxelles, 


sation agricole, qui n’avaient pas été 
examinés pendant la session, 
demande qui a été rejetée. 
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enfin que, r dans certains cas, les 
ertreprises soient privatisées pro- 
gressivement ». 

M. Alain Juppé, ministre délé- 
gu6é au budget, porte-parole du 
gouvernement, qui rendait 
compte de la réunion du conseil 


re, du [de la BNP] 
« Une première poerrait être Le 
conversion de nos certificats d'investis- 
sement », avait-il 


Les troubles ont fait 


« Il y a eu plusieurs victimes. Pas 

mais rorquethté , 3til 

dit, sans préciser leurs nationalités. 

Une enquête criminelle est en Cours, 
at-il ajouté. 


{Lire nos autres informations page 4.) 





loupe à l'invitation de M Lucatts 
Micha , Secrétaire d'Etat 
chargées de la 


e Le PC martiniquais soutient 
M. Lajoinie. — Au cours de la réu- 
nion de son comité central, le mer- 
credit 24 février, le Parti communiste 
martiniquais (PCM) a décidé, à f’uns- 
nimité, d'appeler à voter pour André 

au 


era, au Pong air 3 
victoire candidat de gauche en 
votant ce dernier > afin «ds 


Part communiste Éaiinée 
(PCG) a annoncé son 

candidat du PCF Ue ! Monde pr 
24 février). 


Le euméro du « Monde » 
daté 2 mars 1988 
a été tiré à 499 799 exemplaires 
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Divorce : mode d’emploi 


du mort et de multiplier les tres- 
saillements, sursauts, es 


d'angoisse et cris 
ns son 


écrasant 

imaginaire. Ne lésinez pas sur ia 
Dot conte Qui Hit Hi GR en 
cœur, du genre : Chérie), je crois 





va chez vous ? Votre 
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qu'il (elle) étoigne pour Eoer One Pour 17 Vous à 
allumer le télé. Plein son. Vous C'est imterdit d'être frileuse, 







film du ciné-club Age ad hein ; Ben, dise, c'est un 
le bonsoir de la ine, le crime 

D de Cu Si tout ça ne suffisait pas à 

pas, la neige. Entorüillez-vous  ‘erPiller votre couple, achetez ca 

dens le couette en le {la} laissant  Menuel at potassez-le vite fait, 

cailer de froid. Et si tout ça ne  #vent la sortie en Hbreïie du 

suffit pas, pétez. deuxième tome .: Comment 
En voiture : évitez de critiquez son dvorce on sup- 

CLAUDE SARRAUTE. 





Framatome surenchérit 

sur l’'OPA de Schneider 
La bataille à coups de milliards ge per er 
Framatone, campé dans son re de amer eo de opération our Frs 
«chevalier c»,a décidé, le mer- à consentir un qui. 


credi 2 de surenchérir sur la 


mars, prenérait La forme d’heures où de 
EEE ns de cale 


Journées de travail supplémentaires 

(5 500 F l'action CPR da ape et gratuites. 
te 710000 ds C3 LA On ne connaît pas encore le réac- 
teD au prix faramineux de 5 800 ET tion du président de Schneider, 
: constructeur de jf Didi Pineau-Valencienne. Ira- 


andre miclaires Didier 

demande en référé gg em til Lo png 
icvéo du séquestre q qui frappe l'éponge ? Schneider, qui 4 A 
du capital) déteaus par GE que, détient officiellement 12,1 % 
suite d’une décision prise le 
23 février par le tri 


de com- 
merce de Paris ‘le Monde du de 5 
25 février). 


Framatome est donc prêt à 34870 tres (2,2% du capital), 
4,5 Re 08 dem De à pays En 
s'ajoutent 500 millions tes chesos 
125 600 bre dun en possession Ads es nd le Us Le Durs de 
14 our toile de Télméemque Paris, au prix de 5 505 francs, à 
dépamerat son alors red 9 milliards de 

oies de vhs à api aïmsi sa ici 
us Es rés 
-g industrielles et illustre un des 
pervers des OPA « hostiles » 
le Mu daté 28-20 février). 










entreprise : ie u pere 58 
. ue, refuse, depuis le 
4 février, POPA de Schneider, a 
ue 1 le” erah, n rompant avec 

: jai 


POUR TOUS 


Pour moins de 250 F 
vous pourrez apprendre l'anglais 
ou vous perfectionner avec 


du Fi 
ration enioncene ” eus te LES Mens sort nni 
avec sxplications en français 


Documentation gratuite : 
ÉDITIONS BEC OMNIVOX (M) 
8, rue de Serri, 75008 Paris 
Tél. (1}43-59-80-05 


DU VOYAGE 
EN AMÉRIQUE 
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@ Tous les vois à prix 
(exemples au 1-1-1988} 
NEW YORK 
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